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INTRODUCTION 



«Le but de ma mission, en tant qu'Envoye de Dieu - affirme le Prophete - est de 
parfaire la morale». (Moslim et Mousnad Ahmed). 

L'Islam est un systeme ethique, dont la simplicite, la clarte et l'idealisme l'impregnent 
profondement d'un humanisme transcendant, mais pratique. Nous nous devons done, pour 
rester objectifs, d'analyser le contenu de l'lslam, son dogme, ses principes, les moteurs 
de sa vitalite et de son dynamisme. Nous remonterons, pour cela, aux sources pures 
auxquelles se sont re feres d'eminents penseurs des premiers siecles tels Ibn Hanbal et Ibn 
Taimia ou des reformateurs tels Abdou et Afghani, promoteurs modernes du mouvement 
Salafi. C'est, la, le precede le plus sur, pour degager l'lslam de ses fatras, et enesquisser une 
fresque vivante, simple a l'image de la realite. C'est, alors seulement, que nous pouvons nous 
rendre compte de l'ampleur de ce genie universel de l'lslam, qui s'impose a l'esprit de ses 
adeptes convaincus, de par sa souplesse et son adaptability 

Les deux sources de la charia (Droit musulman) sont : le Coran et les Hadiths. La 
premiere source doitetre dument interpretee, pour degager la pensee reelle de l'lslam. Le 
Messager d'Allah s'est erige, lui-meme, en exegete du Coran, inculquant a l'un de ses 
compagnons, son cousin Abdallah Ibn 'Abbas, les enseignements adequats, concernant 
chaque verset du Coran, dont le sens pretait a confusion. Ibn ‘Abbas etait connu, du temps 
me me du Prophete, comme l'interprete autorise et exclusif du "Livre revele". la plupart des 
Hadiths, en l'occurrence, rapportes par Ibn 'Abbas, ont ete reunis par l'imam Bokhari, en (250) 
pages de sonSahih ; c'est un compendium du (Tafsir par le Hadith), c'est a dire 
(l'exegese du Coran, d'apres le Hadith). 

Quant a la deuxieme source de la Charia (la Sounna), c'est l'ensemble des hadiths 
authentiques, reveles au Prophete avec le Coran, d'apres une tradition qui dit : «Allah m'a 
inspire, avec le Coran, une revelation similaire». Nous avons, done, reuni, dans l'ouvrage que 
nous presentons aujourd'hui a nos chers lecteurs, sous le titre : "L'lslam et la Morale 
universe lie", unrecueil de propos et traditions prophetiques, authentifies par les trois grands 
Imams traditionnistes : Al- Bokhari (B), Mouslim (M) et Malik Ibn Anass, dans sa Mouatta 
(MA). Les deux premiers, a la suite d'un tri tres serre, n'ont pu retenir de 300.000 hadiths que 
quelques cinq mille, le troisieme, 700 hadiths sur dix mille. Ces hadiths ont ete etoffes par le 
contenu d'autres recueils, comme les Traites de Sounane (S), elabores par Tirmidhi (T), 
Nassaiy (N), Abou Daoud (D), ainsi que les Massanid tels celui (le l'imam Ahmad Ibn Hanbal 
(A), Bezzar (BE) et les Jamie’ de Tabarani (TA) et "Adab al- Moulfad" (AM) de Bokhari. 

Ces hadiths dont nous avons reuni, reellement, quelques milliers, que nous avons traduits 
nous-memes en franca is, definissent la pensee de l’lslam, sur le processus des divers aspects 
de la vie civilisationnelle telle qu’elle est con§ue par le Messager d'Allah. L'Ethique sociale 
est erigee alors, en principe vital, oil le comportement du croyant, dans la societe musulmane, 
prime le cultuel (e'est-a-dire le service afferant au culte). D’apres un recensement, que nous 
avons personnellement effectue, les hadiths afferant au social se montent a 4/5 de l'ensemble 
oil l'eschatologique est assez limite. Nous avons tenu, a etayer la (Sounna) par des centaines 
de versets coraniques, qui traitent des memes themes (1). 

les caracteristiques essentielles de la foi sont loin de se cantonner dans les actes purement 
cultuels. Elies touchent, en premier lieu, les elans du coeur et le comportement des ames. Tout 
merite est conditionne, surtout, par l'efficience sociale de l'acte accompli par le fidele. 

Toutes les prescriptions coraniques de l'lslam bienentendu, prieres ou autres, sont 
impregnees d'un certain "cachet social". 

(1). «Le lecteur de certaines traductions du Coran est entierement deroute quant au sens profond dutexte coranique, du fait de 
la teneur de certaines traductions. En fait, on ne peut qu'etre etonne par des assertions que celle que j’ai extraite d'une 
traduction publiee, dans une collection bien connue, parrni les CEUvres litteraires, telle : «la revelation coranique, 
empietement orientee vers (les perspectives eschatologiques, n'insiste guere sur les valeurs morales des actions humain es ... 

». 

Masson. "Le Coran", Bibliotheque de laPleiade, N.R.F., edition (le 1976, page LXIX) 

(Maurice Bucaille, the Journal, Muslim World league, Mecca, Vol, 8 N°5) 
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Tout acte individuel est juge plus meritoire, quand il est accompli collectivement, car il 
donne, alors, une nouvelle occasion d'affermir le rapprochement des citoyens. 

L’lslam est une religion aisee, dans sa conception et sa pratique. Il exclut toute etroitesse 
d'esprit et tout rigorisme. En consequence: eviter les complications, etre accommodant, 
rec here her l’apaisement des coeurs, agir avec ponderation et mesure, tels sont «les principes 
realistes preches par le Prophete, comme moyens efficaces d'aboutir» (Boukhari, Moshm et 
Nassaiy). 

«Le Moumin, par la souplesse qui le caracterise, est comparable a un champ de 
ble dont les tiges flexibles se plient, sous l'effet du vent ; tandis que l'infidele est 
semblable a un cedre quidemeure raide, a moins qu'ilne soit abattu». (B.T.) L'objectivite 
est une vertu essentielle, chez un musulman ; il est vrai qu'objectivite ne veut 
pas dire traditionalisme conformiste, ni absence d'esprit critique, mais seulement 
inspiration rigoureuse des faits, doublee, le cas echeant, d'interpretations 
elaborees en fonction de donnees reelles et d'axiomes bien entendus. 

Quand, dans l'orientation dujugement, le travail brusque de la pensee se double 
de partis pris, plus ou moins systematiques, on aboutit a des contradictions edifiantes. 
Le sens critique est indispensable, mais, il faut se garder de le confondre avec un 
conformisme systematique . Il est dangereux de forcer la methode inductive, 
aux depens de sources nature lies de l'histoire etde la pensee. 

La notion d'une authenticite Islamique est, done, etroitement liee a une pensee 
souveraine et eminemment exigeante, a savoir l'aspiration a un equilibre qui 
assure le veritable etre d'un vrai musulman. Le fameux leader arabe Chakib 
Ersalan est l'auteur d'un ouvrage, dans lequel il s'est pose, avec une objectivite 
saisissante, cette question cruciale : «Pourquoi ce recul des musulmans, alors que 
d'autres peuples realisent un progres constant» ? 

L'lslam, en tant que systeme social est-il vraiment responsable de la regression 
de ses adeptes ? Ses principes constituent-ils reellement un handicap au progres socio- 
economique et a 1'evolution de la science ? Pourquoi done l'lslam, a son 
avenement, a-t-il pu, au contraire, realiser, a l'echelle mondiale, cette heureuse 
expansion, cristallisee par une civilisation eminemment humaine ou un spirituel 
agissant s'alliait au rationnel bien entendu '! L'lslam abbasside et andalou a 
legue a l'humanite un precieux patrimoine, qui fut le point de depart de la 
Renaissance en Occident ; quels sont done les elements generateurs de progres 
qui constituent l'essence meme de l'lslam? 

Tout progres est conditionne, en effet, en premier lieu, par l'epanouissement 
spontane de l'Etre, dans un milieu approprie et dans une ambiance non viciee par 
la demagogie ou 1’ irreligiosite. Une communaute ou les citoyens se sentent 
solidaires est le champ ideal pour un rayonnement heureux. Le citoyen libre, 
protege contre 1' injustice et l'ab us, doit pouvoir agir, sans contrainte ni heurt, avec 
un sentiment accru de dignite. L'efficience de sa contribution, dans l'edification de la 
communaute, est l'objet meme des hadiths dont nous avons elabore la 
traduction, en fonction d' imponderables dont l’lslam a fait le fond meme de son 
dogme. Le comportement de l'individu, au sein de la societe, et la nature des 
rapports crees par le brassage quotidien des citoyens, sont le ressort essentiel et le 
secret reel du progres. 

Le souci de bien ordonner les rangs des fideles, dans les prieres collectives, 
est presente comme une marque effective du rapprochement des coeurs. La 
prohibition des jeux de hasard, de l'usure, n'avait pas une raison en soi : elle 
etait, surtout, due au sentiment qui animait le legislateur, soucieux de diminuer, 
au sein de la communaute, toute cause de tension ou de malentendu, provoquee 
par un complexe d'injustice et de spoliation. Toute pratique, toute oeuvre 
initialement legale, devraient etre exclues ou mitigees, sielles risquaient de 
degenerer en elements de discorde. Une franchise brutale qui blesse n'est plus 
une qualite. Le me nsonge qui pallie un danger, qui reconcilie deux etres separes, est 
un acte tres Meritoire. Une bonne intention est susceptible de legitimer unacte 
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originellement illegal, a condition qu'aucune des parties en cause ne soit lesee. 
Les "mou'amalat", ou rapports sociaux, prevalent sur les "'Ibadat", purs actes 
de culte. La notion meme de souplesse et d'adaptabilite, dans l'espace et dans le 
temps, des principes Islamiques, est etroitement liee au souci qui portait le 
legislateur a multiplier les chances, en vue d'edifier une cite ideale ; les larges 
possibility qui caracterisent l'exegese des textes coraniques ou Interpretation 
des hadiths (ou paroles du Prophete), laissent aux autorites de l'lslam, une vaste 
latitude quipermet de tenir compte de toutes les conjonctures, en recherchant, 
pour chaque cas particulier, la solution adequate. C'est la le secret de la pluralite 
des rites ou ecoles juridiques, rites aussi meritoires les uns que les autres. 

C'est aussi le secret de l'expansion rapide et spontanee de l'lslam, qui, en l'espace 
d'un quart de siecle, touchait des contrees, allant de l'Atlantique jusqu'au Golfe 
Arabe ou Persique. La viabilite de l'lslam, son universalisme transcendant, 
precedent surtout de sa simplicite tout humaine. 

Un document a ete pub lie par le Secretariat du Vatican pour les non-chretiens, 
intitule "Orientations", dans le but de promouvoir un dialogue entre chretiens et 
musulmans, document tres significatif quant aux positions nouvelles adoptees vis- 
a-vis de l'lslam. Elies reclament, lit-on, dans la troisieme edition (1970) de 
cette etude - « une revision de nos positions envers lui et une critique de nos 
prejuges » ... «Nous devons nous preoccuper d'abord de changer 
progressivement la mentalite de nos freres chretiens; cela importe avant tout»... il faut 
abandonner 1’ image surannee heritee du passe ou defiguree par des prejuges et des 
calomnies ». . ., « reconnatre les injustices dont l'Occident chretien s'est rendu coupable a 
l'egard des musulmans». Le document du Vatican, dans pres de cent cinquante pages, 
developpe, ainsi, la refutation des vues classiques que les Chretiens ont eu 
sur l'lslam et expose ce qu'il est en realite. 

Sous le titre "Nous liberer de nos prejuges les plus notables", les auteurs de ce 
document adressent cette invitation aux chretiens : «La aussi, nous avons a 
nous livrer a une profonde purification de nos mentalites. Nouspensons, en particulier, a 
certains jugements "tout faits" que l'on porte, trop souvent et a la legere, sur 
l'lslam. II apparait capital de ne point cultiver, dans le secret de notre coeur, de 
ces vues trop rapides, noire arbitrages, oil le musulman sincere ne se 
reconnait pas». 

Le Document du Vatican entreprend ensuite la critique des autres jugements faux, portes 
sur l'lslam, tel le fatalisme. 
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LE CORAN 



"Lorsque le Coran est recite, ecoutez-le et taisez-vous. 

- Peut-etre vous sera-t-il fait misericorde ? » Sourate : A1 'Araf, verset 204) 

Le Coran comporte 1.270.000 lettres. Allah accorde, pour chaque lettre une 
prime concretisee par une houri, au Paradis. (TA) (Hadith rapporte par Omar) 
«Celui qui ose emettre un avis personnel sur "le livre d'Allah" (le Coran), peche 
meme s'il a raison ; (T.A.D.) ; il apostasie, s'il a tort». 

« Le prophete lui-meme n'a jamais interprets le Coran, en se basant sur son 
propre avis. II se fiait toujours aux enseignements de l'Ange Gabriel. (BE. 
Mausily)» (rapporte par Aicha) 

Allah dit dans un hadith sacre : «Celui qui, absorbe dans la lecture du Coran, 
oublie de M'invoquer, sera mieux satisfait que quiconque par Mon exaucement de 
ses voeux et prieres». (TA) 

Le Prophete ordonnait a ses compagnons de lire le Coran, en le rythmant 
melodieusement. Allah n'a jamais accorde a quiconque de Ses Messagers, une 
autorisation telle que cette intonation coranique» ; «lisez, done, le Coran d'une 
voix forte et harmonieusement chantante». (B.M.D.N.), mais gare aux intonations 
lyriques des amoureux ...» 

«Allah aime une attitude silencieuse dans trois cas : lors de la lecture du Coran, en 
cas de marc he forcee de guerre, et enfin a 1 occasion d'un cortege funebre». (AT) 

Le Prophete a condamne tout disaccord sur 1' interpretation du Coran». (B) 

«Le Prophete a decommande aux combattants d'emporter le Coran, avec eux, lors 
d'une expedition sur une terre ennemie». (B) 

«Lisez le Coran, car il sera le jour de resurrection, votre intercesseur». (M) 

«Le meilleur d'entre vous est celui qui a appris le Coran et l’a enseigne aux 
autres». (B) 

«Allah rehaussera par le Coran certaines gens et en rabaissera d'autres». (M.) 
«Celui qui ne chante pas, en recitant le Coran, n'est pas des notres». (D) 

«Dans deux cas, l'envie est permise : 

• Quand un homme, pourvu par Allah de la connaissance du Coran, se consacre a 
sa lecture, jour et nuit. 

• Quand un homme, nanti d'une fortune, la depense, de nuit etde jour, (dans le 
chemin de Dieu)». (B.M.S.) 

Une autre version dit : 

«Dans deux cas, l'envie est permise : 

• Quand un homme, nanti par Dieu, depense son argent, dans les causes justes. 
Quand, dote de sagesse, il en use pour arbitrer les litiges, et l'enseigner aux autres». 
(B.M.S.) 

«Si vous etes en litige, a propos d’une chose, ramenez-la a Allah et a son 
Messager», (c'est-a-dire au Coran et a la Sounna) (S., Les Femmes, verset 
59). 

C’est Lui qui fait descendre sur toi, le Livre dont certains versets sont bien 
explicites, ce sont l’Ecriture-mere et d’autres pretent a confusion ». 

Or, ne sait son interpretation que Dieu ; et les gens bien enracines dans la 
science disent : «Nous y avons cru. Tout vient de Notre Seigneur». (S., 

Famille de 'Imran, verset 7) 

« Diront-ils : il a forge cela (Le Coran) » 

Dis : « apportez done dix Sourates forgees par vous et semblables a 
ceci ! Invoquez alors, qui vous pourrez, en dehors de Dieu, si vous etes 
veridiques». (S., Houd, verset 13) 
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Temoignages 



« Une reelle civilisation, fruit des preceptes coraniques, une culture 
intellectuelle surprenante, regnent jusqu'au fond des Montagnes marocaines» 
(Le Maroc Inconnu - Moulieras T I p.28). 

La langue du Coran a unifie le parler dogmatique du monde Islamique. 
Quelques orientalistes souhaitent voir l'Occident benefic ier d'un atout 
linguistique, aussi homogene que la langue coranique, de portee universelle. 
Parlant des gens du bled, Moise Nahon precise dans «Propos d’un vieux 
marocain» : «Beaucoup d'entre eux lisent et ecrivent, tous honorent les lettres. 
Ils manient leur langue avec une correction, une abondance, inconnues, 
ailleurs, chez les paysans ; ils sont doues d'un veritable genie grammatical. Ils 
saisissent au vol les subtilites juridiques et l'abstraction ne les rebute pas ... 

Ils sont - dans leur milieu - mieux armes pour la vie reelle que, chez nous, 
bien des porteurs de parchemins». (P. 11) 

II est reconfortant, precisait-il ailleurs, de voir des paysans, si frustres, 
distinguer une superiority strictement morale, s'incliner devant un honnete 
homme, sans jamais s'arreter a la couleur de la peau, ni a l'humilite des 
origines. J'avoue qu'a cette occasion, je ne puis m'empecher de songer aux 
lynchages de jaunes et de noirs, outre- Atlantique». (p. 47). 

Sakr Maurice : «l'arabe, langue de revelation, doit servir a sauver le monde». 
(A.S. d'une conference de L. Massignon). 

Cahiers de l'Est, Beyrouth, Ed. Serie (1948), (248-50). 

Louis Massignon souligne bien que «la langue du Coran a ete l'instrument des 
communications internationales, dans le passe, qu'elle sera le vehicule de la 
paix universelle, dans le futur, a l'echelle mondiale». Dozy a rapporte, que 
l'arabe demeure comme langue vehiculaire de la culture et de la pensee, en 
Espagne, jusqu'en 1570. Dans la province de Valence, certains villages Espagnols 
ont fait de l'arabe leur propre langue, jusqu'au debut du XIXe siecle. Un professeur 
de l'Universite de Madrid collectionne (1 151) contrats de vente, rediges en arabe, 
en le considerant comme modeles des contrats que les Espagnols utilisaient en 
Andalousie (voir notre ouvrage « Evolution de la pensee et de la langue dans 
le Maroc moderne » (pp. 174- 179). 

Les juifs avaient fait usage de l'arabe, pour ecrire et parler, depuis le IXeme 
siecle de l'ere chretienne, dans toute l'Afrique du Nord (Histoire du Maroc, 
Godard T. II p. 453). 

A Fes le " Traite de Grammaire" de Sibawayh devint leur source d’ inspiration 
pour la renovation de la syntaxe hebraique, depuis le Xeme siecle (Massignon 
: Etudes et Conferences. Congres de l'Academie de langue arabe du Caire 
(1959-1960) (P. 218) 

Merouan Ibn Jonah de Cordoue, ne au Xle siecle, fut l'auteur de l'ouvrage 
intitule "Rapprochement et facilitation". Dans un autre ouvrage portant le titre 
Allomah", il traita des regies de l'hebreu. Quant a son "Livre des origines", il 
en realisa l'elaboration, grace au recours a des sources arabes, entre autres : 
"Les Particularity " d'Ibn Jinny, ouvrage relatif a la philosophic 
etymologique et a la derivation linguistique, basee sur le bon sens. 

Yahia Ibn Qoreich , auteur d'un livre intitule "Philologie comparee ", attira 
l'attention des juifs nord-africains, sur la necessite de s'interesser, davantage, 
a l'arabe, pour mieux saisir les mysteres de l'hebreu et de la langue de 
l'Ancien Testament. 

D’autre part, Alharizi, en imitant les "Seances d’Al- Hariri", introduisit, dans 
la litterature hebraique, un art nouveau, inconnu jusqu'alors chez les Hebreux. 
Il en fut, de meme, en ce qui concerne la composition d'un "recueil de 
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proverbes". 

Par ailleurs, des membres appartenant a la famille Tboun, traduisirent en 
hebreu un grand nombre d'ouvrages arabes de philosophic, de medecine, de 
mathematiques et de contes populaires. Quant a Isaac, fils de Jacob Alkohen, 
surnomme « Al-fassi » ne en 1013 (404 de l'hegire) a Kalaat Ben Ahmed, pres 
de Fes (mort a Wassina pres de Grenade), en Andalousie, en (1 103 J.O /497 
h.), il fut l'auteur d'un commentaire du Talmud en 20 volumes, considere 
aujourd'hui, parmi les plus importants traites de legislation hebraique. Cette 
oeuvre comporte (320) fatwas (interpretations de questions juridiques ), 
redigees entierement en arabe. C'est lui qui fonda a Wassina (Lucena), en 
1089, un Institut des Hautes Etudes talmudiques. Yahouda Ibn Nissem Ibn 
Malka, philosophe marocain, acheva en 1365 (5125 de l'ere hebraique), la 
composition en arabe de son ouvrage intitule "Ouns el Gharib" (Hesperis 1952 
p. 402-458). 

« Nous avons fait le recensement des traductions de l'arabe en latin, et nous 
n'en avons pas trouve moins de trois cents, et encore avons-nous laisse de cote 
celles des alchimistes de professions 

«Une masse aussi prodigieuse de documents nouveaux repandus a travers 
l'Europe, dans le courant du Xle et du Mile siecles, dut combler bien des vides 
et provoquer une recrudescence, dans les etudes. II ne faut done pas s'etonner 
de La ferveur scientifique du XHIeme siecle ou se produisirent tant d'hommes 
eminents, qui s'empresserent de mettre a profit la science des Arabes. » 
(Leclerc) 

«LTslam implique, malgre la pluralite des patois, une sorte d'unite 
linguistique, car l'arabe est, non seulement la langue du Livre sacre, mais 
encore l'unique instrument cultuel du dogme. Sa connaissance constitue, pour 
le musulman, quelle que soit sa race, une obligation religieuse, un devoir 
transcendant. Certes, l'unite religieuse a joue un role decisif, aussi bien dans 
l'Antiquite que dans les Temps Modernes. D'eminents sociologues firent 
remarquer que la religion a ete l'un des facteurs les plus puissants dans la 
formation de l'esprit nationals 
«Allah est beau, II aime la beaute». (Hadith) 

«LTslam est la religion de la beaute - dit R. Garaudy - tous les caracteres de 
l'art Islamique decoulent de la revelation coranique, et de la conception 
Islamique de la nature, de l'homme et de Dieu». 

Dieu est, a la fois, l'origine et la fin de toute chose «Tout vient de Dieu et tout 
retourne a Dieu». 

Chaque chose, dans ce monde, est, en quelque sorte, "aimantee" vers sa fin, 
vers la perfection qui lui est propre et qui donne a son existence sa 
signification. Elle n'est pas seulement un etre, mais un sens, et un "signe" de 
la presence divine. 

Aucune religion n'a donne a la beaute une telle place : jusqu'a faire de la 
sublime beaute du Coran la preuve qu'il est l’oeuvre de Dieu Meme et non de 
Son Prophete. «Le Coran n'a pas ete invente par un autre que Dieu» (X, 27), et 
si l'en est qui disent du Prophete : « "il l'a imagine" Dis : apportez done une 
Sourate semblable a celle-ci, et expliquez a qui vous pouvez l'attribuer en 
dehors de Dieu». (X, 28). 

Ce defi est souvent renouvele : « apportez done dix sourates forgees par vous 
et semblables a ceci». (XI, 13) ; II, 23. LII, 34) «Si les hommes et les djinns 
s'unissaient, pour produire quelque chose de semblable a ce Coran, ils ne 
produiraient rien qui lui ressemble». (XVII, 88) 

« Les caracteristiques du Coran, par son message comme par , sa forme, sont 
celles qui dominent tous les arts de l'lslam, de la poesie et de la musique a la 
calligraphic, du tapis a l'architecture, des cuivres ciseles aux mosaiques et aux 
faiences d'un "Mihrab"». 
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A la difference de l'art occidental, par exemple, domine par le souci de la 
structure, de l'unite organique, de la conspiration des elements vers la totalite, 
la beaute du Coran comme celle de tous les autres "signes" de ce langage que 
Dieu nous parle, nait du non-enchainement des parties : l'ordre des chapitres, 
(les "sourates" du Coran) , n'est ni chronologique, ni systematique. II n'est 
pas, pour l'ensemble, de commencement ni de fin. 

«Chaque verset constitue une unite de sens, une charge d'adoration et une 
impulsion vers l'acte, comme chaque travee d'une mosquee». Le deuxieme 
caractere de ce "style" du Coran et de cet art Islamique n'est qu'apparemment 
antithetique du premier : chacun de ces "noyaux" de signification nous 
entraine dans un "mouvement qui le depasse" : il n'y a pas d'opposition entre 
un "atome" isole et un "champ" continu, mais au contraire une continuity et 
une osmose entre les deux. La physique contemporaine semble apporter une 
confirmation de cette vision du reel. 

Spencer disait : «J'ai entendu un Anglais, converti a l'lslam, dire ceci : "les 
philosophes du monde, reunis, peuvent-ils deceler une seule erreur dans le 
Coran ? Ils ne pourront rien y trouver de faux, meme en se referant a toutes les 
decouvertes scientifiques. Si l'on suppose qu'ils decouvrent quelque chose qui 
soit en contradiction avec la science, l'erreur ne sera pas imputable au Coran, 
mais a la science meme, parce que les sciences sont en perpetuel 
developpement et leurs donnees subissent quotidiennement des modifications. 
Cependant, chaque nouvelle donnee de la science, recele une confirmation 
manifeste de ce que le Coran a deja avance. Citons l'exemple des astronomes 
qui pretendaient autrefois que la terre etait immobile, et que c'etait le soleil 
qui se depla§ait dans le ciel. Puis, une autre theorie venait dire le contraire. 
Aujourd'hui, ils disent que tous les astres et planetes sont en mouvement et 
que le soleil a une orbite, tout en se depla§ant vers un point fixe». 

Et Spencer d'ajouter : au cours d'un voyage, j'ai rencontre le celebre 
professeur fran§ais, le docteur Grena a qui j'ai demande les raisons de sa 
conversion, et qui me repondit : «J'ai lu attentivement les Versets du Coran 
qui mentionnent les sciences naturelles et l'hygiene; j’y ai trouve les le?ons 
que j’ai dues apprendre quand j’allais a l’ecole. J’ai constate que tous ces 
Versets sont conformes a nos connaissances actuelles. Je me suis, alors, 
converti a l'lslam, parce que j'ai eu la certitude que le Prophete Mohammad a 
annonce la verite et que l’lslam ne va pas a l’encontre des sciences. Je suis 
convaincu que si tous les savants faisaient une Comparaison entre le Coran et 
les connaissances acquises dans leurs domaines, ils se convertiraient a 
l’lslam » (Hadi al-Madrassi, L'lslam toujours). 

. Spencer Herbert : philosophe et sociologique britannique (1 820- 1903), auteur d'une philosophie 
dont l’idee principale est revolution naturelle ( evolutionniste) . 




ETHIQUE MOHAMMADIENNE 



« Si le Prophete Mohammed etait encore en vie, au XXe siecle, il aurait resolu les 
problemes de notre temps, en degustant une tasse de cafe» (Le professeur Bernard 
Shaw). 



Mohammed, le plus Grand homme du monde 

En 1911, le journal "Al-Watan", quotidien chretien de Beyrouth, demanda aux 
Arabes chretiens, quelle personne, a leur point de vue, etait le plus grand homme 
du monde. En reponse , un grand erudit de confession chretienne precisa que la 
grande personnalite la plus eminente etait, effectivement, celle qui, durant la 
courte periode de dix ans, dota le monde d'une nouvelle religion, d'une nouvelle 
philosophic de la vie, d'un code esquissant un nouveau mode de comportement 
pour l'homme, definissant nettement le concept vivant et un train de vie adequat. 
Illettre et sans education elaboree, ce grand personnage n su provoquer 
l'emergence d'une nation, a partir des ruines d'une societe en decantation, jetant, 
ainsi, les fondations d'un grand Empire, tout frais, pourvu d'une longevite 
infinie. Cette grande personnalite n'etait autre que Mohammed Ibn Abdallah, le 
Qorarchite, le Prophete arabe et le grand Messager de l'lslam. (Se referer a 
Siratun-Nabi, vol. 4, p. 400, en anglais) 

«Je suis un homme comme les autres - affirme le Prophete - 
il m'arrive de m’irriter, de me mettre en colere ; j’invoque alors, Allah, pour 
tout un chacun que j'aurai maudit, fouette ou lapide, de le racheter en lui 
pardonnant ses fautes et peches». (B.M.) 

«Mohammed est le Prophete de Dieu. Ses compagnons sont violents envers les 
impies, bons et compatissants entre eux. Tu les vois, inclines, prosternes, 
recherchant la Grace de Dieu et Sa Satisfaction. On les reconnart, car on voit sur 
leurs fronts les traces de leurs prosternations». (S., La Victoire, verset 29) 

«Nous avons envoye un Prophete, choisiparmi vous 
Il vous communique nos Signes 
Il vous purifie ; 

Il vous enseigne le Livre et la Sagesse 
Il vous enseigne ce que vous ne saviezpas». 

(S., La Vache, verset 151). 

«Nous t'avons seulement envoye comme une misericorde pour les mondes». (S., 
Les Prophetes, verset 107) (Le Pelerinage, verset 107) 

«Ne t'attriste pas a leur sujet, ne sois pas dans l'angoisse, a cause de leurs 
machinations ». (S., Les Lourmis, verset 70). «S'ils se detournent de toi, dis : "Dieu 
me suffit ! Il n'y a de Dieu que Lui. Je me confie entierement a Lui ! Il est le 
Martre du Trone immense ! "» (S., Le Repentir, verset 129) «Detourne-toi de ceux 
qui considerent leur religion comme un jeuet un divertissement ; la vie de ce monde les 
atrompes. Rappelle- leur tout cela, de peur qu'ils ne soient entrames a leurperte, a 
cause de leurs oeuvres. 

Il n'y a pour eux, en dehors de Dieu, ni martre, ni intercesseur, et quelle que soit 
la compensation qu'ils offriraient, elle ne seraitpas acceptee. 

« Voila ceux qui sont perdus, a cause de leurs oeuvres : une boisson brulante et un 
chatiment douloureux leur sont destines, pour prix de leur incredulite». (S. les 
Troupeaux, verset 70) 

Les Mekkois avaient revendique au Prophete, l'accomplissement d'un signe 
miraculeux : Allah leur avait demontre la lune fractionnee effectivement en deux 
parties ». (B. M. T) 

« Le Prophete lisait le Coran, sans etre en etat d'ablution». M (rapportepar 
Omar). 
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« Pratique le pardon ; 

Ordonne le bien, 

Ecarte-toi des ignorants». 

(S. A1 'Araf, verset 199) 

Le Messager d' Allah ne se vengeait jamais d'une offense ou humiliation, sauf en 
cas d'atteinte a la dignite de Dieu. (B. M. MA.D) 

« Que leurs richesses et leurs enfants ne t'emerveillent pas. Dieu ne veut, par la, 
que les chatier en ce monde et qu'ils meurent incredules». 

(S., Le Repentir, verset 85) 

« Si tu crains vraiment une trahison de la part d'un peuple, rejette son alliance, 
pour pouvoir lui rendre la pareille. 

- Dieu n'aime pas les traitres - ». 

(S, Le Butin, verset 58) 

« Je suis responsable - affirme le Prophete - de tout croyant, plus que lui-meme ; 
si apres sa mort, il laisse un pret non rembourse, c'est a moi de le payer et s'il 
laisse un heritage, c'est a ses heritiers d'en profiter». (D. N) 

«Tu as ete doux a leur egard, par misericorde de Dieu. 

Si tu avais ete rude et dur de coeur, ils se seraient separesde toi, Pardonne- 
leur ! 

Demande pardon pour eux ; 

Consulte-les sur toute chose ; mais, lorsque tu as pris une decision, place ta 
confiance en Dieu. 

- Dieu aime ceux qui ont confiance en lui -». 

(S., La famille de 'Imran, verset 159) 

«La provision de voyage du Prophete comportait, selon O urn ed-Dardaa, un flacon 
de lubrifiant, un peigne, un miroir, un ciseau, un tube d'antimoine et du siwaak» 
(pour nettoyer et entretenir les dents, a la place de la pate dentifrice). 

«En decedant, le Prophete n'avait guere plus d'une vingtaine de poils blancs sur 
son crane ; une partie de sa chevelure etait de teinte rouge, a cause du parfum». 

(B. M. MA. T) 

«La chevelure du Prophete descendait jusqu'aux epaules». (B.M.MA.T) 

«Le Prophete souriait, sans jamais marquer une gaiete excessive par le rire». 
(M.T) 

«Lorsque le Prophete entendait entreprendre une expedition contre une region, il 
evoquait une autre ; il disait que la guerre consistait en une tactique 
astucieuse»(D). 

«Le Prophete mettait, lui-meme, son armee en ordre ; et quand le combat devenait 
rude et redoutable, seul le heros, parmi ses compagnons, osait l'approcher». (B. M 
.T) «Au sein de son foyer, le Prophete etait constamment au service de sa famille. 
A l'heure de la priere, il quittait sa demeure, pour se vouer a son culte». (M. T) 
«Quand on demandait service au Prophete, il s'executait, sans flechir ; s'il s'agit 
d'une intercession impossible, elle est compensee par une douce parole 
paternelle». (TA) 

«Le Prophete etait toujours souriant, d'un caractere coulant, accommodant et 
indulgent ; aucune contestation en sa presence, ses compagnons se tenaient, quand 
il parlait, en reverante audience ». 

« Le Prophete n'etait pas verbeux (diffus et prolixe) ; ses propos etaient clairs, au 
sens accessible a tout le monde». (D)(Rapporte par Aicha). 

« Il etait constamment silencieux, sauf necessite absolue de parler ; ne s'irritait 
jamais ; il exprimait son courroux, en se detournant de son interlocuteur ; il 
donnait la priorite aux plus pieux ; accordant a chacun, son du». (TA) 

« Le Prophete ecoutait attentivement, sans interrompre le discours de son 
interlocuteur. Ilpreferait le silence, en s’abstenant de parler dans quatre cas : par 
indulgence et bienveillance, par circonspection, par reverence et par necessite de 
meditation». (TA) 

« Le teint vert est la couleur preferee du Prophete». 
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« Allah desire voir sur Son serviteur les effets de Sa Grace». (TA) 

« Le Prophete portait sur sa main droite une bague en argent et, parfois a sa 
main gauche». (D) 

« II a porte une bague d'or, pendant trois jours, il l'a ensuite enlevee. » (Ibn Omar) 
« Le Prophete avait une barbe a poils abondants... un cachet en chair (couleur de 
sa peau), entre ses epaules, tel ioeuf d’une colombe». (N. M) 

« Quand le Prophete faisait sa priere, son attitude est droite et raide ». 

L’attitude ne saurait etre, en l’occurrence, ni penchee, ni cambree (legerement 
courbee). 

Dans la phase assise de la priere, l'index doit etre pointe, sans bouger ; «cette 
indexation a plus d'impact sur Satan, qu'un fer de lance». (D. N.) 

«Le Prophete a demande, un jour, a un de ses compagnons qui avait e gorge un 
mouton, s'il en avait offert a son voisin israelite, precisant que tout voisin (quelle 
que soit sa confession) a un droit sur vous». «L'Ange Gabriel m'a recommande - 
souligne le Prophete - la bienveillance pour le voisin, avec une insistance telle, 
que j'ai pense qu'il allait le rendre heritier». (TA. D) 

«Je ne reponds guere - dit le Prophete - de celui qui mene vie, parmi les 
polytheistes». (AT. D. N) 

«Dieu ne pardonne qu'a ceux qui font le mal par ignorance et qui s'en repentent, 
sitot apres. 

Dieu revient a eux ; 

Dieu est celui qui sait et II est juste». 

(S . , Les Femmes, verset 17) 

«Le Prophete observait une retraite de meditation, durant les dix derniers jours de 
Ramadan». (B.M.S) 

«Ne dites pas : ce qu'Allah desire ainsi que Mohammed. Dites plutot : ce que Dieu 
seul veut». (Mawsily) 

«Je ne saurai oublier - affirme le Prophete - mais Allah me fait oublier, pour 
legiferer». (MA) 

«Si vous saviez ce que je sais, vos rire et rejouissances seraient moindres ; vous 
en pleureriez a chaudes larmes». (B) 

«Nous les Apotres d'Allah, nos biens ne seront pas herites, ils seront donnes en 
aumones auxpauvres »(B) 

«Le songe veridique constitue une des quarante six parties de la Prophetie». (B) 
Au debut de l’avenement du Prophete, ses revelations s'etaient faites en songe 
pendant six mo is ; comme la periode de sa prophetie (de son avenement jusqu’a sa 
mort) etait de vingt trois ans, le 1/46 a ete marque par la veracite. (Voir les 
songes premonitoires chez les psycho logues modernes) 

Le Prophete n'avait guere de chambellan ; la porte de son domicile etait accessible 
a tout le monde». (B) 

Le Prophete condamnait toute religiosite ou bigotisme». (B) 

(C’est une devotion etroite et pointilleuse, en dehors du traditionalisme 
canonique du Prophete) 

Le Prophete dit : 

« Nous nous montrons bienveillants pour des personnages (pervers), alors qu'au 
fond, ils nous sont antipathiques». (B) 

(Pour eviter leurs mefaits et mauvaises reactions) 

Le Prophete n'etait guere grossier, ni dans son caractere, ni dans ses propos ; pas 
d'insulte, ni de malediction». (II ne choquait pas, en contrevenant aux 
bienseances.) (B) 

« Une des proprietes du Prophete : quand ses yeux se ferment, en etat de sommeil, 
son coeur demeure eveille». (B) 

« Le Prophete s'embellit pour les aids et la reception des delegations tribales»(B). 

« Quand le Prophete prenait un bain, il faisait usage de cinq "moud" d'eau, et 
d'un seul "moud" lorsqu'il faisait son ablution » (B) (Anass). 

Le "moud" de Medine differe de celui de l'lraq qui vaut un (rtel) (livre) et un 
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tiers d'un (rtel) ; c'est la quantite retenue par l'lmam Chafiy et les juristes du 
Hijaz ; le (Sa') comportant quatre "moud" equivaudrait, alors, a cinq (rtel) et 
un tiers de (rtel) ; il est egal, selon l'lmam Abi Hanifa, a huit (rtel) (le 
moud etait egal a deux (rtel)). 

« Celui quiprofere un mensonge a mon encontre - dit le Prophete - (par une 
assertion contraire a la verite) sera condamne aux peines de l'Enfer». (B) 

« Le Prophete veillait, la nuit, avec ses invites ou sa famille». (B) 

« Les conseils que donne le Prophete a ses compagnons sont intermittents, de 
peur qu'ils ne se lassent ». (Ibn Massaoud). 

Le Prophete prenait du "siwak" chaque fois qu'il se reveille dans la nuit ». (B) 

Le siwak est la tige d'un plant que les musulmans employaient, jadis, a la place 
de la pate dentifrice, pour se laver les gencives et la denture. 

« Le Prophete ordonnait de commencer par la droite dans les ablutions, 
l'enfilement d'un habit, la mise de chaussures, pantoufles ou pantalon, l'entree a 
la mosquee, le frottement des gencives, les prises d'antimoine (pour les yeux), la 
taille des ongles ou de la moustache, l'arrachement des poils des aisselles, le 
rasage de la tete, le salut a la fin de la priere, dans le manger et le boire, dans la 
poignee de main (pour saluer), a la sortie des toilettes, et en toutes choses... 

« II est recommande de commencer par la gauche, dans les actes opposes : pour 
se moucher, cracher, entrer aux toilettes, sortirde la mosquee, se dechausser et se 
devetir et dans toutacte repugnant». (B. M. S. D. T.) 

«Quand les compagnons du Prophete faisaient acte d'allegeance, en s'engageant a 
ecouter et obeir, le Messager d'Allah precisait bien que cela doit se faire dans la 
mesure du possibles (M.B.S.) 

«Exige ce qui est aisement supportable, ordonne le bien communement reconnu 
comme telet detourne-toi des insenses». (S. Al’Imrane, verset 134). 

«Le pire des bergers est celui qui brise les reins de ceux qui sontasa garde ; prenez 
bien garde d'etre de ceux-la». (B.M.S . ) 

Aicha dit : « Je n’ai jamais vu le Prophete se laisser entrainer par le rire, au 
point de faire paraitre sa luette. II ne faisait que sourire (B.M.S.) 

« Laites que les choses soient aisees et non delicates ; annoncez la bonne 
nouvelle et ne rebutez nullement les gens». (B.M.S.) 

« Le Prophete optait toujours pour la chose la plus aisee, tant qu’il ne s'agissait 
pas d’unpeche ; sinon, il s'en eloignait totalement ; il ne s'est jamais venge pour 
lui-meme, sauf en cas de transgression du Sacre ou sa vengeance est pour Dieu». 
(B.M.S.) 

« Imitez mon nom et n'imitez guere mon "kounia" (surnom comme n§ant par 
Abou)». (B) 

Une des Kounia du Prophete est «Abou El Qacim (c’est-a-dire le pere de Qacim, 
son fils decede a bas age». 

« Mon avenement en tant que Messager d'Allah, dote de bonne orientation et de 
science, est telle une pluie bienfaisante, ayant arrose une terre dont une partie 
feconde put absorber l'eau, en faisant croitre, abondamment, herbe et verdure. La 
partie sterile retint l'eau et Allah en fit profiter les gens, en buvant et en 
abreuvant leurs animaux et arrosant leurs champs. Une troisieme partie, plane et 
sablonneuse ne retint guere l'eau et ne fit pousser aucune verdure. Cette parabole 
nous donne, d'abord, l'image d'un bon croyant, bien conscient des normes de la Religion, 
qui en profite, en les enseignant aux autres ; une deuxieme personne qui, tout en 
connaissant cette science, n'en profite nullement ,et enfin celui qui rebute les enseignements 
quej'aire§us d'Allah». (B.M.S.) 

« Le Prophete avait l'habitude de repeter ses propos, trois fois, pour etre bien 
compris». (B) 

Laisant l'eloge de son Messager, Sidna Mohammed- qu'il soit beni et salue - 
Allah dit de lui : «il n'emet aucun mot, sous l'effet de la passion ; il ne s'agit, 
certes, que d'une revelation inspiree». (S. L'Etoile, versets 3 et 4) 
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«Celui qui obeit au Messager, abienobei a Allah». (S. Les Femmes, verset 80) 

«Le Prophete n'a jamais mange sur une table, ni du pain blanc, jusqu'a sa mort». 

(B) 

Dans une autre variante : 

«I1 n'a jamais vu de ses yeux un agneau roti, apres epilation» (Rapporte par 
Anass). 

«I1 passait plusieurs nuits successives, le ventre vide ; sa famille ne trouvait 
guere de quoi diner». (T) 

«Le Prophete invoquait Allah, pour le proteger et l'assister contre les mefaits et 
"les troubles conflictuels ", et de le preserver des mauvais effets de la paresse, de 
la couardise, de la vieillesse et de l'avarice». (B) 

«Celui qui nous montre une mauvaise mine, nous ne lui accordons pas notre 
confiance et n'ajoutons guere a ce qu'il dit, quoiqu'il pretende avoir bon coeur». 
(B) 

«Du temps du Prophete, il n'avait pas de serviette, pour s'essuyer les mains. Le 
Messager d'Allah ordonnait de se lecher les doigts et de racier le fond des 
vaisselles (vous ne savez pas - dit-il - dans quelle partie de votre manger git la 
benediction d'Allah». (M) 

«Quand vous reniflez, couvrez le visage de votre habit ou de votre main». (Abou 
Horeira) 

«Deux qualites sont aimees d'Allah : la clemence et la patience ». (M) 

«Allah est doux ; II aime la douceur en toute chose». (B.M.S.) «Celui qui est 
depourvu de douceur est depourvu, au fond, de tout bien». (M) 



SOUPLESSE ET AISANCE DE L'ISLAM 



La force de l’lslam reside dans ses principes qu'il faut se garder d'observer avec 
trop de rigueur (BE). «L'Islam est une religion aisee dans sa conception et sa 
pratique. II exclut toute etroitesse d'esprit et tout rigorisme. En consequence : 
eviter les complications, etre accommodant, rechercher l’apaisement des coeurs, 
agir avec ponderation et mesure, tels sont les principes realistes preches par le 
Prophete, comme moyen efficace d'aboutir». (B.M.N.) 

« Le ‘mournin’, par la souplesse qui le caracterise, est comparable a un champ de 
ble dont les tiges flexibles se plient, sous l’effet du vent ; tandis que l’infidele est 
semblable a un cedre qui demeure raide, a moins qu'il ne soit abattu». (B. T.) 

« O Musulmans, evitez d'etre, comme vos predecesseurs, les victimes d'un 
fanatisme exagere et d'un bigotisme excessif». (TA) 

On interrogea, unjour, Aicha, epouse du Prophete, sur ce que son mari faisait, en 
rentrant au foyer : «I1 se comportait - affirma-t-elle - comme tous les humains». 
(AMTI p.635). 

« Trois compagnons du Prophete se presentment, un jour, aupres des epouses de 
l'Envoye de Dieu, pour se renseigner sur la frequence de ses prieres ; ils 
apprirent que le Prophete priait moins souvent qu'ils ne le pensaient. Or, 
auparavant, les trois hommes avaient pris l'habitude de trouver leur satisfaction , l'un 
dans l'exercice constant des prieres, l'autre, dans son jeune prolonge et le troisieme, 
dans la chastete du celibat ; quand on raconta la chose au Prophete, il dit : «En ce 
qui me concerne, la crainte de Dieu ne m'astreint nullement a de telles rigueurs ; 
je ne me prive ni de manger, ni de dormir, ni d'accomplir mes devoirs 
conjugaux, sans pour autant, abandonner la priere et le jeune : telle est ma 
tradition et quiconque ne s'y conforms pas, n'estpas des miens». (B.M.N.) 

Dans un meme ordre d'idees, Bokhari et Moslim citent l'anecdote suivante : 
«Le Prophete fit preparer un plat que certains de ses compagnons s'abstinrent de 
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manger par continence ; le Prophete, en apprenant cela, reagit vivement et fit 
savoir que son acte avait ete accompli, a bon escient, et que sa connaissance 
et sa piete bien superieures aux leurs, ne l'en avaient pas empeche». 

«C'est que - affirme encore le Prophete - d'apres Abou Dawoud - chaque 
Musulman n'a pas que la priere a faire ; il a des devoirs vis-a-vis de sa famille, de 
ses hotes et ses obligations a l'egard de chacun». Un autre hadith, rapporte par 
Bokhari et Tirmidhi, corrobore le fait, en mentionnant le cas de deux compagnons 
Salman et Abou Ed-Darda. La femme de celui-ci, etant negligemment habillee, 
Salman lui en demanda la raison : «Ton frere - fit- e lie remarquer - n’a plus 
besoin des commodites de la vie». Salman en prit acte et attendit le moment 
opportun pour reagir. Abou Ed-Darda fit alors preparer un mets a son ami, auquel 
il s'abstint de prendre part, sous pretexte qu'il faisait le jeune ; Salman insista 
alors pour qu'il lui tint compagnie ; Abou Ed-Darda dut s'executer et rompre le 
jeune. 

La nuit venue, celui-ci s’appreta a pro longer sa veillee dans la priere : mais Salman 
intervint, une fois encore, pour l'enempecher en lui rappelant les paroles du Prophete 
qui soulignent les devoirs envers Dieu, en meme temps que ceux touchant la 
famille et soi-meme. «I1 faut - insista-t-il - donner a chacun son du». Mis au 
courant de la chose, le Prophete approuva Salman. 

Parlant de la frequence des sermons du Prophete, unde ses compagnons dit : «Le preche 
que le Prophete nous adressait avait un caractere d'intermittence, afin de nous 
epargner tout ennui... (B. M. T.) 

« Le Prophete evitait parfois, contre son gre, le zele dans la pratique de certains 
rites surerogatoires, afin que les fide les ne soient pas tentes de les considerer 
comme des obligations» (B.MA.D.). Ce geste du Prophete s'explique par son 
souci d’alleger le fardeau que le musulman s'imposerait et qui risquerait, de par 
sa rigueur et son assiduite, d'aboutir a la lassitude et a la defaillance. 

D’autre part, le voeu dont la realisation est impossible ou susceptible de nuire, 
n'est pas tolere par l'lslam. On raconte, a ce sujet, qu'un homme fit penitence, 
en se tenant constamment debout, expose a la chaleur brulante du soleil, loin 
des lieux ombrages ; le Prophete reprouva une telle attitude et demanda a 
rhomme de mettre un terme a ces rigueurs (B). 

« En cas d'empechement, un malade est cense continuer les bonnes oeuvres qu'il 
pratiquait, quand il etait en bonne sante» (AM Tip. 590) ; de meme que le croyant 
habitue a prier la nuit et qui cederait au somme il (MA.D et N). 

Le Coran, par lant ducomporte me ntdu Prophete a l'egard des hommes, dit : «Tu leur as 
depeint la misericorde de Dieu douce et facile, O Mohammed ! Si tu avais ete plus 
severe et plus dur, ils se seraient separes de toi. Aie done de 1' indulgence pour 
eux». (S., de La Lamille des 'Imran, verset 153). 

«Pas de monachisme en Islam». 

«0 croyants ! N’interdisez point les bonnes choses dont Dieu vous a permis 
l'usage, et n'allez pas au-dela, car Dieu n'aime pas ceux qui depassent la limite». 
(S., de La Table, verset 81». 

«Des choses de Dieu, n'apprenez aux gens que ce qu'ils peuvent concevoir et 
assimiler ; autrement, vous les exposeriez au doute eta la denegation». (B) 

Laisant allusion a la necessite, pour le musulman, de tenir compte, en toute 
circonstance, des empechements ou faiblesses de ses semblables, le Prophete, 
anime d'un esprit de clemence, dit : «I1 m'arrive de commencer une priere, avec 
l’intention ferme de la prolonger ; neanmoins, sij'entends les pleurs d'un 
bebe, j'ecourte cette priere, afin d'apaiser l'inq uietude de la mere, qui y participe». 
(B. M. T. N). 

«0 ! Hommes, n'accomplissez que les actes dont vous pouvez vous acquitter, car 
Dieu ne cesse de les prendre en consideration, que lorsque vous en etes vous- 
memes las. L’action la plus agreee de Dieu est celle qui dure, si infime soit-elle! 
»• (S) 

L’lslam est la formulation du dogme ; la foi en est l'acte ; e’est la pratique des 
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bonnes oeuvres (B. M. D. N). 

« Le vrai mouslim (le musulman), est celui qui ne nuit a personnes, ni par ses 
propos malveillants, ni par ses actes». 

« Le vrai moumin (le croyant) est celui, vis-a-vis de qui, tous les hommes 
doivent se sentir en securite, dans leur personne et leurs biens». (T. N). 

On posa au Prophete la question suivante : quelle est la qualite jugee la 
meilleure chez le musulman ? Ilrepondit : «c'est de calmer la faim d'un misereux 
et de saluer toute personne connue ou inconnue». (B.M.N) 

Le salut etant considere, ici, comme un geste inspirant la securite. 

« La foi par excellence se manifeste par un bon comportement envers les 
hommes». (TA) «La foicomporte plus de soixante dix branches : la branche la 
plus infime consiste a ecarter d’une voie publique tout obstacle, pouvant 
nuire aux passants (S saufMa) 

- Entre autres caracteristiques qui distinguent l'lslam des autres religions, le 
Prophete cite la large latitude laissee a un musulman de pratiquer sa priere, 
partout ou il se trouve ; la terre entiere constitue pour un croyant, une vaste 
mosquee pure et sacralisee. 

«Dieu n’agree point une foi qui n’est pas etayee par des actes » (T) 

«Celui qui croit en Dieu et au Jour Ultime, doit traiter genereusement son hote, 
etre gentil avec ses proches, dire du bien ou se taire». (B. M. S.) 

Esperance et perseverance sont le propre d'un croyant. Bokhari, dans son El Adab 
El Moufrad (AM. TI p. 863) cite le Hadith suivant : «Siles signes dujugement dernier 
venaient a se manifester, au moment ou vous vous appretez a mettre en terre un 
plant, rfhesitezpas a le planters 

«Celui qui s'ecarte de la Communaute est considere comme s'etant detache des 
liens de l'Islam». L'lslam porte un interet particulier au consensus universalis 
d'un groupe communautaire et toute faille provoquee dans l'unite de ce groupe 
est considere comme une entorse a l'lslam. 

«Le croyant qui frequente les hommes, en opposant la patience a leurs 
mefaits, a plus de merite que celui qui les fuit par repugnance a une eventuelle 
atteinte qu'ils pourraient lui porter». (AM Tl p. 478) 

«La foi subjugue le croyant, en l'empechant d'etre perfide et scelerat». (D) 

«Un homme, en flagrant delit d'adultere, n'est pas considere comme croyant dans 
l'etat ou il est ; de meme qu'un voleur ou un ivrogne (S sauf Ma), car ce dernier 
est un eventuel criminel». 

«Dis aux croyants (O Prophete) qu'ils baissent leurs regards et gardent leur 
chastete ; c'est plus pur pour eux. Dieu est bien informe, vraiment, de ce qu'ils 
font». (S., La Lumiere, versets 30 et 31). 

Certains croient devoir interpreter ce detachement de la foi par une "degradation" 
religieuse ; car si l'lslam consiste dans la pratique cultue lie, la foi implique aussi la 
conviction qui s’identifie a un attachement indefectible a Dieu et a la morale 
transcendante. La foi se manifeste, ici, par une sublimation du comportement 
individuel qui doit se cristalliser, par le fait d’eviter toute atteinte a l'honneur et a la dignite 
d'autrui. 

«I1 n’est personne qui co uvre les mefaits de son prochain, ici-bas, do nt Allah ne lui 
couvre les siens, le Jour de la resurrection ». . .(M). 

« Une parole honnete, le pardon des offenses, valent mieux qu’une aumone 
qu'aura suivie la peine causee a celui qui la re§oit ». «0 Croyants ! Ne rendez point 
vaines vos aumones par les reproches ou les mauvais precedes, comme agit celui 
qui fait des largesses par ostentation... » (S., de La Vache, versets 265 et 266). 

« Les vrais croyants sont ceux dont les coeurs sont penetres de crainte, lorsque le 
nomde Dieu est prononce, ceux dont la foiaugmente, a chaque lecture de ses 
enseignements, ceux qui ne mettent de confiance qu'en leur Seigneur, qui 
observent la priere et font l'aum6ne...» (S., du Butin, versets 2 et 3). 

« Que celui qui s'engage, par voeu, a obeir a Dieu, le fasse ; il en est degage en cas 
de voeu de desobeissance ... le voeu doit etre strictement respecte enbien...». (B) 
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« La turpitude et l'indecence sont les plus vils des caracteres qu'uncroyantpuisse 
avoir ». (AM T1 P. 412). 

« Un croyant peut toujours esperer l'expiation de ses forfaits, sauf en cas 
d'assassinat ». (B) 

La valeur du "geste" d'un fidele est hautement appreciable, en Islam. «Quelle 
est l'aumone la plus meritoire - demande-t-on un jour au Prophete - ? - c'est, 
repond-il, le sacrifice consenti, dans un but humanitaire, par un pauvre dont 
les moyens sonttres limites (N. D). Dans un autre hadith, le Prophete precise qu'une 
simple obole donnee en aumone par un pauvre, vaut mieux qu'une centaine de 
milliers accordes par un riche ». (N). 

La qualite de l'acte reside, en effet, davantage dans le sacrifice que dans la valeur 
mater ie lie du don. 

«Dieu ne prend pas en consideration vos aspects exterieurs, ni votre degre 
d'opulence, il tient surtout compte de votre intention etde vos actes». (M. etlbn 
Maja). 

«Si je vous recommande de vous abstenir de quelque pratique, vous devez vous 
en abstenir. Si je vous recommande la pratique d'une chose, pratiquez- la, a la 
mesure de votre possibility. (Hadith rapporte par Mo uslim). 

«Trois qualites sont le propre de celui qui goute la douceur de la foi : aimer Dieu 
et le Prophete plus que quiconque, aimer autrui par amour de Dieu et abhorrer 
le retour a l’heresie, comme on abhorre d'etre re jete dans l'Enfer». (BetM). 
Et-Tabarani en ajoute deux autres : le fait de ne pas se laisser entrainer par une 
dialectique qui cherche a denier la verite et l'elan qui vous porte a saluer tout le 
monde et a etre juste, meme contre vous- meme. Une septieme caracteristique de 
la foi a ete soulignee par Bezzar : il s'agit de la tolerance et de la clemence, a l'egard 
de toute stupidite ou sottise. 

«Le mounafiq (c'est- a-dire l'infidele qui se declare musulman, en cachant sa 
mecreance) se distingue par trois signes : emettre des propos mensongers, ne pas 
tenir sa promesse et trahir la confiance placee en lui». (M et B) 

«Le bon croyant ne pro fere contre personne des maledictions, des calomnies ou des 
propos grossiers». (AN1 TI p. 408) 

«La foi et l'avarice ne se trouvent jamais reunies dans le coeur d’uncroyant» 
(AM Tip. 379) 

« Ne peut etre considere croyant celui qui mange a satiete, pendant que son 
voisin meurt de faim». (AM Tip. 205) 

« Tout croyant est vis-a-vis de ses freres, comme un miroir dans lequelse 
refletent leurs defauts». (ID. p. 333). 

« Le bon croyant ne doit dire que du bien, sinon observer le silence. » (BetM). 
« Aimer et servir un voisin constituent des actes de foi». (A et M). 

« Le croyant est tenu de respecter les biens et la vie d'autrui». (BE) 

« 6 croyants ! Soyez fideles a vos engagements». (S., de la Table, Verset 1) 

« Reconcilier deux etres separes est un geste plus meritoire que de faire la 
priere, le jeune et l'aumone». (ID p. 482). 

« Celui qui est depourvu de pudeur, ose tout se permettre» ; 

« La pudeur est une marque de foi». «Dieu agree deux qualites chez le 
croyant : la pudeur et la longanimite», (ou la pudeur et la ponderation ou la 
mesure) (ID p. 42). 

« Le moumin se rejouit de ses bonnes actions et deteste les mauvaises » (T). 

« Un bon croyant doit emettre du bien ou se taire ... le silence est une 
marque de foi ; est damne celui qui prononce un mot malveillant, meme sans 
s'en soucier, une bonne parole est, au contraire, un signe de benediction. (B). 
« Allah n'agree guere une foi sans acte, ni un acte sans foi, (J. F) (rapporte 
par Abdallah Ibn Omar) 

« La foi tel un habit, se deteriore dans le for interieur de tout un chacun. Invoquez 
Dieu, pour regenerer la foi dans votre coeur ». (J. F : rapporte par A. Ibn' Amr Ibn El 
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'Ass). 

« Quel est l'lslam le meilleur ? Questionna le compagnon ‘Amr Ibn El ‘Ass: 
"c'est - repondit le Prophete - : "etre genereuxet saluer (pacifiquement) toute 
personne, connue ou inconnue»(B.M.N). 

«0 ! Vous les croyants ! Evitez beaucoup de conjectures et de Soupgons, certains 
(de ces mefaits) sont des peches». (S., El Hojorat , verset 12) 

«Qui done desespere de la misericorde de son Seigneur, sinon ceuxquisont 
egares !». (S., A1 Hijr , verset 56). 

«N'appelez pas la vigne karm (source de generosite), car la vraie source de 
generosite est le coeur du musulman (M.B.) ; ne dites pas "karm", dites el- 
'Inab». (raisin et al-hibala "la vigne") (M) 

«Prenez garde au regard intuitif d'un homme croyant ; car la pure luminescence de 
sa foi lui permet de tout apprehender grace a la Lumiere d'Allah». 

«C'est Lui quia cree les cieuxet la terre, en six jours, - Son Trone etait, alors, sur l'eau, 
pour vous eprouver, et pour savoir qui d'entre vous accomplit les meilleures actions 
... ». (S. Houd, verset 7) 

Sofian et-Taqafi a demande au Prophete de lui donner une definition exhaustive 
de l'lslam : «Aie-foi en Dieu - lui repond- il et sois droit et integre». 

«Si vous craignez Dieu, II vous accordera le pouvoir de distinguer le biendu 
mal ; II effacera vos mauvaises actions et II vous pardonnera. - Dieu est le Martre de la 
grace incommensurable^ (S., Le Butin, verset 29) 

«Celui qui jure par un autre qu' Allah est considere comm infidele et mecreant». 

(T) 

«Omar rapporte un hadith prohibant le serment prete sur l'honneur des parents». 
(S. saufMA) 

« Dans la succession de la nuit et du jour, dans ce que Dieu a cree dans les cieux et sur la 
terre, il y a des signes, pour les hommes qui Le craignent. » (S., Jonas , verset 6) 

« La pudeur est unproduit de la foi». (BMS) 

« Toute la pudeur n'est, dans sa totalite, que du bien ». (M) 

«Ne te tiens jamais dans cette mosquee. Une mosquee fondee, des les premiers jours, sur 
la crainte reverenc ielle de Dieu, est plus digne de ta presence. On y trouve des 
hommes qui aiment se purifier. - Dieu aime qui se purifient ». (S., Le Repentir, verset 
108) 

«Celui quiedifie une mosquee (Oratoire), avec de l'argent legitimement acquis, aura 
droit au Paradis». (BE. T) 

« Seuls sont vraiment croyants : ceux dont les coeurs fremissent, a la mention du Nom de 
Dieu ; Ceux dont la foiaugmente, lorsqu’on leur recite Ses versets ; ils se confient en leur 
Seigneur »(S., Le Butin, verset 2) 

« Si Dieu reconnait un bien en vos coeurs, Il vous accordera des choses meilleures 
que celles qui vous ont ete enlevees. Il vous pardonnera : Dieu est celui qui 
pardonne, Ilest Misericordieux !». (S., Le Butin, Verset 70) 

« Lorsque les dimensions - temps s'ecourteraient en duree (signe de l'approche de 
la fin des Temps), le reve fait pendant le sommeil ne risque jamais d’etre 
irreel ; le plus veridique d'entre vous, est le plus exact dans ses propos». (B. M. T. D.) 

« 6 vous quicroyez 

Vous etes responsables de vous-memes ; celui qui est egare ne vous nuira 
pas, si vous etes bien diriges. 

Vous etes tous destines a retourner vers Dieu. 

Dieu vous fera connartre ce que vous faisiez». 

(S., De la Table servie, verset 105) 

«I1 n'y a pas de reussite, si ce n'est aupres de Dieu. 

- Dieu est puissant et juste - ». (S. Le Butin verset 10) 

«Quand le croyant s'integrera au Paradis, il s'informera sur le sort de ses parents, epouse et 
enfants. On lui repondra qu’ils n’ont pas atteint son degre cultuel. Il repliquera, alors, 
s’adressant a Allah : O! monDieu, j’avais oeuvre pour eux etpour moi-meme ... Allah donnera 
l'ordre qu'ils se joignent a lui ...» (TA) 
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«Le Prophete a interdit l'embellissement des mosquees ; un tel acte est unsigne de la 
fin des Temps». 

«Edifiez des lieux d'aisance (Water - Closets), a la porte des mosquees». (T). 

Le Khalifa 'Omar, embrassant la pierre noire de la Kaaba, s'adressa a elle, en disant : «Je sais 
que tu es une pierre, incapable de faire du bien ou du mal ; je ne t'embrasse que parce que j'ai 
vu le Messager d'Allah t'embrasser». (B.M.S.) 

«Quand ils entendent le verbiage inutile, ils (les bons croyants) lui tournent le dos». (S., El 
Qa§as, verset 55) 

«L'ou'ie, la vue et le coeur, tout cela aura a en rendre compte». (S., de l'lsraa, verset 36) 

«Les grands peches - dit le Prophete - sont : le polytheisme (associer a Allah 
d'autres "divinites"), l'ingratitude vers le pere etla mere ; le meurtre et le faux 
serment». (B.M.S) 

«Je vous ai interdit - dit le Prophete - de rendre visite aux tombeaux; 
maintenant, visitez-les». (M) 

«Ces tombes nous rappellent, eneffet, l'autre monde». 

«Les pauvres entreront au Paradis cinq cents ans avant les riches». (CT). 

«La majorite des habitants du Paradis - dit le Prophete - sont les pauvres». (B) 

« Des compagnons du Prophete, passant devant ladepouille mortelle d'unde leurs 
confreres, dirent : "C'est un martyr !" ; 

Le Prophete intervint alors, pour souligner l'avoir vu en Enfer, portant un 
manteau qu'il avait vole du butin de la guerre». (M) 

« Mefiez- vous - dit le Prophete - de vous asseoir dans les rues ... ; si vous y tenez 
absolument, observez, au mo ins, le droit de la rue quiconsiste a ne pas scruter les 
passants, ne pas leur faire tort, leur rendre leur salut, et ordonner le bien et interdire 
le mal». (B.M.S.) 

« Les Anges n'accompagnent pas un groupe ou se trouve un chien ou une 
clochette ... ». (M) 

« L’Islam, c'est le verbe, la foi en est l'acte pieux». (B. M. D. N.) 

« Qu’est-ce que l'lslam ? demande 'Amr Ibn 'Absa :"c'est - affirme le Prophete - 
la parole douce et la generosite" ; quel est l’lslam le meilleur ? Le Prophete 
repond : c'est la religion d'un homme qui ne nuit a aucun de ses coreligionnaires 
par ses propos ousesactes». 

Et la foi la meilleure ? "C’est - souligne t-il- une bonne morale" (A) 

« La patience est la moitie de la foi». (M. F) 

« Unbon croyant doit ou dire dubienou se taire». (S. sauf N) 

« Combats dans le chemin de Dieu. Tu n'es responsable que de toi-meme. 

Encourage les croyants ! 

Dieu arretera, peut-etre, la violence des incredules. 

Dieu est plus redoutable qu’eux, dans sa violence, plus redoutable qu’eux 
dans son c hatime nt». (S., Les Femmes, verset 116) 

« Les actions de quiconque rejette la foi, sont vaines et, dans la vie future, il sera 
au nombre des perdants». (S., Les Femmes, verset 5) 

«La veritable richesse ne reside pas dans l'aisance materielle ; c'est plutot la 
richesse de l'ame». (B.M.T.). II s'agitde l'elan genereux de fame et du sentiment 
qu’eprouve le fidele d’etre comble par Dieu, sans dependre aucunement d'autrui. 

«Dieu vous met en garde contre Lui-meme». (S., Al ‘Imran, verset 25) 
«Quand ton Seigneur frappe, II frappe dur». (S., El Bourouj verset 12) 

«Le Prophete a ordonne de respecter tout voeu ou promesse par lesquels on 
s'engage envers Dieu, sauf dans le cas ou le voeu est fait en contradiction avec la 
Sounna ou contre nature». (B. S. saufMl) 

«Hatez les funerailles : si le mort est vertueux, vous lui faites ainsi dubien ; 
s'il en est autrement, c'est un mauvais fardeau, dont vous vous dechargez.». (B. M. 

S) 

«Si vous evitez les plus grands peches qui vous sont interdits, nous effacerons 
vos mauvaises actions et nous vous introduirons, avec honneur, auParadis». (S., Les 
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Femmes, verset 31) 

«Quand la verite leur parvint, ils dirent : C'est de la magie ! Nous n'y crayons 
pas!». (S., rOrnement, verset 30) 

«Evitez - dit le Prophete - les sept peches graves: le polytheisme, la sorcellerie 
(ou magie noire), l'homicide volontaire illegitime, l'atteinte aux biens d'un 
orphelin, l'adultere, la fuite d'une armee, la diffamation d'une femme innocente». 

(B. M. N) 

«Si deux d'entre vous commettent une action infame, sevissez contre eux, a 
moins qu'ils ne se repentent et ne se corrigent. - Dieu revient, sans cesse, vers le 
pecheur repentant ; il est Misericord ieux -». (S., Les Femmes, verset 116) 

«Les martyrs sont au nombre de cinq : un homme victime d'une peste, un homme 
tue par un mal interne, celui mort par asphyxie dans l’eauou sous les decombres et, 
enfin, un cinquieme, mort dans le chemin de Dieu». (M. MA. T) 

D.N. ajoutent deux autres : «une victime d'incendie et une femme morte, 
tors d'un accouchement». 

« Allah pardonne au martyr tout pec he, sauf une transgression d’ordre cultuel ». (MA) 

« Est martyr celui qui meurt en defendant sonbien». (B) 

« Le martyr, tue en guerre sainte, n'aura eprouve qu'un leger picotement, des 
coups qu'il aura re§us». (T. N) 

« Ne dites pas : "un tel est martyr" ; Allah seul connait lequel des combattants 
tues ou blesses, avait lutte pour l'amour de Dieu ».(B) 

« Le martyr tue sur le chemin de Dieu intercedera le Jour du Jugement dernier, pour 
soixante dix de ses parents». (TA) 

« Le martyr ne sera depasse que d'un seul grade par les Prophetes r (Ed- 
Darimy); le croyant est tel, par rapport a un frere en religion, un edifice dont 
les parties se soutiennent les unes les autres ». (B. M. S) 

« Tout musulman est sacre pour tout autre musulman : son honneur, ses 
biens et son sang ; mepriser un frere musulman, est un mefait». (T) 

«Celui qui emigre dans le chemin de Dieu, trouvera sur la terre de nombre ux 
refuges et de l'espace. » 

La retribution de celui qui sort de sa maison, pour emigrer vers Dieu et son 
Prophete et qui est frappe par la mort, incombe a Dieu. 

- Dieu est celui qui pardonne. II est Misericordieux -». (S . , Les Lemmes, 
verset 100) 

« A ceux qui sont incredules, a ceux qui ecartent les hommes du chemin de 
Dieu, nous infligerons chatiment sur chatiment, pour prixde la corruption qu'ils 
ont semee». (S., Les Abeilles, verset 88) 

«Ne se sentent a labri de l'astuce (ou la ruse) de Dieu que les perdants». (S., 
Al'Araf, verset 99) 

«Quiconque fait le mal ou se fait tort a lui - meme et demande ensuite pardon a 
Dieu, trouvera Dieu Clement et Misericordieux». (S., Les Lemmes, verset 110) 
«Quiconque commet une faute ou un pec he, le commet contre lui- meme. 

- Dieu est Celui Qui sait, II est juste - ». (S ., Les Lemmes, verset 112) 

«Chaque homme subira, ainsi, les consequences de ses actes anterieurs. Les 
incredules seront ramenes vers Dieu, leur vrai Maitre et leurs faux objets 
d'adoration s'ecarteront d'eux» (S., Jonas, verset 30). 

«Les gens sont tels les metaux d'or ou d'argent ; les meilleur d'entre eux, 
pendant la periode antels lamiq ue, sont les meilleurs en Islam, s'ils font 
bien compris. Les ames sont telles des armees mobilisees qui s'attirent, quand 
elles se reconnaissent et se repoussent lorsqu'elles se meconnaissent les unes 
les autres. (M) 

«Tu as, pour toi, le salaire de tout ce que tu as fait pour Dieu». (M) 
«Personne n'est plus jaloux qu'Allah de Ses elus bien aimes». (B) (C'est- a-dire 
de les voir manquer a sa fidelite, ou preferer a Luiquelqu'und'autre). 

«Garder un secret est une marque de foi». (B) 

«L'humilite est une marque de foi» (B) ; c'est une sorte de modestie qui incite 



19 




le croyant a ravaler toute espece de vanite ou d'orgueil ; c'est l'oppose de la 
hauteur et de l'arrogance. L'heure (H) (fin du monde) ne viendra qu'a un 
temps ou un homme vivant, de passage devant un tombeau, souhaite y etre a la 
place du mort». 

« Cette religion (c ’est-a-dire l’lslam) est aisee ; quiconque oeuvre, pour la 
rendre difficile, sera battu» (B.N.), (rapporte par Abou Horeira). 

« Ne soyez pas durs pour vous-memes. Cette durete a ete un mobile deperte 
pour les anciens» (T) 

« Le juste milieu equivaut a 1/24 de la prophetie » (D) 

« La religion la mieux aimee d'Allah est la plus aisee ... ». 

« Ne vous imposez que ce que vous ne pouvez supporter, car Allah n'est 
excede que si vous vous lassez vous-memes». (B) 

« Vos enfants - dit le Prophete - sont parmi les meilleurs biens que vous aurez 
acquis; vous pouvez done consommer de leurs acquis » (D). 

« L’agrement divin est fonction de l'agrement du pere, le desagrement de celui-ci entraine 
celuide Dieu». (TA) 

« Quand le Sultan s'irrite, Satan intervient». (TA) 

« O vous quicroyez ! Ne prenez pas pour amis vos peres et vos freres, s'ils preferent 
l'incredulite a la foi. Ceuxd'entre vous qui les prendraient pour amis, seraient injustes». 
(S., Le repentir, verset23) 

« La veritable richesse est celle du coeur ; elle ne consiste guere dans une 
abondance de biens materiels». (B) 

« Le Paradis est sous l'eclat etincelant des epees» (B) (e'est-a-dire que le 
martyr, dans une guerre sainte, aura le Paradis pour prime). 

« La vie de ce monde n'est que jeu et divertissements 

« La demeure de la vie future est surement meilleure pour ceux qui craignent 
Dieu». (S., Les troupeaux, verset 32) 

« Le Tres-Haut declare la guerre - dit le Prophete - a tous ceux qui prennent 
pour ennemis les saints (bien aimes) d’Allah ; Mon serviteur ne saurait se 
rapprocher de Moi, mieux que par une oeuvre que J'aimerai le plus et qui consiste a 
accomplir les obligations que Je lui ai imposees ; il ne cesse de se rapprocher de 
Moi par les actes surerogatoires, jusqu’a ce que Je l'aime ; Je deviens, alors, Son 
Ouie avec laquelle il entend, Sa Vue avec laquelle il voit, Sa Main avec laquelle 
il combat, Son Pied avec lequel il marche ; Je lui accorde ce qu’il qu'il Me 
demande, je le protege s'il Me le sollicite». (B) 

«Quand Mon serviteur se rapproche de Moi d'une palme, Je Me rapproche de lui 
d'une coudee, quand il se rapproche de Moi d'une coudee, Je Me rapproche de lui d'une 
envergure ; quand il vient a Moi, en marchant, Je viens a lui en trottant» (B) 
(L'envergure est ici la distance entre les extremites des deux mains deployees dans 
le sens de la large ur). 

«La foi est une lumiere ; l'aumone est une preuve de foi ; la patience est une 
clarte». (M) 

«Le musulman est celui dont les freres sont a l'abri du mal de sa langue etde sa 
main». (B. M. S) 

«Annonce aux hypocrites qu'un chatiment douloureux les attend». (S., Les 
Femmes, verset 138) 

«Allah se rejouit du repentir de Son serviteur, plus que quiconque retrouve 
par hasard son chameau, apres l'avoir perdu dans le desert». (M) 

«I1 n'est pas un musulman eprouve par un mal, une piqure d'epine ou pire, 
qui ne voit ses peches rachetes et effaces par Allah.... ». (B. M.) 

«Quand Allah veut du bien pour que lqu'un, Il l'eprouve, dans ce qu'il a de plus 
cher». (B) 

«Dans une autre variante : Il accelere Son chatiment dans ce monde». (T) 

« Crains Allah partout ou tu te trouves ; fais suivre toute action par la 
bonne, pour l'effacer; sois courtois et aimable avec les gens». (T) 
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« Allah ne prend en consideration ni vos corps ni vos images, il ne tient compte que de vos 
coeurs». (M) 

« La depuration canonique ou rituelle equivaut a la moitie de la foi ». (M) 

« Au jour de la resurrection, l'homme sera avec ceux qu'il a aimes ». (T) 

« Vous accomplissez des actes plus fins, a vos yeux, que des poils de chevelure, 
alors que nous les considerions, du temps du Prophete, comme de graves pec hes». (B) 
« Le vrai croyant ne doit refaire ou reprendre une chose qu'il soup§onne avoir 
omise, que s'ilest sur». (B) 

II s’agit, entre autres, de celui qui doute n'etre pas encore en ablution, pour 
prier. 

« Les actions ne valent que par les intentions ; chacun n'a, a son compte, que ce 
qu'il a eu l'intention de faire». (B. M. S) 

« Vous trouverez, apres moi, uncertain favoritisme ; prenez patience, jusqu'a ce que 
vous me rencontriez (au Paradis), sur le bord de mon "hawd"» (B. M .S) 

(bassin reserve au Prophete etauxelusde sa communaute). 

« La jouissance de la vie de ce monde est precaire ; la vie future est meilleure 
pour celui qui craint Dieu». 

« Vous ne serez guere leses le moindre du monde». (S., Les femmes, verset77) 

« Qu’est done la jouissance ephemere de cette vie, comparee a la vie future, sinon 
bienpeu de chose !». (S., Le Repentir, verset 38) 

«Trois vertus constituent le summum de la foi : rendre justice contre soi- 
meme, saluer tout le monde et depenser c haritablement, ses biens, en cas 
d'avarice». (B) 

Le salut ici est synonyme de paix ; il est concretise par un signe pacifique : 
qui amene la paix ou la favorise. 

«Les richesses et les enfants sont la parure de la vie de ce monde, mais 
les bonnes actions imperissables recevront une recompense meilleure, 
aupres de ton Seigneur, et elles suscitent un meilleur espoir». (S., La 
Caverne, verset 46) 



Temoignages 

Mon ami et collegue Marcel Boisard a pub lie un ouvrage, sous un titre bien 
significatif : "Humanisme de l'lslam". Amplement documents et palpitant 
d'enseignements authentiques sur l'lslam et le processus de son evolution de par 
le monde, ilconstitue une reference digne de foi et d'estime. L'eminent 
auteur m'avait honore, en m'envoyant, pour avis, le texte manuscrit de ce 
celebre ouvrage en deux volumes qui avait, au debut, pour titre "L 1 Islam et la 
Morale internationale". 

« On peut deceler - dit-il - dans l'attitude europeenne, a l'egard du "Tiers- 
Monde", un sentiment inconscient de crainte et de mepris, a la fois. Peur 
attisee par la revendication mal comprise et par la puissance demographique de 
cette partie de l'humanite, qui possede des ressources economiques immenses, en 
particulier des matieres premieres et des ressources energetiques. 

«Accroche culture lie me nt au passe, satisfait de ses realisations materielles presentes et 
mis en confiance par sa puissance militaire, l'Occident aura 
vraisemblablement peine a trouver le realisme et l'honnetete intellectuelle 
necessaires, pour entendre vraiment l'immense enthousiasme ideologique, 
bouillant d'idees anciennes ou nouvelles, et, parfois contradictoires, qui agite 
une partie de l'humanite. 

«Par le monde exterieur, rares sont les auteurs contemporains qui appellent a 
une ouverture du droit des gens aux influences nouvelles. 
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«La meconnaissance des dispositions, arretees par les cultures exterieures 
a la tradition greco-judeo-chretienne, a pousse nombre d'auteurs a 
conclure hativement, que le respect de la personne humaine 
constituait un produit de la pensee occidentale. 

Toutefois, l'objectivite historique, voire la simple justice, pousse a rappeler que 
la civilisation qui prit en charge la culture mediterraneenne, pendant les 
sept siecles du Moyen-age, fut Islamique. 

«Cette realite est reconnue, de nos jours, par la plupart des auteurs. II n'en 
demeure pas moins que dans les grandes generalisations, traitant de 
l'elaboration du droit des gens et de la morale internationale, la contribution du 
monde musulman est rarement mentionnee. N'est-ce pas lui, pourtant, qui a 
recueilli, traduit et commente les oeuvres de l’Antiquite, en y laissant 
l'empreinte de son genie propre, avant de les transmettre a l'Occident chretien 
? Averroes et Avicenne, entre autres, n'ont-ils pas ete les maitres a penser de 
nombreuses generations europeennes ? La philosophic hebraique n'a-t-elle 
pas ete delivree, par l'influence culturelle Islamique, du poids de la doctrine 
talmudique qui l'avait ecrasee, depuis longtemps ? Maimonide, le philosophe 
juifdu Xlle siecle, dont l'influence sur la conscience judaique et occidentale 
fut determinante, ne residait- il pas en terre musulmane ? L'enumere de ces 
diverses evidences definit un des principaux arguments de la presente 
recherche : a savoir que la civilisation arabo-musulmane a, certainement, 
elle aussi, apporte une contribution tres sensible au systeme, garantissant le 
respect de la personne humaine et regissant les relations entre peuples » 

Notre confrere Michel Chodkiewici, directeur des editions du Seuil, auquel une 
longue amitie nous lie, depuis pres de trois decennies, a publie a ux editions 
Gallimard, un ouvrage intitule « Le Sceau des Saints, prophetie et saintete, 
dans la doctrine d’Ibn’Arabi » 

A cette occasion et dans le contexte des conversions grandissantes a 
l'lslam en Europe, le "Nouvel Observateur" a interview^, comme suit, notre cher 
collegue et ami : 

Q : Pourquoi vous etes vous converti a l'lslam ? 

Qu’est-ce que cela a signifie pour vous ? 

R : Ce fut l'abo utisse me nt d'une recherche personnelle, commencee des 
l'adolescence. II y a eu combinaisonde l'interet intellectuel, pour la richesse de la 
tradition Islamique, avec la rencontre de gens exceptionnels. 

Q : Vous etes d'origine polonaise. Pourquoi l'lslam et non pas le christianisme ? 

R : Parce que le catholicisme ne m'apportait pas de reponses satisfaisantes. II 
etait inapte a satis faire mes besoins. Mais la, je ne regie aucun compte avec cette 
religion. Cette inaptitude vient peut- etre de moi. 

Q : On parle beaucoup des tendances radicales dans l'lslam. Un Islam, modere vous 
parait-il possible ? 

R : En matiere de religion, on n'est jamais modere. On croit ou on ne croit pas. Un 
Islam ouvert est non seulement possible, toute son histoire en fait foi, mais, c'est 
sa vocation meme. Des le debut, l'lslam a pu coexister avec des cultures riches ; 
ce fut le cas en Andalousie, et dans les pays du Proche-Orient. Les relations 
avec les autres religions ont ete paisibles et fructueuses. L'lslam est d'autant plus 
accueillant qu'il est fort. Au contraire, il se referme, quand il est en position de 
fragilite. 

Q : L'lslam en Lrance est-il compatible avec un Etat de droit ? 

R : Pour moi, il n'y apas d'incompatibilite entre ma religion et l'Occident. N'oubliez pas 
que je suis converti depuis trente-cinq ans, que j'ai des enfants et onze petits-enfants, tous 
musulmans. Ils ne vivent pas dans un ghetto et ma femme n'est pas voilee. Ma vie 
professionnelle ressemble a celle de beaucoup de gens. Mais, il y a toujours des 
zelotes, des gens qui epousent une religion exotique dont ils ne comprennent pas 
le role universel. L'lslam a la meme vocation a l'universalite que le christianisme et 
le judaisme. Il y a, je le repete, des imbeciles partout. Si on les ecoutait, il faudrait 
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changer la France. Le malaise en Occident ? Qui ne le ressent ? Et dans les autres pays, 
n'existe-ilpas ? Etpourquoi voudrions-nous convertir les Fran§ais non musulmans ? 

La fille du milliardaire franco -britannique Jimmy Goldsmith, Jemima, declare qu'elle 
a librement choisi de se convertir a l'lslam, dans une lettre publiee par le Sunday 
Telegraph ; elle a etudie, dit-elle, "en profondeur" le Coran, depuis Juillet 1994 et 
elle s'est convertie, debut Fevrier. " 

Dans cet article intitule "Pourquoi j'ai choisi l'lslam", elle affirme que cette etude du 
Coran, commencee comme "une curiosite intellectuelle", s'est peu a peu, 
transformee en une prise de conscience de "la verite eternelle et 
universelle de l’lslam". 

«A en croire une certaine presse, le bonheur d'une femme occidentale repose, 
essentiellement, sur son acces aux bortes de nuit, a l'alcool et aux beaux habits», 
ecrit Jemima, agee de 21 ans. «De telles frivolites n'ont que peu a voir avec le 
vrai bonheur et, j'ai plus qu'envie d'y renoncer», ass ure-t- elle. 

Olivier Lacombe reconnart : « peut-etre notre Europe dechristianisee a-t-elle medite 
sur le theme qui est au centre de la ville de l'lslam et a reapprendre, ainsi, une 
verite qu'elle n’aurait jamais du meconnaitre. Universel et libere de toute tendance 
archa'isante, le message de l’lslam pourrait etre de faire passer dans les zones 
superieures de la culture religieuse une sensibilite renouvelee a cet 
enseignement de la theologie nature lie et surnaturelle, menacee dans la 
conscience humaine par un reflux sans cesse recommence, de naturalisme et 
d’anthropocentrisme » (F. Schuon « comprendre l’lslam » cf. 53et 72) 

Le sage Bernard Shaw s'exprime ainsi : «J'ai toujours une grande estimepour 
l'lslam, parce qu'il est remph d'une vitalite merveilleuse. Elle est la seule religion qui me 
parart contenir le pouvoir d'assimiler la phase changeante de l'existence, 
pouvoir quipeut se rendre si attachant a toute periode». 

En parlant du Prophete Mohammed, il dit aussi : «Cet homme merveilleux est, a mon avis, 
loin d'etre un Ante-christ. II doit etre appele le sauveur de l'humanite. Je crois que si un 
homme, comme lui, prenait la dictature du monde moderne, il reussirait a resoudre ses 
problemes. J'ai prop hetise sur la foi de Mohammed qu'elle sera acceptable a l'Europe de 
demain comme elle a deja commence a devenir acceptable a l'Europe d'aujourd'hui (The 
Genuine Islam, Singapour 1963) (ibid.). 

Lamartine ecrit, de son cote : «si la grandeur du dessein, la petitesse des mo yens et 
limmensite des resultats sont les trois mesures du genie de l'homme, qui osera comparer 
humainement un grand homme de l'histoire moderne a Mahomet». 
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NOBLESSE DE LA PIETE ET DE LA SAGESSE 



« Le plus pieux d'entre vous est le plus noble» (B.M.S.) : Abou Horeira. 

« Le Prophete donnait la priorite aux plus pieux, accordant a chacun sondu». 
(TA) 

« Le degre de piete (que le croyant peut atteindre) est le seul critere de 
superiority entre les hommes ; un croyant de souche arabe ne peut surpasser, 
en merite, un non- Arabe, que par un surcroit de piete». (Ta) 

« Quels sont les caracteres de rhomme les plus agrees de Dieu ? - Demande-t-on, 
un jour, au Prophete : - Ce sont-affirme-t-il -, la piete et le bon comportement a 
l'egard d'autrui». (AM TI p . 1 8 3 ). 

« La sagesse est le bien que le croyant cherche a atteindre. C'est, pour lui, un 
devoir sacre de profiter de cette sagesse, partout oil il la trouve». (T) 

« Supporter avec patience et pardonner, c'est la haute sagesse». (S., de la 
Deliberation, verset41). 

« Quiconque a obtenu la sagesse, a obtenu unbien immense... » (S., de la Vache, 
verset 272). 

« Le mal et le bien ne sauraient marcher de pair ; rends le bien pour le mal et tu 
verras ton ennemi se changer en protecteur et ami ...». (S., des Developpes, verset 
34). 

Dis encore : «La verite parut, et le mensonge s’est evanoui ; le mensonge est destine a 
s'evanouir». (S . du Voyage Nocturne, verset 83). 

«I1 arrivait au Prophete de plaisanter, sans jamais s'ecarter de la verite». (AM id. p. 
365). 

«Celui-la est pieux, qui apporte la verite et qui y croit», (S., des Troupes, verset 
34). 

«Le Prophete interdisait a ses compagnons les questions abusives, la 
prodigalite et le verbiage». (M.F.) 

«Dieu aime la bonte, en toutes circonstances». (M.F.) 

«N'est guere menteur celui qui ment pour reconcilier deux personnes». (B) 

C'est la, dit-on aujourd'hui, un mensonge officieux ou un pieux mensonge. 

«Celui qui se suicide, est damne ; l'entree au paradis lui sera interdite». (B) 

«Dieu n'accorde sa misericorde qu'a ceux qui ont de la compassion pour autrui». 
(id. p. 183) 

«Ne commettez pas de desordre sur la terre, lorsque tout y a ete dispose pour le 
mieux». (S., El 'Araf, verset 54) 

«Si vous tentez de devoiler, chez certains, des mefaits dont ils sont suspectes, 
vous risquez de les inciter a les commettre». (id. p.348) 

«Dieu n'aime point qu'on divulgue le mal, a mo ins qu'on ne soit victime de 
l'oppression». (S., des Femmes, verset 147) 

«Si quelqu'un, parmi vous, est en proie a la colere, qu'il se refugie dans le 
silence». (AM TI p. 342) 

«Dans tout acte, c'est la fin qui compte». (B.M.) 

«La bonne fin est reservee a la piete». (S., de Taha, verset 132) 

« Toute ame n'est responsable que de ses propres oeuvres : aucune ne portera le 
fardeau d'une autre». (S., le la Table, verset 164) 

« Dieu n’impose a aucune ame un fardeau qui soit au-dessus de ses forces » (S., 
de la Vache, verset 280) 

« Est considere comme bien tout acte de nature a tranquilliser Fame, par 
contre, toute action susceptible de perturber la conscience est un peche». (A) 

« Celui qui ordonne le bien a autrui, en s'oubliant lui-meme, est tel une meche 
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quieclaire les autres, tout en se consumant elle-meme ». (Ta). 

« Les vils propos sont similaires a un arbre mauvais ; ils sont a fleur de terre, 
sans aucune stabilite». (S., d' Abraham, verset 31) 

« Les bonnes actions eloignent les mauvaises». (S., de Houd, verset 116) 

« Le Prophete fit a Moadh, son envoye au Yemen, la recommandation suivante : 
"Crains Dieu partout ou tu te trouves, accomplis de bonnes actions, pour 
effacer les mauvaises et comporte-toi bien a l'egard d'autrui" (S). Quelques 
exegetes considerent ces qualites comme les piliers de l'Islam». 

« N’ecoute pas le calomniateur qui medit des autres » (S . , de la 
Plume, verset 11) 

« Que les hommes ne se moquent pas des hommes ; evitez de vous diffamer les 
uns les autres et de vous ridiculiser par des sobriquets ». (S., des Appartements, 
verset 11) 

« Craignez pieusement Dieu et ayez un langage pertinent et juste». (S., Al- 
Ahzab, verset 70) 

« L’homme a ete foncierement avide, pusillanime quand le malheur l’atteint, 
plein d’avarice lorsque quelque bien lui arrive, il n'en sera pas ainsides hommes 
pieux». (S., des Degres, versets 19-22). 

«La piete ne consiste pas a tourner sou visage vers l'Orient et l'Occident ; la 
piete consiste a croire en Dieu, au jugement dernier, aux Anges, au Livre et aux 
Prophetes : elle consiste aussi a donner son argent, pour l'amour de Dieu, a ses 
proches, aux orphelins, aux pauvres, aux voyage urs (en detresse) et aux 
mendiants ; etre pieux, c'est encore racheter les captifs, observer la priere, faire 
l'aumone, tenir ses engagements, supporter avec courage l'adversite et la 
misere...». (S., de l,a Vache, verset 176) 

Le Prophete, invoquant Dieu, le sollicite, en ces termes. 

«Je Te demande O ! Mon Dieu la bonne orientation, Ta crainte, la purete et la 
riches se du coeur ». (M) 

«La parole courtoise ou le secours porte a un homme sont des marques de 
generosite». 

«Le plus vil des gens - faisait remarquer encore le Prophete - est celui dont on 
cherche a fuir les propos grossiers et indecents» ... ; «c'est la pire des trahisons 
que d'entretenir, par des propos mensongers, quelqu'un qui croit a la veracite de 
vos paroles». 

«Sois indulgent, -dit le Coran-, ordonne le bien et evite les ignorants». (S., El 
'Araf, verset 198) ; «Celui, - dit le Prophete -qui n'eprouve pas de compassion 
pour nos jeunes, ni de respect pour nos grands, n'est pas des notres » ; 

«Embrasser un enfant est une marque de douceur d'ame et d'amour » ; «Dieu 
accorde Sa grace a tout homme au coeur compatissant». (id. p. 468). 

«L'Is lam cons idere le caractere aimant comme hereditaire» et «l'affection 
decoulant des liens de parente comme un des aspects de la misericorde divine». 
«N'use point de violence envers l'orphelin» (S., de la Matinee, verset 9) ; «Sois 
pour lui un pere affable et compatissant» (MF) ; «Reconciliez des etres separes, 
menagez les susceptibilites ; c'est plus meritoire que votre priere, votre jeune et 
votre aumone». (id. p. 482). «Evitez tout ce qui est de nature a provoquer une 
mesentente, meme minime, entre citoyens », « Ne promettez jamais a vos 
enfants ce que vous ne pourrez leur accorder» ; «Ne genez personne, meme par 
une simple generosite excessive». «Respectez les pauvres : "pietre reception 
que le banquet auquel seuls les riches sont convies"» (B. M. Ma. D) ; « Ne 
confiez jamais une fonction a une personne indigne, c’est un favoritisme 
reprouve par Dieu (A)». Abou Dhar, compagnon du Prophete, lui demanda 
un jour de lui accorder une fonction d'autorite ; «non, lui repond it- il sechement, 
tu es trop faible pour assurer une telle responsabilite» (D). Le Prophete interdit 
jusqu'aux mefaits susceptibles de passer inapergus, pouvant nuire a autrui, 
comme le fait de souffler dans un recipient d'eau ou dans unplat». (Ta). 

« L’homme robuste n’est guere celui qui abat son adversaire, mais plutot celui qui 
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sait se maitriser, dans la colere». (B.M.S) 

«Allah aime la douceur, en toutes choses ; il abhorre tout acte brusque et 
violent. La mansuetude est benefique : elle embellit toute action depourvue de 
rudesse». (D) - (Aicha) 

« II faut toujours aller doucement, sauf dans un travail afferant au monde de 
l'au-dela». (TA) 

« Dieu n'assiste guere le menteur, ni celui qui est profondement incredule». (S., 
les Groupes, verset 3) 

«Malheur a celui qui emet des mensonges, pour faire rire les gens». (D. TA). 

« Dieu egare celui qui est pervers et celui qui doute». (S., Celui qui lui 
Pardonne, verset 34). 

« Le sorcier, taxe de malefices et de charmes, doit etre mis a mort». (TA). 

«Est voue a l'Enfer, tout homme brute, qui se sent suffisant et se prend pour un 
grand homme». (B.M.S.) 

« L'homme ne cesse de succomber a sa pretention, jusqu’a ce qu'il soit inscrit 
par Allah parmi les tyrans, et victimes, comme eux, des pires tourments». (T) 

« Le meilleur des hommes est celui qui est le mo ins prompt a la colere, et qui 
revient rapidement d'un acces d'humeur ou d'un exces de fureur». (TA) 

«Le bien ne rapporte que du bien" (B.M.N). (hadith rapporte par Abou Saiyd). 

Le Prophete a interdit tout espionnage (qui consiste a epier autrui par curiosite 
malveillante). (M.F) 

«Un bon croyant ne saurait delaisser et abandonner un de ses coreligionnaires, 
plus de trois nuits, se detournant l'un de l'autre, quand ils se rencontrent ..., le 
meilleur d'entre eux est celui qui saluera le premier ... ». (S. saufN) 

«Celui qui abandonne son frere, toute une annee, est assimile a celui qui l'aurait 
assassine». 

«Ne jouez pas avec un sabre degaine». (D.AT.) 

« Ne maudissez guere les morts ; ne citez d'eux que le bien, evitez de parler de 
leurs defauts». (D.TA) 

«Dieu vous veut l'aisance et la grace nature lie, sans vous imposer de gene». (S., 
la Vache, verset 185) 

«Ceux qui ont edifie une mosquee prejudiciable et inadequate, pour semer la 
discorde entre les croyants et en faire un centre de ralliement pour ceux qui 
combattaient Dieu et son Prophete, ceux-la qui jurent de toute leur force n'avoir 
voulu que le bien, Dieu temoigne qu'ils sont menteurs». (S., le Repentir, verset 
107) 

«Un croyant, - dit le Prophete - ne doit pas se rabaisser et s'avilir, en se 
depreciant». 

«Comment risque-t-il de s'humilier», demande-t-on au Prophete; « c'est en 
s'exposant - affirme-t-il - a un malheur qu'il ne peut supporter». (BE. TA) 

« Deux personnes ne doivent guere parler l'une a l'autre, en cachette, en 
presence d'une troisieme». (B.M. D. MA) 

« Ne te mets pas entre deux personnes, sans leur autorisation» 

« Allah n’aime guere que Son serviteur mette ses poings sur les hanches » - 
hadith cite par Aicha- (c'est une attitude qui marque la resolution et le defi). 

« Le meilleur acte de piete est le respect des liens de parente, consistant pour 
chacun, a bien traiter les anciens amis de son pere » (M) 

« Le meilleur acte de piete est celui qui est conforme aux principes et aux regies 
de morale». (M. TA) 

« Le Prophete - dit Anass - jouissait dans la societe, de la plus haute moralite». 
(B.M.S.) 

« Tu jouis, certes, (O ! Mohammed!) d'une tres grande moralite». (S., Noun, 
verset 4). 

« Le bien, dit le Prophete, c'est la bonne moralite». (M) 

« Les meilleurs d'entre vous, sont ceux dotes du meilleur caractere». (B.M.S.) 

« Le croyant realise par sa bonne moralite, le degre de celui qui jeune toute l'annee et veille 
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en priere toutes ses nuits». (D). 

« Allah aime l'homme pieux, riche de coeur ». (M) 

« La modestie de l'exterieur faitpartie de la foi». (T) 

« L' optimum de la bonte, c'est le bon comportement envers les gens ; le peche, c'est le 
fait qui cree le remords, dans votre coeur et que vous aimeriez cacher aux gens». (M) 

« Rebute ce qui t' incite au doute, pour ce qui ne fen inspire guere ». (T). 

« Le serviteur d' Allah n'atteint le summum de la piete que lorsqu'il renonce a ce qui est 
admis, de peur de tomber dans l'interdit». (T) 



Temoignages 

A propos de l'esprit universaliste de l'lslam, Eva De Vitray Meyerovitch precise que "ce 
qu'elle trouve, tout a fait remarquable, c'est que la priere de l'lslam est une 
priere cosmique" ; elle se re lie aux saisons, a la lune, au soleil ... ; " elle est une 
mise au diapason d'un cosmos sacralise". Ce qui n'est pas du tout marginal, dans 
le soufisme Islamique ; "c'est une tres grande liberte de pensee qui est, 
d'ailleurs, la caracteristique de l'lslam essentielle". "Certes, l'lslam, tel qu'on le 
voit de l'exterieur, semble n'etre pas toujours a la hauteur de ses principes, 
mais n'en va-t-ilpas de meme, par exemple, avec le christianisme ?" ; "pour etre 
juste, il faut mettre, d'un cote, les principes et de l'autre les realites 
sociologiques. " En Islam, "il n'y a pas d'hierarchie, mais il y a des meneurs, 
des gens bornes qui reprouvent en bloc, et sans faire la part des choses, une 
societe nee du colonialisme". .. ils ne voient de l’Occident, que les films 
pornos, les mini-jupes, les seins nus sur les plages ...". 
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LE SOCIAL PRIME LE CULTUEL 



Les "mou’amalat" ou rapports sociaux prevalent sur les "’ibadat", purs 
actes de culte. La notion meme de souplesse et d’adaptabilite, dans l'espace et dans le 
temps, des principes Islamiques, est etroitement liee au souci, qui portait le 
legislateur a multiplier les chances, en vue d'edifier une cite ideale. Les larges 
possibilites qui caracterisent l'exegese des textes coraniques ou 1' interpretation 
des hadiths ou paroles du Prophete, laissent aux autorites de l'lslam, une vaste 
latitude, qui permet de tenir compte de toutes les conjonctures, en recherchant, 
pour chaque cas particulier, la solution adequate. C'est la le secret de lapluralite des 
rites ou ecoles juridiques. 

Toutes les prescriptions coraniques de l'lslam bien entendu, prieres ou 
autres, sont impregnees d'un certain "cachet social". Tout acte individuel, 
etait juge plus meritoire, quand il etait accompli collectivement, car ildonnait, alors, 
une nouvelle occasion d'affermir le rapprochement des citoyens. 

Le souci de bien ordonner les rangs des fide les, dans les prieres collectives, est 
presente comme une marque effective du rapprochement des coeurs ; la 
prohibition des jeux de hasard, de l'usure, n'avait pas une raison en soi : elle 
etait, surtout, due au sentiment qui animait le legislateur, soucieux de 
diminuer, au sein de la communaute, toute cause de tension ou de malentendu, 
provoquee par un complexe d'injustice et de spoliation. Toute pratique, toute 
oeuvre initialement legale, devraient etre exclues ou mitigees, si elles 
risquaient de degenerer en element de discorde. Une franchise brutale qui 
blesse n'est plus une qualite. Le mensonge qui pallie un danger, qui 
reconcilie deux etres separes, est un acte tres meritoire. Une bonne intention 
est susceptible de legitimer un acte originellement illegal, a condition 
qu'aucune des parties en cause ne soit lesee. 

Les imperatifs d'ordre communautaire creent entre citoyens, une cosolidarite 
sociale, qui prime aussi toute pratique devotionnelle. Pourtant, l'esprit de 
collectivite ne doit, en aucun cas, ni emousser la personnalite de l'adepte, ni 
degenerer en individualisme egoiste. Les caracteristiques essentielles de la foi 
sont loin de se cantonner dans des actes purement cultuels. Elles touchent, en 
premier lieu, les elans du coeur et le comportement des ames. Tout merite est, 
surtout, conditionne par l'efficience sociale de l'acte accompli par le fidele. L'amour 
du prochain, l'altruisme, le respect des droits d'autrui, de la dignite de 
l'homme, de la parole donnee, le souci d'eviter, non seulement des empietements 
quelconques, mais de simples et pures medisances sur la personne humaine, 
sont autant d'elements qui definissent la foi, dans le contexte de l'lslam. 

Parfois, des obligations, comme la priere, passent au second plan, par rapport a 
des pratiques surero gatoires, tel le desir de servir, d'aider et de proteger les 
faibles, le souci de tact et de delicatesse, une prevenance de coeur raffinee. 
L'efficience du jeune est, elle-meme, fonction de divers facteurs, dont 
notamment la profondeur des sentiments de compassion du fidele a l'egard des 
misereux eprouves par la faim. La zakat (aumone legale), est une dime qui a 
pour but initial d'assurer une juste repartition des biens ; mais, elle tend aussi a 
renforcer, chez le croyant, des dispositions qui l’incitent, constamment , a 
se preoccuper des autres, a oeuvrer , pour soulager les miseres, en subvenant 
aux besoins des necessiteux , ou en secourant des gens en detresse. Cette 
socialisation des biens est, en meme temps, une harmonisation des coeurs. Ainsi, le 
Prophete attache le plus grand interet a la valeur sociale des rites cultuels 
et condamne tres severement des musulmans qui n'en tiennent pas compte ; un 
croyant qui jeune constamment et passe sa nuit en priere, en fuyant ses citoyens, n'est 
pas dans la bonne voie. Ibn ‘Abbas se referant au Prophete, alia jusqu'a 
damner la carence de celui qui ne participe pas, avec ses concitoyens, au 
preche et a la priere collective du Vendredi ; le legislateur s'ingenie a 
multiplier les chances, pour renforcer les liens de fraternite, dans la societe. 
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Certains peches juges capitaux en Islam, comportent, outre l'idolatrie, deux 
autres d'ordre purement social : a savoir : le faux temoignage et 
l'ingratitude envers les parents (AM. TI p. 68). Le blaspheme d'une 
innocente est de nature a annihiler, a jamais, l’efficience de toute pratique 
cultuelle (M). Extirper a un ouvrier une partie de son salaire, est considere 
par la loi coranique, comme un motif irrevocable de chute et de damnation 
(Hadith Hajjat El Wada, c'est-a-dire pelerinage d'adieu). Le pratiquant zele 
qui peche par medisance, s'expose a la meme malediction. 

"Malheur - dit le Coran - a tout diffamateur medisant". (S. du Diffamateur, 
verset 1). «Evitez les soup§ons, ce sont de veritables peches ; ne cherchez point 
a vous epier et a medire les uns des autres». (S., des Appartements, verset 12) 
L'imperatif de justice est de portee humaine et la confession de l'opprime 
n'entre jamais en jeu. Pour bien marquer l'universalite des preoccupations 
sociales de l'lslam, le Prophete tint a condamner, solennellement, unjour, le sourire 
moqueur de son epouse Aicha, a l'encontre d'une juive naine, en precisant 
que son attitude malicieuse etait susceptible de noircir l'Ocean". Le croyant 
doit etre courtois, indulgent, compatissant et pie in d'egards vis-a-vis de ses 
concitoyens. «La parole courtoise ou le secours porte a un homme, sont des 
marques de generosite». (AM. Tip 512). «Ne genez personne, meme par une 
generosite excessive» ; (id. p. 438). «Habillez- vous correctement, quand vous vous 
rendez visite les uns aux autres». (id. p' 441), (Le Coran ordonne au croyant de 
s'embellir, pour aller a la Mosquee). Le Prophete interdit jusqu'aux mefaits susceptibles de 
passer inaper£us, pouvant nuire a autrui, comme le fait de «souffler dans un 
recipient d'eau ou dans unplat». (Ta) 

«N'est guere moumin (croyant) celui dont le voisin (meme mecreant) craint 
de sapart unquelconque mefait» (B) 

Dans une autre variante : «Le moumin ne doit nuire en rien a son voisin». (B) 

«Est damne celui qui se rejouit, par vanite et fatuite, s'attac hant a un faux 
renom». (B) 

«Le mauvais oeilest veridique». (B) 

«Ne nuisez guere a vos freres», «c'est la fin quicompte». (B) (Rirabienqui 
rira le dernier, dit le proverbe) 

«Sommes-nous exposes a la perdition, alors que des Saints vivent parmi nous» - 
demanda Zainab Bint Jahch -, epouse du Prophete, a son mari qui lui repond it par 
l'affirmation, au cas ou les impuretes et les impudicites abonderaient. (B.M.T.) 
«Tous les membres de ma communaute sont quittes, sauf ceux qui font exhibition 
ostensible importune». (ML : rapporte par Abou Houreira). 

« Un chatiment, equivalant au mal qu’ils ont commis, est destine a ceux qui auront 
accompli de mauvaises actions». (S. Jonas, verset 27) 

‘Omar Ibn El Khattab, s'adressant, unjour, a la Kaaba, lui dit : « O ! Kaaba, 
grande est ta dignite, aupres d’Allah ; mais le moumin (bon croyant) merite plus 
de respect, de la part de Dieu ». (TA) 

« L’etre le plus abhorre d’Allah est l'ennemi jure irreductible » (B.M.T.N.). 

« Evitez la fornication ; c'est une abomination, quel detestable chemin ! » 

(S., Le Voyage nocturne, verset 32) 

« Malheur a tout pecheur calomniateur». (S., Celle qui est agenouillee, verset 7) 

« Ne vous entraidez pas a perpetrer le peche et l'agression». (S., La Table, verset 

2 ). 

« Ne ne me rapportez rien sur personne ; j'aime sortir a votre rencontre, en n'ayant 
rien dans le coeur contre personne». (D.T.) 

« Que le demon ne vous ecarte pas (du bon chemin) ; il est votre ennemi declare». 
(S., l'Ornement, verset 62) 

« Dieu est bienveillant envers Ses serviteurs ; II pourvoit aux besoins de qui II 
veut ; II est le Lort, le Tout-Puissant !». (S., La Deliberation, verset 19) 

« Quiconque fait le bien, le fait pour lui- meme. 
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Quiconque agit mal, le fait a son propre detriment. 

Vous serez ensuite ramenes vers votre Seigneur». (S., Celle qui est agenouillee, 
verset 15) 

« II n’y a aucun grief a reprocher a l'aveugle, il n'y a aucune faute a reprocher au 
boiteux, il n’y a aucune faute a reprocher au malade, s'ils s'abstiennent de 
combattre». (S., La Victoire, verset 17) 

«N'espionnez pas ! 

Ne dites pas de mal les uns des autres. Un d'entre vous aimerait-il manger la chair 
de son frere mort ? 

Non, vous en auriez horreur ! 

Craignez Dieu ! 

Dieu est Celui qui revient, sans cesse, vers le pecheur repentant ; Il est 
Misericord ieux». (S., Les Appartements prives, verset 12) 

«Si vous etes en contestation sur la large ur d'un chemin, etendez-le de sept 
coudees (c'est-a-dire trois metres et demi)». (B. M. D. T.) : (Abou Horaira). 

«Dieu n’aime pas celui qui est insolent et pie in de gloriole». (S., Les Femmes, 
verset 36). 

« Ne vous appropriez pas des biens fonciers, ils vous inciteraient a vous accrocher 
aubas-monde». (T) 

«Quand trois personnes font ensemble un voyage commun, ils doivent accorder 
la presidence de leur groupe a l'un d'entre eux». (D) 

«Oussama avait un teint noir, comme du goudron, et son pere etait plus blanc 
que le coton». 

Un "qaif", chez les Arabes, etait celui quipourrait detecter la nature du gene, 
chez le pere et le fils, a travers certaines particularity de leur physique ; ce fut le 
casd’Oussama etde Zeid, consideres par un "qaif", comme fils et pere. (S. sauf 
Ma) hadith rapporte par Aicha. 

«Ne sois pas l'avocat des traitres, demande pardon a Dieu». 

« Dieu est Celui Quipardonne, Il est misericordieux. »(S., Les Femmes, verset 106) 

« Le Prophete accomplissait ses voyages, tous les jours de la semaine sauf le Jeudi 
(D). C'estpourquoi, cette journee a ete toujours consideree, au Maghreb, comme 
une journee de repos hebdomadaire ». 

« Dieu n’aime pas que l’on divulgue des paroles mechantes, a mo ins qu'on en ait ete 
victime. - Dieu est Celui Qui entend etQuisait-». (S., Les femmes verset 148) 

Un des compagnons du Prophete (A1 Moughirah) portait un bridge en or. (A) 

Le Prophete a autorise un de ses compagnons a porter une dent en or, (a la place de celle 
detruite) (S). 

« Quand Allah veut du bien pour un emir (prince), Il choisit pour lui un vizir 
(ministre) qui l'assiste, en lui rappelant ce qu’il aurait oublie». (D.N.) 

« Que celui qui desire conseiller un sultan, le fasse en secret, quand il sera tete-a- 
tete avec lui». (A) 

« Il n’y a rien a reprocher aux faibles, aux malades, a ceux qui n’ont pas de 
mo yens, s'ils sont sinceres envers Dieu et son Prophete. Il n'y a pas, non plus, de 
raison de s'en prendre a ceux qui font le bien, - Dieu est Celui Qui pardonne, Il est 
Misericordieux -». (S., le Repentir, verset 91) 

« Assois-toi a la premiere place que tu trouves». (T.D.) 

« Quand l’un de vous se leve, en quittant sa place pour y re venir, c'est a lui 
qu'elle revient». (M) 

« Les meilleurs cere les sont les plus larges». (D) 

« 6 vous, les croyants ! 

Vos epouses et vos enfants sont pour vous des ennemis ! 

Prenez garde ! 

Si vous oubliez, 

Si vous passez outre, 

Si vous pardonnez, 
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Sachez que Dieu est Celui Quipardonne et qui est Misericordieux». 

(S., La Duperie reciproque, verset 14) 

« N'obeis pas a celui qui profere des serments et qui est vil ; 
au diffamateur qui repand la calomnie ; a celui qui interdit le bien ; 
au transgresseur, au pecheur 
a celui qui est arrogant 
et batard par surcroit ». 

(S., Le Calame, versets 10, 11, 12 et 13). 

«L'acte de celui qui rend service a son frere (en Islam), est meilleur 
qu'un culte liturgique, pendant dix ans». (TA) 

«Chaque membre du corps peut etre sujet a adulteration l'oei, en 
scrutant l'illicite, l'oreille, en ecoutant des medisances». (B) 

«La destruction de ma communaute sera l'oeuvre de jeunes insenses et 
extravagants». (B) 

«Quand tu auras planifie, confie-toi a Dieu», (pour en favoriser 
l'execution) (S., A1 Imran, Verset 159). 

Ce qui veut dire : «planifiez d'abord, confiez-vous a Dieu ensuite» : un 
hadith corrobore ce principe. Un yemenite, voulant s'enquerir de 
l'lslam, aupres du Prophete, celui-ci, sachant qu'il venait de loin sur un 
chameau, lui demanda ou il l'avait place ; «je l'ai laisse, repondit-il, sur la 
place publique, me fiant a la protection de Dieu», et le Prophete de 
repliquer : «Attache ton chameau et remets-toi ensuite a Dieu » 

« En biens materiels et en beaute physique, ne prenez comme exempleque 
celui qui est moins nanti que vous». (B) 

« Rallongez vos barbes et ecourtez vos moustaches ». (B) 

Cet imperatif dans le hadith n'est pas peremptoire chez certains; une barbe 
tres legere, a poils ras suffit - souligne El-Oubbi dans son commentaire du 
Recueil de Mouslim-. 

Le Prophete a decommande le "qaza’a" (c ’est-a-dire le fait d’avoir une 
chevelure cranienne rase, sauf quelques bribes, par-ci, par-la...) 

Le Prophete a dit en s’adressant a ses compagnons : « n’apostasiez guere, 
apres moi, et ne vous entretuez pas, vous coupant la tete, les uns les 
autres...». (B) 

« Le moumin ne saurait etre mordu, deux fois, depuis un meme trou» (de 
serpent) (c'est-a-dire qu'il ne saurait etre dupe, abuse ou berne une seconde 
fois), «I1 vaut mieux se parler ou repondre par metaphore ou propos allusif que de 
mentir». (B) 

« Le meilleur des hommes est celui qui oeuvre, corps et biens, dans le chemin 
de Dieu». (B) 

« Du temps du Prophete, il rfy avait guere de lampe ou n'importe quel outil d'eclairage». (B) 
« Le Prophete abhorre tout eloge excessif...; 

On ne doit emettre que ce qu'on sait pertinemment». (B) 

Le Prophete admettait le tirage au sort, en cas de probleme (insolub le)». (B) 
«Le Prophete ordonnait a ses compagnons de participer aux corteges 
funebres». (B) 

«Les martyrs ne doivent guere etre laves, a l'instar du lavage canonique des 
morts». (B) 

« Quiconque entre dans une assemblee doit s'asseoir la ou il trouve une 
place vacante». 

« La force de l'lslam reside dans ses principes, qu'il faut se garder d'observer avec trop de 
rigueur». (BE) 

«Toute societe est mue et emue, sous l'effet d'un etat particulier d'agitation et de dissension. 
La richesse est un motif de trouble et de confusion, pour ma communaute». (Hadith rapporte 
par Ka'b Ibn v Iyad) 

« Dieu aime voir l'effet de Ses bienfaits sur Son serviteur ». (T) 

«Consultes- les dans toute decisions (S., Al- ‘Imran, verset 159) 
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«Ils (les compagnons du Prophete) se consultent entre eux, pour toute 
decisions (S., Choura, verset 38) 

«Tout Prophete ou son successeur, est entoure de deux groupes de gens, l'un lui 
ordonne le bien et l'incite a le faire, et l'autre lui ordonne le mal et l'y 
pousse ; seul est immunise contre les mefaits, celui qu'Allah a preserve. » 
(B) 

«Le groupe le moins nombreux est tenu de saluer le plus grand en nombre 
le cavalier le doit pour le pieton, celui-ci pour une personne assise ; un 
jeune homme pour un vieillard». 

« Hatez-vous - dit le Prophete - d'accomplir de bonnes actions, avant d'en 
etre empeches par l'un des sept obstacles : une pauvrete qui vous fera tout 
oublier, une richesse qui vous rendra arrogant, une maladie qui portera une 
grave atteinte a votre sante, une vieillesse qui vous affaiblira, une mort 
qui vous assaillira, le faux messie, qui est le pire de ce que l'avenir vous 
cache, ou la fin du monde, qui est la plus terrible et la plus amere.. ». (T) 

Le moumin ne saurait participer a une guerre sainte, qu'avec l'autorisation de 
ses parents». (B) 

« C’est dans leur interet propre, qu'il doit oeuvrer, plutot qu'ailleurs». (B) 
«Craignez Allah et egalisez, dans vos dons, entre vos enfants». (S) 

«Trois lits (ou chambres a coucher) sont autorises dans une demeure, un pour la 
femme, un autre pour l'homme, un troisieme pour un hote. Le quatrieme sera 
pour Satan». (D.N.) 

«Si vous voyez Allah combler de dons un serviteur, en ce bas-monde, malgre 
ses actes de desobeissance, sachez qu'il le menera, a sa perte, par une telle 
epreuve». (M) 

« Le vrai misereux est celui qui ne se rabaisse pas a la mendicite » 

Dans une autre variante : «le misereux n'est pas celui qui parcourt la ville, en 
quemandant, et auquel les gens offrent une ou deux bouchees, une ou deux 
dattes. Mais le misereux est celui qui manque de tout, pour pourvoir a ses 
besoins et qui cache sa misere, a tel point qu’il n'attire l'attention de personne, 
pour lui faire l’aumone ». (B.M.S.) 

« Celui qui se leve de son sommeil, le matin, se sentant en securite dans son 
fief, eu bonne sante, disposant d'une nourriture pour sa journee, est cense 
posseder tous les biens de ce monde». (T) 

« Deux loups affames, laches dans un troupeau, ne sont nullement plus dangereux que 
ne l'est pour votre religion, votre hate et votre empressement, derriere l'argent et les 
honneurs». (T) 

« Le fils d' Adam dit : «mes biens ! mes biens !» «De ses biens, souligne le Prophete... il n'a 
rienreellement que ce qu'il a mange et consomme, ce qu'il a use comme habits et ce qu'il a 
donne comme aumone, a ses ayants-droit». (M) 

« Les droits, auxquels des fils d'Adamdoivent pretendre, sont trois choses : une demeure pour 
habiter ; des vetements pour cacher sa nudite, une croute de pain et de l'eau». (T) (rapporte 
par le Khalife Othman.) 

« Chaque nation est l'objet d'une tentation ; la mienne - dit le Prophete - est tentee par 
l'argent». (D.T.) 

« Le meilleur des homines est celui qui aura mene une vie longue, pleine de bonnes oeuvres». 
(T) 

« Delaisse ce qui, en to i, incite au do ute, enoptant pour ce qui est sur : la veracite est 
une source de quietude et le mensonge, un mobile de confusion». (T) 

«Ne marc he pas devant tonpere, ne t'assois pas avant lui et ne l'appelle pas par son nom» 
(TA). Ce sont, la, des marques de reverence. 

Ne rentrezpas dans une demeure autre que la votre, sans vous en etre autorises». (D.TA) 

«Ne meprise aucune des bonnes actions, si minime soit-elle, comme celle de bien accueillir 
ton frere, le visage souriant» (M). 

«Siles fils d' Adam devenaient proprietaries de deuxruisseauxd'or, ils aspireraient a 
s'approprier un troisieme ; leurs ambitions prendront fin, quand ils seront 
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inhumes». (TA) (C’est-a-dire lorsqu'ils passeront au monde de l'au-dela). 

«La poignee de mains est un complement de salut». (T) 

« Echangezentre vous des poignees de mains, cela elimine toute rancune» (MA). 

«Quand deux musulmans se croisent armes, ils vont to us deux, tueur et tue, a l'Enfer» (chacun 
ayant l'intentionde tuer l’autre). (B.M.S.) 

«Le monde d'ici-bas est la prison du croyant et le paradis du mecreant». (M) 

«Sois dans ce monde, comme unetranger ouquelqu'unde passages (B) 

«Malheur a l'esclave du dinar, du dirhamet des habits de parade! Sion lui en donne, il est 
satisfait, sinon, il est mecontent». (B) 

Parlant de celui ou de celle qui a tendance a rire, en entendant quelqu'un peter, le Prop he te dit 
: «Comment rire de ce qu'on fait soi-meme ». (B.M.S.) 

(le proverbe arabe dit le chameau voit les bosses des autres et ne voit pas la sienne !) 

Parlant d’un incendie qui se declara, une nuit, dans une maisond’habitation, le Prophete dit : 

« Ce feu est pour vous unennemi, eteignez-le avant d’aller vous coucher ». (B.M.S.). Il s’agit 
d'un ustensile d’eclairage ou lampe a huile). 

« Quand je vous interdis une chose - ordonne le Prophete - evitez-la et quand je vous 
l'ordonne, pratiquez-en, selon vos possibility ». (B.M.S) 

« Celui qui quemande est semblable a celui qui se blesse atrocement son propre 
visage (c'est-a-dire blesse sa dignite et son honneur), sauf s'ilressent une necessite 
absolue ou s'adresse a une autorite responsable ». (T) 

« Le Paradis est garanti a celui qui ne demande rien a personne». (D) 

« Quiconque aime son frere (en religion), doit lui en faire part». (D.T) 

« Toi et ton bien, vous appartenez a ton pere». (D) 

« Mange avec ta main droite». (M) 

« Le baillement est un acte execre d'Allah ; il est incite par Satan. Si vous 
baillez, mettez la main devant la bouche». (B.M.D.T.) 

(C’est un signe de lassitude et de defaitisme) 

«Ne refusez pas a votre voisin de planter une poutre dans votre mur». (B.M.S.) 
«Grand peche est celui perpetre par un homme qui delaisse et abandonne des 
personnes a sa charge !». (M.D.) 

«Donnez aux gens ce qu'ils meritent». (D) 

«Mefiez-vous de toute presomption ; c'est le parler le plus mensonger ! ... 
rebutez toute concurrence deloyale, toute envie et toute haine. Il suffit a 
1'homme pour etre mauvais, de mepriser son frere musulman ... ». (B.M.) 

«Tu dois assister ton frere, dit le Prophete, qu'il soit opprimant ou opprime». 
«Comment aider un opprimant, demanda-t-on au prophete » ? 

«En l'empechant d'opprimer - repondit- il». (B) 

«Aimer et servir un voisin sont des actes de foi». (A.M.) 

Le Prophete - se referant aux conseils de l'Archange Gabriel - recommandait, 
avec insistance, l'entretien de bons rapports avec le voisin, quelle que soit sa 
confession (AM Tip. 221). 

«Est considere comme voisin celui qui habite une demeure, parmi les quarante 
avoisinantes, c'est-a-dire dans un rayon ou se juxtaposent une quarantaine de 
maisons, a la ronde». (Mawsily) 

Ainsi, la raison d'etre de l'lslam est, en effet, la stricte necessite d'edifier une 
societe dont les conditions de viabilite demeurent fonctions d'une double 
productivity sur le plan materiel et spirituel. 

L'lslam, malgre les dereglements et les incartades, a pu marquer, d'un cachet 
indelebile, l'infrastructure de la societe. Il a joue un role primordial dans la 
structuration des fondements de l'Etat, dans chaque pays musulman. 
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Temoignages 

Eva de Vitray-Meyero vitch s'est demandee pourquoi «cet universalisme a fait 
place a l'intolerance» ? Pourtant, l'lslam est oecumeniquement tolerant ! Elle 
repond, indirectement a cette question, en precisant que «le colonialisme n'a 
pas fait beaucoup de bien» et que «quand il y a de la violence d'un cote, il y a 
to uj ours une reponse». 

« Toutes les securites, toutes les commodites que l'Etat moderne offre a ses 
citoyens, sont accordees a l'Arabe dans sa tribu ; et meme ce dernier jouit 
d'avantage, car s'il s'est endette, elle repond de lui, encas de defaillance ; et 
s'il veut se marier, sans en avoir actuellement les moyens, c'est la tribu qui 
paiera la dot». (Surdon, la France en Afrique du Nord, p. 17) 

Dans "Le Berceau de l'lslam" (p.208), Lammens, definissant les bases de 
l'autorite dans la tribu arabe, cite les caracteristiques suivantes : table ouverte, 
douceurs du paysage, largesses abondantes, s'interdire de rien exiger, montrer 
la meme affabilite aux petits et aux grands, bref, les traiter tous en egaux; il 
ajoute : «Nos demagogues modernes pourraient signer le programmer 
A propos de l'altruisme agissant du progressisme de l'lslam, un document, 
publie par le Vatican, sous le titre "Orientations" oppose l'idee repandue de 
l'lslam, religion de la crainte, a l'lslam, religion de l'amour, amour du 
prochain enracine dans la foi de Dieu. Il refute l'idee qu'on a propagee 
faussement, selon laquelle, il n'y a guere de morale musulmane, et cette autre, 
partagee par tant de juifs et de chretiens, du fanatisme de l'lslam, qu'il 
commente en ces termes: «De fait, l'lslam ne fut guere plus fanatique, au cours 
de son histoire que les cites sacrales de chretiente, quand la foi chretienne y 
recevait, en quelque sorte, valeur politique». Ici, les auteurs citent des 
expressions du Coran qui montrent que ce que les Occidentaux traduisent 
abusivement par "guerre sainte", «se dit en arabe A1 Jihad fi sabil Allah, 
l'effort sur le chemin de Dieu», «effort pour propager l'lslam et le defendre 
contre ses agresseurs». Et le Document du Vatican de poursuivre : «Le Jihad 
n'est aucunement le Kherem biblique, il ne tend pas a l'extermination, mais a 
etendre a de nouvelles contrees, les droits de Dieu et des hommes». - «Les 
violences passees du Jihad suivaient en general les lois de la guerre ; et du 
temps des Croisades, ce ne furent pas toujours les musulmans qui perpetrerent 
les plus grandes tueries». 

Le Document traite, enfin duprejuge, selon lequel, l'lslam serait une «religion 
figee qui maintient ses adeptes dans un Moyen Age revolu et les rend inaptes a 
s'adapter aux conquetes techniques de l'Age moderne». Il compare des 
situations analogues qu'on observa, en pays chretiens et declare : «Nous 
trouvons ... dans l'elaboration traditionnelle de la pensee musulmane, un 
principe devolution possible de la societe civile». 
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QUAND LA CONNAISSANCE DEVIENT PLUS 
MERITOIRE QUE LE CULTE 



« Seigneur, augmente ma science» (S., Taha, verset 114) S 
L'Islam tient en grande estime, les experimentations positives, le doute 
createur et la perseverance dans l'etude et la recherche ; A un groupe 
d'agriculteurs occupes a greffer des palmiers, le Prophete ordonne, un jour, de 
cesser une telle pratique ; or, les palmiers non greffes produisirent des dattes 
de mauvaise qualite ; le Prophete, venant a repasser devant ces memes 
agriculteurs, ils s'en plaignirent : «Vous etes - reconnut le Prophete, plus au 
courant des choses de votre domaine» (NI.) ; c'est la un hommage eclatant 
rendu a la science et a l'experience ! L'Envoye de Dieu fit remarquer, un jour, 
qu'il pouvait toujours se tromper, en n’etant qu'etre humain, «dans le domaine 
non revele». Renan a su developper, dans son ouvrage sur "Jesus", la these 
chretienne, qui n'a prevalu que plus d'un millier d'annees, apres Jesus, et qui 
fait un depart net entre le temporel et le spirituel, en resumant le celebre 
dicton : «Rendez a Cesar, ce qui est a Cesar, et a Dieu, ce qui est a Dieu». 
Cette these qui a fini par constituer la base fondamentale de la pensee 
occidentalo-chretienne, a ete formulee, depuis pres de quatorze siecles, par le 
Prophete Mohamed qui disait, d'apres une tradition authentique : "Je ne suis 
qu'un homme". «La recherche intelligente - affirme encore le 
Prophete - est la moitie de la science» (TA.), c'est a dire de la reussite dans 
toute experimentation scientifique. Mais le doute ne doit etre ni systematique, 
ni nihiliste : «Les oeuvres des sceptiques - dit le Coran - sont comparables au 
mirage du desert, que l'homme altere de soif prend pour de l'eau, jusqu'a ce 
qu'il y accoure et ne trouve rien». (S., de la Lumiere, verset 39). 

«Le pari de Ghazali, bien anterieur a celui de Pascal, est un mode discursif 
d'investigation que ce grand penseur musulman, surnomme "la preuve de 
l'lslam", a su appliquer, avec efficience. 

Le Musulman se doit d'avoir le souci constant de connartre et d'apprendre ; la 
science n'a pas d'age, mais rassimilationde la science a l'age tendre - precise si bien 
le Prophete - est comparable a la gravure sur pierre ; par contre, 
l'apprentissage, dans la maturite, est semblable a un trace tente a la surface de 
l'eau». (TA.) 

Le khalife 'Omar Ibn El Khattab, Emir A1 Mouminine, autorisait Ibn 'Abbas, 

neveu du Prophete, a integrer le rang des grands compagnons du Messager d'Allah. 
Certains, parmi eux, s'en plaignaient a cause de J'elimination de leurs enfants ; 
Omar repliqua que cette preeminence est fonction de la grande erudition d'lbn 
Abbas (B.T.) 

«Les propos dont le sens est inaccessible, constituent un motif de perturbation 
pour ceux dont l'esprit est inapte a les saisir». (M) : rapporte par Ibn 
Messaoud). 

Ce hadith incite a la clarte et la precision, dans tout propos, qu'il soit 
scientifique ou terre-a-terre. 

«Ne dites aux gens - affirme Ali, gendre du Prophete - que ce qu'ils peuvent 
connartre ; voulez-vous qu'Allah et son Messager soient l'objet de mecreance». 
(B) 

« La connaissance s'occulte et se perd, quand elle devient secrete » (B), 

(hadith attribue a ‘Omar Ibn Abdelaziz). 

« Le meilleur membre de la communaute musulmane est celui qui a le coeur le 
plus profond et le caractere le moins ceremonial ». (hadith attribue a Abdellah 
Ibn Messaoud in M. L) 

« La science est plus meritoire que la priere». ( Be.Ta.) - faisait remarquer le 
Promoteur de l’lslam, «Un seul homme de science - ajoutait-il - a plus 
d'emprise sur le demon, qu'un millier de devots» (TA). «Les hommes de 
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science sont les heritiers des prophetes dont le seul patrimoine legue au monde 
est precisement la science». (T.D) 

« Quiconque s'eloigne de son foyer (quitte sa patrie), a la recherche de la 
connaissance, est cense agir dans le sens agree de Dieu» (T). II s'agit de toutes 
les branches de la science, aussi bien coranique qu’humaine. «La recherche de 
la connaissance est une obligation pour tous». (Ta) 

« Parmi les signes du Temps - signale le Prophete - : la disparition de toute 
connaissance, l'expansionde l'ignorance, l'extension de l'adultere et de 
l'alcoolisme ; Le nombre des hommes s'amenuiserait, alors, celui des femmes 
augmenterait, a tel point qu'il n y'aura qu'un seul homme, pour une cinquantaine de 
femmes». (Ce sera le resultat des conflits meurtriers). 

« Dieu elevera, en degres, ceux d'entre vous qui croient et ceux qui auront 
regu la science, car Dieu est parfaitement informe de ce que vous faites». (S., 
La Discussion, verset 11) 

Omar a dit : «Instruisez- vous avant d'atteindre un certain d’atteindre un 
certain age » - Abou 'Abdellah ajoute : « ... et apres etre devenus des 
personnages ». (B) 

«Quand Allah veut du bien a quelqu'un, II le dote des sciences de la Religion». 
(B.M.S) 

«Celui qui va a la recherche du savoir, Allah lui facilite l’acces au Paradis». 
(M) 

«Celui qui, interroge sur un point de connaissance, le tait, sera bride par le 
feu, le jour du Jugement». (D. T) 
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LA SHURA ET LE DIALOGUE SOCIAL 



Le Coran proclame : «Nous avons fait de vous une communaute eloignee des 
extremes». (S II, verset 143) 

Le principe foncier de l'lslam, ainsi defini, est le juste milieu, concretise par 
des positions moyennes, sources de l'equilibre, a la fois humain et universel; 
c'est l'aboutissement de la "shura". 

Tout malentendu, issu d'un tiraillement quelconque, risque de degenerer en 
rebellion et revolte ; c'est pourquoi, une concertation bien equilibree entre 
membres de la communaute, est toujours benefique. Meme en cas d'opposition 
flagrante entre administres et administrants , l'oppression et le despotisme 
doivent etre supportes avec une sainte patience. 

Le Coran incite les croyants a obeir a Dieu, a Son envoye et aux responsables 
de la communaute (S., 4, verset 59), a condition de ne pas s’ecarter des 
prescriptions de la Shari’a. 

Un dialogue constructif et initiateur est le propre d'une "shura" consideree 
comme un devoir coranique. 

MAWARDI (450/1058), note dans son Kitab al-ahkam al-sultaniya 
(Traite de droit public et administrate) : «le but de cet ordre (de recourir aux 
lumieres d'autrui), donne au Prophete qui n'avait pourtant pas besoin de 
conseils, a ete de faire de la deliberation une coutume pour les Musulmans, 
une regie a suivre par les Croyants». (trad. E. FAGNAN, les Statuts 
gouvernementaux... Alger, 1915, p. 88). 

D'aucuns peuvent penser que cette attitude incitee par la vertu coranique qui 
proclame le principe de la de la tolerance, risque de degenerer en fatalisme; 
mais les normes coraniques se soutiennent les unes les autres, en se 
completant ; la confiance et la justice divine favorisent la vertu de patience et 
creent la quietude et la paix indispensable a 1'evolution socio-economique 
d’une communaute. 

La finalite de l’homme sur terre tend a lui assurer, pieusement , sans egoisme 
ni bigotisme, un double bonheur, marque par la necessite de pourvoir 
legitimement aux exigences de la vie d'ici-bas, passagere et transitoire, pour 
meriter la felicite, but sublime et supreme, de la vie future ; c'est dans ce 
contexte ideal que la recherche de l'equilibre social doit evoluer ; la 
communaute Islamique que le Coran qualifie de "mediane", est la communaute 
optimale, car le terme "median" a ete interprets par El Boukhari, par le mot 
" juste", ce qui signifie que cet equilibre constitue une justice immanente. 
L'lslam se presente, ainsi, comme une religion "revolutionnaire", tout en etant 
evolutionnaire. Le Prophete est cite comme l'exemple magnanime du "plus 
grand revolutionnaire" (at-Tair el al-Adam) de Fathi Ridwan, le Caire (1954). 
C'est le fond de la justice sociale, telle que la definit l'lslam tolerant et 
liberate ur. L'humanisme institue par l’lslam est un ordre social, eminemment 
eleve dans l'echelle des valeurs universelles, car il cherche a concilier les 
tendances contradictoires, dans l'ordre et la quietude. Ce fut, pour l’humanite 
depuis quatorze siecles, un nouvel ordre social, dont 1’ infrastructure a pour 
base un accommodement foncier socio-politico-economique, dans une 
ambiance universelle. 
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LA CHARTE DE MEDINE - PREMIERE CONSTITUTION CORANIQUE 



Le Prophete, Messager d'Allah et chef d'Etat, a elabore, apres une longue 
consultation avec les croyants et les citoyens juifs, la premiere constitution 
Coranique. 

Cette Charte a erige, pour la premiere fois, dans l'histoire, des principes 
internationaux, ainsi que des regies humanitaires inconnues dans l'Antiquite. 
Les plus remarquables sont : 

1- L’ introduction d'une Constitution ecrite de l’Etat, etant donne les 
exigences nouvelles, et la proclamation de cette Charte, avec tous les noms de 
ses adherents, y compris les tribus juives, fait qui constituait un evenement 
memorable, dans l’histoire de la vie constitutionnelle et humaine. 

2- La proclamation de la liberte, en matiere de croyance religieuse, 
l’assurance que les Juifs forment une seule nation avec les croyants, le respect 
des diverses religions, le soutien et l’egalite entre Musulmans et Juifs, et la 
protection de ces derniers contre toute oppression et injustice, qu'elles 
viennent de l’interieur ou de l'exterieur. 

3- La mise en evidence du Concept politique de la Nation en Islam, qui 
pourrait englober des groupes multiples, aux confessions diverses, formant 
«une seule Nation, vis-a-vis des autres » 

4- La fixation des frontieres de cette Nation, dans son nouvel Etat, que 
formeront les terres des groupes qui y habitent et dont les terrains portent le 
nom. 

5- La proclamation de la solidarite entre riches et pauvres. 

6- L’unite de responsabilite, dans le domaine de la securite interieure et 
exterieure, et de la solidarite, a l'encontre de l'ennemi. 

7- La repartition des charges financieres de la defense, en cas de guerre, 
avant l'institution du Tresor Public de 1' Etat. 

8- La prohibition du crime entre les adherents a cette Charte, et, 
eventuellement, sa punition, sans exception. 

9 - Cette Charte prevoit, enfin, la legislation qui devra trancher les conflits, 
pouvant surgir entre ses adherents. II s'agit de la Legislation de Dieu et des 
JugementS de son Messager (Traduction et analyse par le Professeur M'arouf Dawalibi) 



Temoignages 



Un eminent ecrivain anglais, Robert Briffault, rendant un vibrant hommage 
aux enseignements du Prophete Mohammed , dit : «L'idee de liberte pour tous 
les etres humains, de la fraternite humaine, de l'egalite de tous les hommes 
devant la loi du gouvernement democratique, par le truchement de la 
consultation et du suffrage universel, les idees qui inspirerent la Revolution 
fran§aise et la Declaration des Droits de l’homme , qui avaient structure la 
Constitution Americaine et enflamme la lutte pour l'independance, dans les 
pays de l'Amerique latine. Tous ces concepts ne furent pas les inventions de 
l'Occident ; ils trouverent leur inspiration et leur source ultime dans le Coran 
Sacre». 

« C’est la quintessence de ce que l'intelligentsia de l'Europe medievale avaient 
appris de l'lslam, pendant des siecles, au sein des societes diverses, qui 
s'etaient developpees en Europe, dans le sillage des Croisades, et, en imitation 
des associations de la grande famille de l'lslam. II etait hautement probable 
que, sans les Arabes, la civilisation europeenne moderne, n'aurait jamais vu le 
jour ; et il est absolument certain que sans eux, la civilisation occidentale 
n'aurait, guere, emprunte ce cachet, qui lui a insuffle le pouvoir et la faculte 
de transcender toutes les phases de l'evolution». (Traduit de l'ouvrage : 
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Hundred Great Muslim) 

Le colloque tenu a Ryad (capitale du Royaume Saoudien) en (1972/1392), 
avec la participation du monde entier, a exprime unanimement toute son 
admiration pour la Charia et les principes Islamiques sur les Droits de 
l'Homme. Son president Mac Brid, professeur a l’Universite de Dublin, ex- 
ministre des Affaires Etrangeres a tenu a souligner «la preeminence des 
Principes Coraniques sur la Declaration Internationale des Droits de 
l'Homme ». 
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JUSTICE ET INTEGRITE 



« Soyez justes ! 

La justice est proche de la piete. 

Craignez Dieu ! 

Dieu est bien informe de ce que vous faites». 

(S., Les Femmes, verset 8) 

« Dieu vous ordonne de restituer les depots et de juger, selon la Justice, 
lorsque vous jugez entre les hommes». 

(S., Les Femmes, verset 58) 

« Celui qui a ete designe cadi (juge) est comme celui qui a ete egorge sans 
couteau». (D.TA) : Abou Horeira 

«Allah est avec le cadi, tant qu'il est juste». (TA) 

«Le Prophete maudit le corrupteur et le corrompu, dans une affaire 
judiciaire». (TA D) : Ibn Omar 

«Le demandeur est tenu d'administrer la preuve et le defendeur doit preter 
serment, en l'occurrence». (TA), Ibn 'Amr Ibn El ‘Ass 
«Le temoignage d'un trartre n'est pas admis». (D) 

«Le cadi peut juger sur temoignage des enfants entre eux, en cas de 
blessures». (MA) 

« Tenez vos engagements, car les hommes en seront responsables». (S., Le 
Voyage Nocturne, verset 34). 

«Ne fais guere de promesses que tu ne peux honorer». (MF) 

« Dieu n'impose a chaque homme que ce qu'il peut supporter. Le bien qu'il 
aura accompli lui reviendra, ainsi que le mal qu'il aura fait». (S., La Vache, 
verset 286). 

«Ne violezpas les serments, apres les avoir solennellement pre tes et avoir pris 
Dieu comme garant contre vous. - Dieu sait parfaitement ce que vous faites». 
(S., Les Abeilles, verset 9) ; «Ceux qui remplissent leurs engagements ; ceux 
qui sont patients dans l'adversite, le malheur et au moment du danger voila 
ceux qui sont justes ! 

Voila ceux qui craignent Dieu(S., La Vache, verset 177). 

«0 vous qui croyez, 

Respectez vos engagements». (S., Les Femmes, verset 1). 

«Le muslim a droit au respect de ses biens, comme a celui de son sang». (BE, 
Mawsily), rapporte par Ibn Messaoud. (Le musulman d’apres le Coran, est le 
croyant abrahamique, c’est-a-dire celui des Religions revelees) 

«Dieu veut alleger vos obligations, car l'homme a ete cree faible » 

(S., Les Femmes, verset 28). 

«Celui qui revendique un droit, doit le faire avec retenue, delicatesse et 
discretions (El Kazouini) (hadith rapporte par Arc ha et Ibn 'Omar). 

« Donnez aux orphelins les biens qui leur appartiennent». 

« Ne substituez pas ce qui est mauvais a ce qui est bon. 

« Restituez aux orphelins leur heritage ! Ne substituez pas ce que vous possedezde mauvais 
a ce qu’ils possedent de bon ! Ne vous emparezpas de leur patrimoine en l’incorporant au 
votre, car ce serait la un crime abominable ! »(S., Les Femmes, verset 2). 

« Le voisin a droit de preemption sur tout terrain contigu au sien, si le chemin 
est commun entre les deux». (S sauf MA) 

« Le mineur conserve son droit de preemption jusqu'a sa majorite » (T). 

« Dieu ne fera tort a personne, du poids d'un atome. 

S'il s’agit d'une bonne action, il l’estimera au double de sa valeur, et il lui 
donnera une recompense, sans limites ». (S., La Vache, verset 40) 

« Ne vous depouillezpas injustement les uns les autres de vos biens ! Ne les offrezpas non 
plus auxjuges dans l’espoir de vous accaparer illegalement et en toute connaissance de 
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cause d’une partie des biens appartenant a autrui !». (S., La Vache, verset 188) 

« Ceux qui devorent injustement les biens des orphelins, avalent du feu dans 
leurs entrailles : Ils tomberont, bientot, dans le Brasier». (S., Les Femmes, 
verset 10) 

« Restituez le depot a celui qui vous l'a confie et ne trahissez guere celui qui 
vous a trahi ... ». (D. TA) Abou Houreira 

« Que les temoins ne se derobent guere, lorsqu'ils sont appeles a temoigners 
(S., La Vache, verset 282). 

« Que celui qui revendique un droit le fasse sans heurt». (kazouiny) 

« Un receleur, qui detient et cache un objet vole, sachant bien qu'il a ete 
derobe et approprie de fagon illicite, est un complice». (TA) 

«Le peche est l'acte que le coeur rejette spontanement. Consulte bien ton coeur 
, meme si des jurisconsultes te disent le contraire». (A. et Mawsily) 

«Celui qui intercede pour une personne, contre un don ou un radeau, est un 
homme corrompu». (S) 

« Le meilleur des temoins est celui qui rend temoignage, avant qu'on ne le lui 
demande». (MA.M.D.T.) 

«Celui qui evite de temoigner, alors qu'il est invoque comme temoin, a juste 
titre, est semblable a un faux temoin». (T) Abou Moussa el Ach’ari 
« Le tribalisme (particularisme tribal ou regional) est un racisme : 

(Test le fait de se porter assistant et aide de sa propre tribu, dans l'injustice». 
«Ne posez pas de questions sur des faits inexistants ; dans un tel cas, le 
questionneur est maudit». (Hadith d’Omar rapporte pal son fils Abdallah) 

«Les plus ignobles parmi les gens sont ceux qui questionnent sur le mal, pour 
egarer les jurisconsultes». (D) 

«Le meilleur des Jihad (guerres saintes) est la justice proclamee en presence 
d'un tyran oppresseur». (D.TA) 

«Ne tuez pas l'homme que Dieu vous a interdit de tuer, sauf pour une juste 
raison». (S., Le Voyage Nocturne, verset 33) 

«Quiconque est egare, n'est egare qu'a son propre detriment. Nul ne portera le 
fardeau d'un autre. 

Nous n'avons jamais puni un peuple, avant de lui avoir envoye un Prophete». 
(S., Le Voyage Nocturne, verset 15). 

« L'obeissance n'est obligatoire qu'en cas d'acte legitime». (B.M.D.N.) 

«Pas de legs pour un heritiers (D) 

«Combiende cites avons-Nous detruites, parce qu'elles etaient injustes. Elies 
sont maintenant ecroulees sur elles-memes. Que de puits desertes et de palais 
abandonness (S., Le pelerinage, verset 45). 

«Celui qui prend une decision malveillante, et s'en ravise, obtiendra de Dieu 
une bonne prime, en recompenses (B) 

« Toute responsabilite est degagee de l'enfant jusqu'a sa puberte, de 
l'insense jusqu'au moment ou il reprend raison, et de celui qui est en etat de 
somme il, jusqu'a son reveil». (B) 

«Nous avons fait de vous une communaute mediane, pour etre les temoins 
des autres, le Jour du Jugement dernier». (S., La Vache, verset 143) 

Le terme median "wagat" a ete interprets par (B) par le mot "juste". Il s’agit 
done d'une communaute integre et juste. 

« L’injustice sera un amas de tenebres, le Jour du Jugement Dernier »(B) 

« L’obeissance a l'lmam (Amir el Mouminin) est un devoir, tant qu'il 
n’ordonne pas un fait illic ite » . (B) 

« L’imam ne doit ordonner que ce que les gens peuvent supporter »(B) 

« Le Sultan est tuteur pour tous ceux qui n'en ont pass (D.T.) (hadith 
rapporte par Aicha) 

« Faire preuve de justice entre les hommes est un acte de bontes (B) 

« Mieux vaut laisser ses heritiers riches que de les voir demander aux gens 
de l'aide ou de l'argent». (B) 
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« Le plus execre et abomine des hommes aupres d' Allah, est celui qui accuse 
un innocent de meurtre». (B) 

« Est damne celui qui diffame un domestique innocent». (B) 

« II est du devoir de tout musulman, desirant faire un legs, c'est a dire ceder 
la possession d'un bien a quelqu'un, de s'empresser de l'ecrire dans un 
testament». (B) 

« un cadi (juge) ne doit ni rendre un jugement, ni donner un avis, en tant 
que jurisconsulte, s'il est en etat de colere». (B) (c'est a dire sujet a un exces 
d'humeur) 

«0 Serviteurs, Je Me suis interdit a Moi-meme toute iniquite. Ne soyez done 
pas vous-memes injustes, les uns vis-a-vis des autres» (hadith Sacre, e'est-a- 
dire parole divine en marge du Coran) (M). 

«Evitez d'etre injustes, car l'injustice est aussi noire que les tenebres». 

(MF). 

«En cas de doute, evitez toute condamnation ; une erreur judiciaire, se 
traduisant par un non-lieu, vaut mieux que la condamnation d'un innocent». 
(T) 

«Combattez, dans la voie de Dieu, contre ceux qui vous feront la guerre. 
Mais, ne commettez point d'injustice par des agressions, car Dieu n'aime 
point les injustes». (S., de La Vache, verset 180) 

«Allah ordonne la justice, la bienveillance et l'assistance aux proches. II 
prohibe les actes immoraux, les actes reprouves et l'oppression». (S., de 
l'Abeille, verset 90) 

«On ne pourra s'en prendre a l'homme qui venge une injustice qu'il aura 
eprouvee». (S., de la Deliberation, verset 39) 

«Dieu n'aime point les traitres». (S., du Butin, verset 60) 

«Traitre est celui qui, consulte, ose donner un mauvais conseil sur des 
questions qu'il ignore». (MF) 

«Personne n'a le droit - ayant offert un cadeau ou un present - de revenir sur 
ses dons ou de s'en dedire, sauf le pere vis-a-vis de son fils ». (S) (Ibn 
'Abbas et ibn 'Omar). 

«Aucun musulman, disposant d'un bien heritable, ne doit passer deux nuits, 
sans avoir dument redige un testament». (B) 

«Soyez fermes et justes temoins devant Dieu : que la haine ne vous entraine 
point a vous ecarter du droit chemin. 

Soyez justes : la justice tient de pres a la piete». (S., de la Table, verset 11). 
«Ceux qui ne jugent pas, d'apres ce que Dieu a fait descendre, ceux-la sont 
les mecreants». (S., la Table, verset 44). 

«Atermoyer, en remettant a plus tard le remboursement de ce que doit un 
riche, est une injustices (B.M.S.) 



Temoignages 

Les musulmans sont convaincus de la portee universelle du Droit musulman, 
adaptable a toutes les conjonctures et a toutes les epoques, comme en fait foi 
le voeu adopte a Tunanimite, au cours de la seance finale du 7 juillet 1951, 
lors du Congres International de Droit Compare: « ... II est resulte clairement 
que les principes du droit musulman ont une valeur indiscutable et que la 
variete des ecoles, a l'interieur de ce grand systeme juridique, implique une 
richesse de notions juridiques et de techniques remarquables, qui permet a ce 
Droit de repondre a tous les besoins d' adaptation exiges par la vie moderne». 
«Le Droit musulman est un droit passionnant, parce que, comme le Droit 
anglais, les jurisconsultes y ont une grande liberte d'interpr etation. II y a, 
bien sur, le risque que le juge soit borne, mais rien n'est parfait sous le 
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soleil». (Eva de Vitray- Meyero vitch) 

Dans les resolutions adoptees par le Congres International de Droit Compare, 
qui a tenu ses assises a La Haye en 1937, la Charia est consideree comme une 
legislation vivante, originale (sans precedent) et une des sources de la 
legislation Internationale. 

Le pouvoir central, en terre d'Islam, fut souvent oblige de recourir a des 
nominations d'office, contre le gre des candidats. La "mihna" d'Ibn Hanbal en 
Orient en fut le reflet classique. 

Parlant de LAlmohade Yacoub el Mansour, Millet affirme que ce Souverain 
«adresse une circulaire aux cadis, pour rappeler les regies qui doivent 
presider a 1’ observation de la justice, et il annonce l'intention de faire rendre 
gorge aux caids prevaricateurs». (les Almohades, p. 112). 

«Celui-la est dans la verite et suit la juste croyance qui est convaincu qu'il n'y 
a de veritable Islam qu'en terre du Moghreb. II n'y a de justice, de droit, de 
foi sur la surface de la terre qu'aupres des Almohades». (Ibn Jobeir, voyages, 

p. 81) 

Paralle lement a ce mecanisme de securite sociale, l’etat s'efforgait d'assurer 
au citoyen des garanties juridictionnelles, par le choix rigoureux de juges 
integres et le ferme controle exerce sur la magistrature. 

Le Sultan Moulay Smail ordonna une revocation massive de tous les cadis de 
la campagne, juges inaptes. 

Si onexceptait certains troubles periodiques, de caractere politique, le Maghreb 
jouissait d'une vie paisible. Les tribunaux civils ou criminels avaient 
rarement a intervenir dans certains centres urbains, faute de delinquance. 

Mais la justice du Chraa souffrait d'une penurie de juges ; les scrupuleux 
doctes de la loi, se derobaient toujours a la fonction juridictionnelle, 
craignant pieusement de commettre quelque erreur judiciaire ou d'empieter 
inconsciemment sur les droits des justiciables. 

«La mesure classique de controle qu’est l'institution de Cours d'Appel, 
destinee a reviser les jugements rendus en premiere instance, ne semble pas 
avoir existe au Maroc dans sa forme reguliere, alors qu'en Egypte par 
exemple, ‘Amr , le premier conquerant du Nil, y etablit des tribunaux 
reguliers et permanents et des Cours d'Appel » (Gustave Le Bon , Civilisation 
des Arabes, p. 212). 

« Les jugements des cadis n'etaient pas susceptibles d'appel, cette voie de 
recours n’existant pas, faute d’une hierarchic de juridictions. Mais, ils 
pouvaient faire l'objet de chikaya, c'est-a-dire, d’un recours au Souverain par 
l'entremise du vizir Ech- chikayate. Cr recours n'avait pas pour objet de faire 
examiner a nouveau l'affaire par le Sultan, mais de solliciter de ce dernier la 
reunion d'Oulemas, charges d'apprecier la valeur du recours et d'emettre un 
avis sur son bien-fonde». (La Lrance en A. Du N., Surdon, p. 213). 

« C’est un Lait qu'avant le Protectorat, les cadis ne commettaient pas, aussi 
largement, les abus, que l'on a pu relever depuis, parce qu'ils n'ont plus ete 
freines par les reactions du sentiment public». (La Lrance en A. Du N - p. 
214). 

Mais dans la campagne ou le controle de la magistrature etait malaise, 
certains caids se livraient a des actes d'arbitraire et de concussion. C'est 
pourquoi, tardivement d'ailleurs, le Sultan, Moulay Hafid «pensait, comme le 
note le Cl Paul Azan, dans "l'Expedition de Les", que le meilleur moyen 
consistait a leur donner des appointements». Pour multiplier les garanties et 
mettre la justice sous la dependance et le controle de la collectivite, «Le 
Sultan propose, note encore le meme auteur, que la nomination des caids soit 
le resultat de consultations electorates des tribus, suivies d'un examen par ses 
soins, des garanties offertes par les candidats». (p. 105) 

Le souci ethique - qui doublait le souci hautement humanitaire de realiser un 
minimum de justice- se revelait, jusque dans le regime penitencier. Jamais 
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'Omar l'Omeyade ne permit, par exemple, la detention en commun des 
debiteurs defaillants dont le danger social est tres minime, avec les 
prostitues et les criminels. A chaque categorie, on reservait, non pas des 
cellules a part, dans une maison commune, mais des prisons particulieres ; les 
femmes delinquantes avaient, elles aussi, les leurs. 
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DROITS ET DEVOIRS DE LA FEMME 



«Les femmes ont des droits equivalents a leurs obligations, conformement a 
leurs usages». (S., La Vache, verset 228). Le Coran a reconnu a la femme des 
capacites et des droits inconditionnels, dans toute gestion d'ordre civil, 
economique ou personnel ; la femme jouit, ainsi, de la capacite et du droit 
d'heriter, de donner, de leguer, de contracter une dette, d'acquerir, de 
posseder en propre, de passer un contrat, d'attaquer en justice et d'administrer 
ses biens ; elle a aussi le droit de chois ir librement le compagnon de sa vie ou 
d'acquiescer a un tel choix, de convoler en secondes noces, apres etre devenue 
veuve ; ce dernier droit n'a ete reconnu a la femme occidentale que bien 
tardivement. (se referer aux versets 229 au 241 de la Sourate de la Vache et 
des versets 4 a 35 et 128 de la S. des Femmes). 

L'Is lam recommit a la femme le droit exclusif, dans certains secteurs afferant a la vie 
conjugale, menagere et familiale, notamment la maternite. Toute contribution 
de la femme, dans le regime communautaire, demeure legitime, a condition, 
toutefois, que cette contribution n'entraine aucune perturbation dans le foyer. 
Si la capacite de la femme se trouve, quelque peu, limitee dans certaines 
activites, telle la magistrature, c'est que la femme est, en general, plus 
dominee par le sentiment que l'homme, elle est moins disposee a s'adapter 
aux rigueurs que necessitent parfois les circonstances. 

Le Coran lui reconnait, en general, autant de droits que d'obligations. La 
majorite des Ulemas et exegetes du Livre s'accordent a dire que tous les 
versets coraniques relatifs aux devoirs et aux droits de l'homme, concernent 
egalement la femme, saufcontre- indication forme lie. C'est la un principe capital qui 
etablit fermement l'egalite des deux sexes. «La femme - dit le Prophete - est la 
soeur germaine de l'homme)), c'est-a-dire sonegale devant la loi. D'autre part, le 
Prophete atenua mettre en relief la personnalite de la femme et ses droits civiques, en 
acceptant solennellement sonacte d'allegeance. Quant au hadith suivant (rapporte par 
B.N.) : «Aucune reussite pour une nation qui eleve une femme au rang de chef 
d'Etat», quoique d’ordre general, il n'a trait ici qu'a un cas special, commente 
par le Prophete, a savoir la succession a l'empereur Khosro de sa fille, ce 
qui constit ue surtout une limitation du droit hereditaire de la fille, dans le regime 
monarchique. 

Le lien du mariage est sacre. «Quiconque se marie, s'assure la moitie de la foi ; 
il doit realiser l'autre moitie». (hadith) La monogamie est le seul systeme qui 
doit - d'apres les normes de l’lslam- s'adapter a certaines exigences. «Si vous 
craignez d'etre injustes - dit le Coran - n'epousez qu'une seule femme». (S., des 
femmes, verset 3) ; or, on lit, ailleurs (verset 128) : «vous ne pourrez jamais traiter 
egalement to utes vos femmes, quand meme vous le desireriez ardemment». 

Quant a la polygamie du Prophete, elle s’explique surtout, par des mobiles d'ordre 
politique, qui ont incite l’Envoye de Dieu a ne jamais refuser des offres dans ce 
domaine. Autrement, comment justifier le lien monogame du Prophete avec sa 
premiere femme Khadija, qui avait atteint l'age de maturite, alors que le Prophete 
etait encore dans la fleur de sa jeunesse. L'homme doit a la femme respect et 
sollicitude. «La femme est comparable a du verre dont il faut prendre grand 
so in » : «Qu’aucun d’entre vous ne fouette sa femme - dit le Prophete comme il fouette une 
esc lave, puis couche avec elle, en finde journee». Un jour, le Prophete emit cet ordre formel 
: «N e frappez pas les femmes», et ce fut, sur 1' intervention d’Oma r, que cet ordre a ete rendu 
moins peremptoire, dans le cas d'une rebellion manifeste de la femme contre son 
epoux (D). 

«Celui qui a le meilleur comportement envers son epouse -precise encore 
le Prophete- est le meilleur des hommes». L'Envoye de Dieu donnait le bon 
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exemple, quand il entourait ses epouses d'egards et de bienveillance. II 
engagea, un jour, une epreuve de course avec Archa. L'Islam interdit, aussi, 
au croyant de demander en mariage une femme ayant deja un autre 
pretendant (S). II interdit egalement les pratiques malthusiennes, c'est-a- 
dire la restriction volontaire de la procreation. La femme a droit a la 
maternite et le mari ne saurait l'en priver qu'avec son consentement. Les 
recettes de coquetterie sont toutes permises, sauf celles condamnees 
formellement : tels les faux cheveux, le limage des dents, l'epilation du 
visage et tatouage ( B . ). La plenitude de la personnalite de la femme est 
reconnue, en cas de guerre : «Quand la terre d' Islam est envahie - dit Ibn 
Jozer (dans ses Kawanine p.144) - l'obligation de combattre incombe a la 
fe mme». 

«La femme ne saurait obeir a son epoux, en cas d'acte illegitime». (B) 

Ce hadith a ete emis a l'occasion d'un ordre donne par un homme a son epouse, de 
prendre une perruque ou une coiffure postiche. 

«Quant a elles, elles ont des droits equivalents a leurs obligations, 
conformement au bon usage». (S., La Vache, verset 228). 

«L'epouse adroit a l'ad ministration de son foyer »; (B) : elle s'occupe, en digne menagere, 
du soin et de l'entretien de son interieur. 

«Le Prophete a demande a un de ses compagnons de lui ceder une des plus belles 
filles mekkoises, qu'ilavait re§ue enbutin, pour la rendre aux siens, en ran§on d'un 
groupe de musulmans emprisonnes a la Mecque ». (M.D.) 

«Si l'homme accorde a son epouse le droit de prendre elle- meme les decisions, concernant 
sa propre personne, ses decisions sont legalement executoires». (MA.) 

«L'acte legal le plus damne par Allah est le divorce». (D) 

«Toutactede divorce est permissif (et executoire), sauf celui pro c lame par un aliene 
(TA) ou par un homme en etat de colere». (D) 

«De meme, un homme grise par le vin (hadit d'Othman Ibn 'Affan) ou un mari 
soup§onneux». (B) 

«Les femmes participaient a toute expedition militaire, avec le Prophete, notamment 
pour servir les combattants, les entretenir, et transporter les martyrs a Medine ; 
elles preparaient egalement leurs repas». (B.M) 

«Le Prophete a prohibe a la femme qui avait accompli le hajj, de se raser la tete ; elle 
doit seulement couper quelques poils ou brins de cheveux ...» (N), (pour conserver les 
marques de sa beaute). 

«L'homme aussi n'est pas astreint a couper tonte sa chevelure». (B.S. SaufN). 

«Une femme enceinte est libre de convoler en secondes noces, apres le deces de son 
mari, des qu'elle accouche » (S). Hadith rapporte par Oum Salama, epouse du 
Prophete. 

L’lmam Malik ajoute : « meme si le mari n'est pas encore inhume », « Les femmes 
ont un entendement et une religion moindres» (que l'homme). 

On demanda au Prophete les raisons de ce caractere diminue dans l'etat de la femme. 
Le Prophete repondit, certes, en precisant que le temoignage de deux femmes 
equivaut au temoignage d'un homme ; et que la diminution de sa force religieuse, est 
motivee par les menstrues qui empechent le sexe feminin d'assurer la plenitude de 
son culte (D). 

Eneffet, la feminite a pour nature intrinseque exclusive un equilibre entre la raison et le 
subconscient d'ou l'intuition chez la femme ; l'homme est ainsiplus rationnel, mais la 
femme est plus equilibree et intuitive. 

«Le premier coup d'oeil sur une femme (c'est-a-dire le regard rapide spontane) est a vous 
(c'est a dire qu'il n'est pas considere comme illicite, conteste par la charia). Mais, vous 
assumez une responsabilite, pleine et entiere, dans le deuxieme coup d'oeil, pointe, alors, en 
connaissance de cause». (D.TA.) 

«Le Prophete maudit les hommes feminises et les femmes masculinisees quisingent 
l'homme» (B.TA.D) : hadith rapporte par Ibn 'Abbas. 

Omar, deuxieme Khalife du Prophete, avait interdit, a une lepreuse, de feire le hajj, lui 
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adjoignant de demeurer, de preference, chez elle, de peur de nuire a la sante des gens ; elle 
s'isola, alors, dans son foyer : quand Omar deceda, quelqu'un lui rappela qu'elle est de venue 
libre. Elle lui repondit, en veritable croyante, «qu'elle ne peut guere desobeir au Khalife 
decede, alors qu'elle luiobeissait de son vivant». 

«On a parle au Prophete d'une femme pieuse qui ne cesse de prier, mais qui nuit aux 
voisins, par ses propos malsains ; il a tenua so uligner qu'elle est vouee a l'Enfer». 

(A. BE.) 

«Le Prophete a interdit, aux deux sexes, d'entrer dans un bain maure (public), 
exceptee une accouchee ou une convalescente, il l'a ensuite permis aux hommes, 
a condition de porter une culotte». (D, TA) (hadith rapporte par Aicha) 

(TA. N) citent un autre hadith ou la prohibition est doublee d'un autre interdit, a 
savoir : «se mettre a une table ou le vin est servi». 

«Pour la grande ablution, la femme n'est guere tenue a defaire sa chevelure ; Il 
lui suffit de deverser sur sa tete trois petites poignees d'eau, en demelant 
legerement les meches». (Hadith rapporte par Oum salami et Aicha, epo uses du 
Prophete) 

«N'empechez guere les femmes de frequenter les oratoires de Die u» (Ibn 'Omar). 
«Safia, epouse du Prophete, a ete taxee par Aicha, autre epouse du Messager 
d'Allah, d'etre courte de taille. Le Prophete s'en prit a elle, fortement, pour 
l'avertir de l'envergure de sa diffamation, comparee a une goutte qui 
aurait noirci tout l'Ocean... ». (D.TA). 

L'Islam recommande aux femmes un style d'habillement decent, de maniere a 
ce qu'elles n'etalent pas leurs charmes. 

«... et qu'elles ne montrent de leurs parures que ce qui en apparait, et qu'elles 
rabattent leur voile sur leur poitrine». (S., La Lumiere, verset 31). 

«Du temps du Prophete, la mariee, qui se dirigeait vers la demeure de son 
epoux, etait accompagnee d'un groupe de femmes, qui animaient les 
rejouissances nuptiales». (B) 

Elies sont similaires aux demoiselles d'honneur d’aujourd’hui. 

«Ayant vu un groupe de femmes et d'enfants, revenant d'une ceremonie de 
noce», le Prophete dit, en s'adressant a eux : «Vous etes parmi ceux que j'aime 
le plus » (B). 

Les femmes de l'epoque antelslamique faisaient leur circumambulation 
(autour de la Kaaba), toute nues ; c'est pourquoi, Allah a ordonne au croyant de 
s'habiller correctement, pour toute priere a la mosquee». (M. N.) 

« Celui qui maitrise sa colere ou sa fureur, alors qu'il est apte a en tirer les 
consequences, aura droit aux meilleures des "houris", dans l'Au-dela ; et 
celui qui unit une esclave par les liens du mariage sera couronne, le Jour 
Dernier, par un haut insigne de dignite». (TA) 

«Soyez chastes, vos epouses le seront en consequence» : (TA) Ibn 'Omar. 

«Le Khalife Othman a accuse d'adultere une femme accouchee, apres six mo is de 
grossesse ; Ali etait contre lui, se fondant sur un verset du Coran qui porte a 
trente mois, l'ensemble de la periode de grossesse et du sevrage ; le temps 
maximum pour l'allaitement etant deux ans, six mois suffisent, alors, a une 
grossesse minima». (MA) 

Dans certaines legislations occidentales modernes, les six mois sont r ete nus comme 
delai minimum, en l'occurrence. 

Aicha, epouse du Prophete, raconte qu'elle demeurait parfois, etendue de tout son 
long, devant son epoux, alors qu'il faisait sa priere. (S sauf T) 

Questionnee sur le hadith attribue au Messager d'Allah : «le passage du chien, de 
l'ane et de la femme est un mobile de rupture de la priere », pour rep liquer, elle 
evoque sa position devant son epoux et condamne cette assimilation de la femme a 
l'animal. Il n'est motive, a notre sens, que par le fait que la vision de la femme 
est un motif de trouble sentimental et de tentation pour l'homme. 

«Une femme qui a perdu son mari (apres un depart sans aucune de ses 
nouvelles), doit attendre quatre ans, suivis de la 'Idda de (130) jours, avant de 
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convoler en secondes noces». (MA) 

«Le repas de noce est un droit (une obligation), le premier jour; c'est une bonne 
tradition, le deuxieme jour ; mais, pour le troisieme, c'est un mauvais 
attrait (destine a frapper limaginationet a inspirer la considerations. (TA) 

«Le mauvais repas, dans les festivites d'un mariage, est celui ou les riches sont 
convies et les pauvres rebutes». (B. M. MA.) «Je me suis propose de proclamer 
l'interdiction de tout acte de procreation (non espace, c'est-a-dire le "ghila" ou la 
naissance de deux etres, a lieu consecutivement la meme annee) ; je me suis, 
alors, ravise, en constatant, que ce procede est en vigueur, chez les Romains et les 
Persans». (S sauf B) 

«Si le mari s'engage, dans le contrat de mariage, a ne pas faire emigrer sa femme, 
hors de son pays natal, il ne peut le faire que par sonconsentement». (TA) 

«Epousez - ordonne le Prophete - la femme feconde apte a procreer». (D.N) 

«La vie, en ce bas-monde, est un simple divertissement ; la meilleure jouissance 
de cette vie est la femme vertueuse... (M) «J'ai en horreur l'epouse qui quitte son 
foyer, se pavanant, en repetant des doleances a l'encontre de son mari», (TA) 
(hadith rapporte par OumSalama, epouse du Prophete) 

«Ne frappezpas les servantes d' Allah" (les epouses) ; Omar a insuffle le contraire 
au Prophete, pour raison de rebellion de certaines epouses contre leurs maris. Les 
femmes se sont, alors, revoltees en se plaignant aupres des epouses du 
Prophete». (D) 

«Le Prophete a interdit tout monachisme ou l'homme s'abstient d'un lien nuptial 
legitime». (T. A. N.) 

«Quelle est la meilleure des epouses ? demanda-t-on au Prophete ; c'est, 
repondit- il, celle qui le rend heureux quand il la voit , qui obeit a ses ordres et 
qui ne procede guere a un acte qui lui nuit en sa personne on dans ses biens». 

(N) 

« Evitez toute surenchere dans les dots pour vos epouses»... le Prophete n’a 
guere re§u comme dot pour ses filles, plus de douze onces (S) : hadith rapporte 
par Omar (la valeur d'une once varie d'un pays a un autre. A Rome, elle valait 
1/12 d'une livre, a Paris, 1/16 ; en Orient, l'once equivaut aussi a 1/12 d'un rtel) 
«Le Messager d'Allah n'a jamais rien frappe de sa main, ni une femme, ni un 
serviteur». (M) (Aicha). 

«Ceux qui calomnient des femmes honnetes, insouciantes et croyantes seront 
maudits, en ce monde et dans la vie future ; ils subiront un terrible chatiment». 

(S . , La Lumiere, verset 23). 

«Du temps du Prophete, les hommes et les femmes faisaient leur ablution 
ensemble». (B) (ibn 'Omar). 

«Le mariage dit "moutf a" (pour le plaisir) est interdit». (B) 

C’est un acte ou la femme, en l'occurrence, n'a pas les memes droits que celle 
dont le contrat de mariage comporte tous les droits et les avantages d'une union 
nuptiale nor male. 

«Le Prophete a beni un epoux veuf, ayant convole en seconde noce, choisissant, 
pour femme, une veuve qui l'aiderait a entretenir et a prendre soin de ses 
enfants, issus de sa premiere epouse». (B) 

«Le Prophete a interdit de tuer, dans la guerre, des femmes et des enfants».... 
comme il a prohibe tout acte de mutilation (B) «La femme qui fait le pelerinage, 
alors qu'elle est dans ses menstrues (ou regies), est autorisee a accomplir tous 
les rites du Hajj, sauf la priere, la circumambulation autour de la Kaaba». (B) 
«Elle peut assister, en l'occurrence, aux festivites des deux Aid (Fetes du 
Ramadan et du mouton), avec les hommes». 

«Le Prophete a decommande un genre de fian§ailles appele « eschighar" qui 
consiste, pour un pere, a donner sa fille en mariage, contre la fille d'un autre, 
sans paiement de dot». (B) 

«La dot minima que l'epoux donne a l'occasion de son mariage est une bague en 
fer». (B) 
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(II ne s'agit pas de bague de fiangailles ; la dot peut se concretiser en une petite 
bague d'or, du poids d'un noyau (de dattes), c'est a dire cinq dirhams - d'apres 
Abou Obeid, le dirham equivalant a 1/2 gramme d'or. 

«Contractez mariage : car la meilleure de notre communaute est celle dont la 
majorite des membres sont des femmes». (B) (ibn Abbas) 

«L'entree au paradis de l'enfant est soumise a la volonte de sa mere... Le 
Prophete a constamment ordonne de ne jamais rien faire, sans consulter les 
parents, notamment la mere ... ». (N) 

«La tante maternelle est similaire a la mere ... sois tendre et genereux pour 
elle .... ». (TA) 

«Le pere n'a le droit de donner sa fille en mariage, qu'elle soit pubere ou 
veuve, qu'avec sonconsentement ... ». (B) 

«Les epouses du Prophete faisaient leur circumambulation, autourde la Kaaba, 
avec les hommes». (11) 

«L'homme a le droit de voir sa future epouse, avant de contracter mariage». (B) 
«La femme n'est autorisee a voyager, plus de trois nuits, qu'en compagnie 
d'un parent » (B) 

«Tu as des devoirs vis-a-vis de ton epouse, comme tu les as, vis-a-vis de tes 
invites, donne a chacun son du ... ». (B) «Je ne laisse, apres ma mort - dit le Prophete - 
aucun motif de trouble et de confusion, ayant plus d’ impact sur les hommes, que 
l'affectivite emotive des femmes » (B). 

« La femme a le droit, a l'instar des hommes, de convenir de la protection de toute personne, 
ainsique de ses biens». (B) 

«Tenez bien compte de l'etat de la jeune fille, qui est dans la fleur de son age et qui aime se 
diverting (B) 

« Le Prophete a autorise une femme a s'engager, avec les hommes, dans une bataille marine». 
(B) 

« La femme n'est pas tenue a supporter la civiere ou brancard d'une personne transportee au 
cimetiere». (B) 

(Le port des lourds fardeauxest le propre de l'homme) 

« Phenomene surprenant est celui de voir une tante paternelle, heriter, alors qu'elle n'a pas 
droit d'heriter » (MA) : Omar. 

«Le Prophete a decommande le celibat et la castration». (B) II s’agit de l'emasculation (pour 
les hommes) et rovariectomie (pour les femmes) 

« Aicha rapporte que le Prophete a dit n'avoir jamais goutte une cuisine meilleure que celle de 
son epouse Safia, fille du grand chef des juifs de Medine, convertie a l'Islam». (D.N.) 

«La soie (pure) et l'or sont interdits aux hommes de ma communaute. Ils sontpermis 
aux femmes». (N.D. TA) 

«Du temps du Prophete, c'etait une femme qui procedait au nettoyage de la 
mosquee». (B) 

«La foi la meilleure est celle de celui qui a le meilleur caractere, et les 
meilleurs d'entre vous sont ceuxqui sont les meilleurs avec leurs femmes». (T) 
«Une negresse, chargee de balayer la mosquee, venait de mourir, les gens ne 
lui avaient pas donne grande importance. Le Prophete, remarquant son absence, 
s'enquerit d'elle, on lui annon§a sa mort ; il alia prier sur sa tombe». (B.M.S.) 
«Un croyant ne doit guere abhorrer une croyante, car si elle lui deplait d'un 
cote, elle lui plaira d'un autre». (M) 

«0 ! Mon Seigneur ! Je chatie durement tous ceux qui portent atteinte au droit 
de l'orphelin et de la femme ». (N) 

«Dans une lutte sainte (Jihad), n'assassinez guere par traitrise (et perfidie), ne 
tuez ni les enfants, ni les femmes, ni les vieillards, ne mutilez personne». 
(D.N.M) 

«Celui que Dieu eprouve, en lui donnant deux filles, qu'il aura bien traitees, 
seront pour lui, un bouclier contre le feu de l'Enfer». (B.M.S) 

«Quand l'homme appelle sa femme a son lit, qu'elle s'y refuse et qu'il passe sa 
nuit plein de colere contre elle, les Anges ne cessent de la maudire, jusqu'au 
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matin». (B.M.S) 

«L'Imam Malik rapporte qu'une veuve appelee khansaa, ayant ete donnee 
par son pere au mariage contre son gre, etait venue se plaindre au Prophete 
qui resilia l'acte de mariage». (B) 

«Celui qui a eu avec une femme des rapports (en secret) et qui les divulgue par la 
suite, aura, le Jour du Jugement Dernier, ia position la p ire a up res de Dieu». (M) 

«0 ! Femmes musulmanes : Qu'aucune de vous ne meprise le cadeau qu'elle fait 
a sa voisine, plus minime - soit-il - que le sabot d'un agneau». (B.M.S) 

Des femmes-juges dans les marches, sont deja connues au temps d' Omar, 2e me 
Khalife. Une majordome abbasside rendait des jugements, un jour par semaine. 



Temoignages 

«C'est aux Arabes - dit Gustave le Bon (dans la Civilisation des Arabes p. 428- 
436) - que les habitants de l'Europe emprunterent, avec les lois de la Chevalerie, 
le respect galant des femmes qu'imposaient ces lois ... : L'Islamisme a releve la 
condition de la femme et nous pouvons ajouter que c'est la premiere religion 
qui l'ait relevee ... : toutes les legislations antiques ont montre la meme durete 
pour les femmes... ; la situation legale de la femme mariee, telle qu'elle est 
reglee par le Coran et ses commentateurs, est bien plus avantageuse que celle de la 
femme europeenne». 

- Eva de Vitray-Mayerovitch, femme de lettres et savante, qui avait adopte 
l'lslam, il y a plus de trois decennies, cita quelques principes de l'lslam, "tel 
1 heritage". 

«I1 est vrai, dit-elle, que l'heritage de la soeur est la moitie seulement de celui 
du frere. Je me souviens qu'au debut, cela m'avait horrifiee, notez bien qu'on ne 
peut sortir une prescription juridique de son conte xte, en la tenant en l'air, toute 
seule. II faut savoir, que dans le Droit musulman, le mariage se fait toujours, 
sous le regime de la separation des biens. Si le mari fait faillite, la femme n'est 
pas tenue de contribuer. Si elle travaille, sielle re§oit des heritages ou des 
cadeaux, elle peut en faire ce qu'elle veut. D'une certaine fa§on, elle est meme 
plus independante que l'homme, parce que celui-ci est tenu d'entretenir sa femme, sa 
soeur ou ses parents proc he s». 

«I1 serait vain - affirme Georges Rivoire - de chercher un encouragement 
quelconque au culte de la femme, dans les ecrits monastiques du haut Moyen 
Age. La femme y est, en general, fletrie comme un esprit du mal, un etre de 
perdition. Elle est souvent comparee au diable. Onsedemande, meme, si elle a une ame. 
Le Concile de Macon met cette question en deliberations 
-A1 Maqqari a reserve, dans son Nafh At-Tib, a la poesie feminine, un long 
passage, cite par Dugat dans la "Revue d'Orient". Les vingt cinq poetesses qu'il 
mentionne, tenaient, selon lui, "une place eminente, dans l'art de bien dire"; 
Grenade semble avoir ete la cite litteraire feminine, par excellence. 
L'epanouissement du genie feminin, dans les Arts et les lettres, etait du aux larges 
libertes sociales dont Jouissaient les Grenadines, d'apres Prescott (Ferdinand et Isabelle 
P- 192) 

La femme etait admise, aussi, dans l'armee, non seulement en tant 
qu' infirmiere, mais comme veritable combattante. L'historien Ibn Athir 
cite Safia comme un exemple d'heroisme ; Edouard Gib n rapporte l'anecdote 
saisissante de ces femmes de Damas qui, surprises par l'ennemi, alors que leurs 
maris combattaient loin de la ville, se defendirent vaillamment ; elles 
maniaient, a merveille, le dispositif de guerre et battirent une trentaine de soldats 
ennemis, en usant de sabres, lances et fleches. Dans un episode de la bataille de 
Yarmouk, une armee feminine, improvisee a la derniere heure, fit subir a un 
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bataillon romain, une defaite humiliante. Asmaa, fille de Yazid tua, a elle seule, 
neuf soldats. On cite, d'autre part, le cas de plusieurs femmes qui ont combattu, 
cote a cote, avec leurs maris (la mere et la soeur du Prince Oussama, lors des 
Croisades en Palestine). L'exemple de Ghazala, qui mit en deroute l'armee 
omeyade d’El Hajjaj , est passe enproverbe). 

Les autorites tempore lies des pays chretiens devaient consacrer la polygamie, 
jusqu'au XVIIeme siecle, si on ajoutait foi au temoignage du fameux publiciste 
allemand, Westermarck, grand specialiste dans l'histoire des regimes matrimoniaux 
dans le monde. 

Pour Juger de l'attitude du Prophete Mohammed, vis-a-vis de la femme musulmane, force 
nous est de situer le probleme dans le cadre bien limite ou evoluait le « feminisme 
» aux Vie et Vile siecles, apres J.C. La position de l'lslam a l'egard de la femme 
s'avere d'autant plus meritoire qu'il n'a pas hesite a faire eclater les regimes rigides 
et iniques qui assimilaient, volontiers, le sexe faible a du vil betail. Dans l'Empire 
romain, la femme n'etait qu'une « res ». L'Ancien et le Nouveau Testament ne 
furent pas tendres pour elle, dit-on. 

Le «Concile oecumenique dont la reunion co’incidait avec l'avenement de l'lslam, 
conteste a la femme, jusqu'a l'«animus humain», la devalant, ainsi, au rang d'etre 
inferieur, qui ne peut meme pas pretendre a une vie ulterieure, dans l'au-dela. 

Sous l'egide de la foi nouvelle, l'element feminin put reconquerir, des le debut, ses 
droits systematiquement meconnus, a la fois par le monde romain et par le monde 
bedouin. La femme fut elevee au rang de maitresse du foyer, jouissant pleinement, 
des droits personnels et successoraux, dont elle demeura, longtemps, privee. De 
simple "res" qu'elle etait, bassement assimilee aux objets mobiliers, elle devint, 
juridiquement, "l’egale de l'homme", selon la propre expression du Prophete, sous 
la seule reserve des restrictions dues a la nature intrinseque de son sexe. 

La femme arabe sut profiter de l'esprit liberal du legislate ur- musulman. Des les 
premieres decennies de l'ere hegirienne, elle put s'imposer, par sa large et efficace 
participation, a cote de l'homme, dans la vie culture lie et sociale de la communaute 
musulmane. Aicha, fille du l ei Khalife et epouse du Prophete, dut etre elevee, 
selon les nouveaux principes et realiser 1' ideal de la femme : a moins de 20 ans, sa 
profonde erudition fit d'elle une des plus brillantes figures de l'epoque : les grands 
compagnons du Prophete venaient la consulter sur les questions juridiques, 
historiques, litteraires et meme medicales. Desormais, le champ d'action culturel 
de la femme s'elargit de plus en plus. Deja, Oum Ed-Derdae, donnait dans la 
mosquee de Jerusalem, des cours publics, auxquels assistait l'Emir Omeyade 
Soleiman ; Ech-Chafii, chef d'un des quatre rites de l’lslam, etait le disciple assidu 
de la celebre Noufissa, maitre de conferences au Caire. Ibn Hajar, un des celebres 
imams de l'lslam sera forme avec une cinquantaine de ses condisciples, a l'ecole d'Aicha 
El Hambalia, ainsi qu'a celle de Zeineb, auteur des trades en Droit et en Hadith. 
Dans ses oeuvres biographiques, Ibn Hajar cite plus de quinze cent femmes, parmi 
lesquelles figurent des juristes et des "savantes", Assakhaoui consacre tout un 
volume aux intellectuelles du Xleme siecle de l'hegire, dont plusieurs originaires 
de Les. Assouyouty reserve sa Nozhah a la biographie de trente sept poetesses. 
Ibn Assakir fut le disciple de 81 femmes "alem", ainsi qu'Ibn Athir et Ed- 
Dhahabi, lequel prefere la femme traditionniste qui serait - d'apres lui - plus 
scrupuleuse que soncollegue de sexe masculin. 

Le role de la femme musulmane, politiquement et socialement limite, ne fut pas 
moindre. Mais , en l’annee 349 de l'hegire, Sati —a l’encontre de ce principe- 
monta sur le trone : ce fut la premiere fois qu'une Imperatrice regnait a Bagdad. 
Plus tard, Chajarat Eddor se fera couronner au Caire. Dans l'lnde musulmane du 
Xlleme siecle, Radia devint reine de Delhi. Elle montait a cheval, completement 
devoilee (Ibn Batouta T. II p. 22). Tourkan Khatoun monta sur le trone de 
Khorasan au Xleme siecle (Abou Fida T. Ill -p.148). La celebre Tan zou avait 
regne, en meme temps, sur la Perse et l'lrak. La reine Delchad aurait joui, au 
meme siecle, d’une grande autorite, dans les provinces irakiennes. De meme, la 
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reine Joubane dirigeait, personnellement, 1' administration de soit pays. On a 
signale, a l'epoque merinide, une femme qui aurait regne a Tlemcen. Ainsi la 
doctrine de Mohammed, chaste me nt liberale, ne tarda pas a sombrer dans une 
grave stagnation, sous l'effet d’ interpretations fallacieuses. L'Islam s'enlisait, peu a 
peu, dans une ankylose dangereuse. Des le XVeme siecle, par vive reaction, un 
mouvement feministe s'esquissait, contre toute action tendant a une claustration 
aveugle, de la femme arabe. Des appels a la reforme, prechaient le chaste et sage 
liberalisme social instaure par l'lslam, dont les vrais principes commengaient, 
alors, a s'estomper. 
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TRAVAIL ET SOLIDARITE 



1 'Islam accorde une place de choix au travail, a la perseverance dans le travail 
et a l’entraide mutuelle entre citoyens. II considere le travail comme un 
capital, stimule l'activite du croyant, en preferant le musulman besogneux au 
religieux dilettant, ramolli et inactif. 

« Dieu aime le croyant qui exerce un metier» (TA). 

« Quel est le meilleur moyen de gagner sa vie ? - demande-t-on un jour -au 
Prophete - : C'est - affirme-t-il -, le travail manuel et le commerce pratique 
avec integrite». (A.B.E. TA). 

« L’homme n'aura que ce qu'il a gagne». (S., de L'Etoile, verset -40) 

«Dieu soutient deux associes, tant que l'un ne trahit pas l'autre» ( D). 

«Celui qui ramasse du bois, pour s'assurer un gagne-pain, est preferable a celui 
qui s'adonne a la mendicite». (S sauf D) 

«Tout acte d'un musulman qui plante un arbre ou seme un champ, pour faire 
profiter un etre humain, une bete ou autre, est considere comme aumone». (M) 
«Celui qui, par son travail, pourvoit aux besoins d'une veuve ou d'un orphelin, 
est comparable a celui qui combat, dans le chemin de Dieu». (B.M.S) 

«Le travail prefere du Prophete est l'acte qui dure et persiste, meme s'il est 
minime..., n'accomplissez que ce que vous pouvez supporter «Soyez toujours 
veridiques et optimistes» (B) : ( hadith rapporte par Aicha). 

«Celui qui aura appris a pratiquer l'art du tir et qui l'aura delaisse est un 
rebelle ; il n'est pas des miens» (M) 

«Deux freres vivaient du temps du Prophete ; l'un d'eux etait assidu, se rendant 
constamment chez le Prophete ; son frere vaquait a son metier ; il s'en plaignait 
aupres du Messager d'Allah qui lui dit : «c'est, peut etre, grace a lui, que tu 
re§ois ta subsistance». (T) 

«Si vous vous confiez a Allah, comme vous le devez, il vous accordera votre 
subsistance, comme il le fait pour les oiseauxqui quittent leur nid le matin, le 
ventre vide, pour revenir le soir, tout rassasies» (T) ce hadith incite a faction, 
en pleine confiance enDieu. 

«Un croyant physiquement fort est plus valable et est mieux aime de Dieu qu'un 
moumin de faible constitution» (M). Ceci implique qu'un bon croyant doit 
prendre soin de sa sante et developper sa force physique, afin d'etre plus utile 
a la societe. 

Le khalife Omar, chefd'Etat, entreprenait, chaque jour, une inspection dans 
les Cretes de Medine ; il allegeait toute charge assumee par un ouvrier 
quelconque, si cette charge est jugee lourde et au-dessus de ses forces» (MA). 
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MARXISME LENINISTE ET 
"SOCIALISME" M OH AM M ADI EN 



Le Marxisme et son materialisme historique, constituent une ideologic qu'une 
aureole factice tend a embellir, au depens de toute phenomenologie revelee. Open 
analysant les preceptes traditionnistes sur le plan de la sociologie proletarienne, 
nous constatons que II slam a repond u, depuis 14 siecles, autrio elabore par le 
Marxisme, comme substrat de l'ideologie leniniste. Ce trio reside dans trois 
principes : 

-La garantie d'un minimum vital pour la force ouvriere. 

- Le nivellement des classes. 

-Le labeur proletarien considere comme capital - travail, c'est-a-dire comme 
base essentielle depreciation de la valeur materielle de ce travail. L'Islam ne 
s'estpas contente d'elaborer une theorie "socialiste". II a pose les principes 
structured d'une justice sociale, dans un contexte plus large et eminemment 
plus humain. 

Le Prophete a dit : 

« Je suis contre tous ceux qui ne s'acquittent guere du salaire de l'ouvrier, des 
l'accomplissement de son travail». 

Un autre hadith stipule que : « l'oeuvre cultuelle d'un croyant, pendant toute sa 
vie, s'annihile, au cas oil il s'abstiendrait de garantir a l'ouvrier son du». 

Dans un troisieme hadith, le Prophete proclame que : 

«Dans les biens materiels d'un croyant, un droit essentiel est reconnu aux 
pauvres, en sus de la dime canonique». L'Islam tend done a assurer, par la, un 
certain nivellement des classes, sans appauvrir la classe fortunee. Le 2 e Khalife 
Omar Ibn Khattab, a affirme, en l'occurrence, son desir d'elever les necessiteux 
au rang des nantis et des fortunes. Quant au troisieme principe developpe, chez 
Karl Marx, dans son fameux ouvrage : le "Capital- Travail", il suffit de lire les 
Prolegomenes d’Ibn Khaldoun, pour relever le titre d'unchapitre intitule : «Le 
travail constitue le capital» oil il precise que ce qui est acquis par le travail 
constitue le veritable capital de l'ouvrier. 
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LIBERTE ET ESCLAVAGE 



L'Is lam protege la liberte et encourage l'affranchissement des esclaves ; le 
Prophete, tout en menageant les traditions de son epoque (traditions d'esc lavage 
communes a plusieurs Nations, meme des plus civilisees comme les Perses, les 
Grecs et les Romains), profitait de toutes les occasions, pour demontrer aux 
fide les le caractere sacre de la liberte. II s'ingeniait a resorber cet esclavage, 
alors que plus d'un tiers des Nations Modernes refusent, encore aujourd'hui, 
d'adherer a la Convention Internationale sur son abolition. II multipliait les 
chances de cet affranchissement qui devient obligatoire, quand le martre use 
de violence a l'egard de son domestique (M.D). Un martre ne devait jamais se 
prendre pour seigneur et considerer les serviteurs comme des esclaves. II 
devait manger a la meme table qu'eux (B.M.D). Le Khalife Omar, s'adressant 
un jour a ceux qui prenaient plaisir a subjuguer les hommes, leur dit : 
«Pourquoi done imposer votre joug a des hommes nes libres !». 

L'esclave tel qu'il est con§u en Islam est un fait de guerre ; le veritable esclave est 
le prisonnier de guerre ; toute traite, en dehors de ce principe, demeure illegale, 
quoiqu'elle fut pratiquee, de tous temps, en terre d'Islam, contrairement a ces 
prescriptions. 

«Un martre qui frappe son esclave ou le gifle est tenu a l'affranchir : c'est le seul 
moyende se racheter» (M.D). 

«Combien de fois, serai- je tenu a pardonner a un serviteur ? demanda-t-on au 
Prophete ? 

Pardonnez- lui, repondit-il soixante dix fois, chaque jour» (D.T) Ibn'Omar. 

(Le nombre soixante-dix n'est qu'un symbole pour un plus grand nombre 
possible. II est souvent employe par le Prophete dans des cas pareils). 

«Un martre qui attaque son esclave, par diffamation, alors qu'il est innocent, 
sera chatie le Jour du Jugement Dernier». (B.M.D.T) 

«Pourquoi n'a-t-il pas franchi l'obstacle ... Veux-tu savoir quel est cet obstacle? 
C'est l'affranchissement d'un etre humain». (S., El Balade, versets 11 et 13) 

Le Prophete acquiesce a un affranchissement accompli par un de ses compagnons, 
avant d'adopter l'lslam ; «c'est la - dit-il - un bien acquis qui s'ajoute a ceux pratiques, 
sous l'egide de l'Islam» (B). 



Temoignages 



L’esclave au Maroc et dans le monde musulman, vivait dans une situation enviable 
qui n'a rien de similaire, avec la situation faite au serf en Europe ; mais, n'empeche 
que l'lslam favorisait sa liberation. Parlant de l'esclave dans les pays de l'lslam, 
Gustave Le Bon dit : «L'esclave est plus pres de son martre qu'un domestique, chez 
nous .... En Egypte les esclaves qui veulent leur liberte peuvent l'obtenir par une 
simple declaration, faite devant un juge, et, cependant, n'usent presque jamais de ce 
droit». EBERS dit «que le sortde l'esclave, chez les peuples attaches a l'lslam, doit etre 
qualifie de relativement agreable». Pour Charmes, «l'esclavage en Egypte est une 
chose si douce, si nature lie, si utile et si feconde, que sa disparition complete y 
serait un vrai malheur». Lady Blunt dit dans sa (Relation de voyage au Nejd) : «I1 
est notoire que parmi les Arabes, les esclaves sont des enfants gates, plutot que des 
serviteurs». (Civilisation des Arabes, p. 398). S'il lui (a l'esclave) arrive de 
rencontrer un martre cruel, il n'a qu'a le faire savoir au vizir ; le plus souvent, il 
s'enfuit et se refugie dans une mosquee ; il est, alors, fort bien protege et son 
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proprietaire re§oit l'ordre immediat de le vendre ("Dans l'intimite du Sultan" p. 231). 
«Les esclaves marocains ne tiennent nullement a une liberte dont ils ne sauraient 
que faire ; bien loges, bien nourris, bien traites chez leurs maitres, ils finissent par 
se considerer comme faisant partie de la famille qu'ils servent. Leur 
affranchissement devient, aussitot, pour eux, une source d'ennuis, de danger reel. 
(Moulieras, le Maroc Inconnu T. II p. 63-64) 
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MEDICATION ET PREVENTION 



«Le Prophete avait depeche un medecin aupres de son compagnon Obay Ibn Ka'b, 
pour lui couper une artere». (D) 

«La pire des morts est celle qui survient, malgre la medic ation» (TA) 

«A tout mal, un medicament (curatif ou preventif) ; prenez so in de vous-memes, 
sans jamais user d'un mo yen therapeutique illicite». (D) 

«Seule la vieillesse est incurable» (D.T.) ; le lait de la vache est efficace : buvez- 
le ; c'est la pulpe de toutes les plantes (BE) ; «Ne prenez pas de medicament, 
tant que votre corps supporte le mal». (T) (on risque, alors, une accoutumance ou 
une intoxication exogene par exces de medicaments). 

«Le grain de nigelle guerit de tous les maux, a l'exception de la mort». (B.M.T) 

Le Laboratoire Medical de la Gendarmerie Royale a Rabat, a analyse ce produit et 
remarqua bien son effet therapeutique surplusieurs maladies, notamment 
(hypertension. 

«La datte de Medine, dite "Ajwa" est une medication efficace» (M). Prenez-en, 
sept pieces, chaque matin ; vous serez immunises, ce jour la, contre le poison et la 
sorcellerie. «Ne mangezpas de datte, en cas d'ophtalmie» (Qazouini). «Celuiqui 
boit a jeun le matin, se voit diminuer son energie physique». (TA) 

«Pansez votre blessure et passez la main dessus, en guise d'ablution, sans 
l'humecter par l'eau». 

«Ne vous tuez pas, Allah est Clement» (M.F.) 

«La chair ovine est nuisible a la sante, le lait de mouton ou des ovides est un 
agent therapeutique». (TA) 

«De la cendre, residu pulverisant, d'un morceau de natte brule, passe sur une 
blessure, en arrete le saignement». (B. 

«Usezdu noir d'antimoine : ilclarifie la vision et faitpousser les cheveux ; c'est la 
meilleure therapeutique ophtalmologique» (Razine). 

«Le prophete avait un tube d'antimoine ; il en usait, chaque nuit, trois prises pour 
chaque ce il ». (TA) 

«Si une mouche vient voltiger a fleur d'une boisson, rincez la toute entiere ; car l'une de 
ses deux ailes comporte des elements malsains, qu'elle met toujours en avant, pour 
se proteger ; l'autre aile etant saine, les deux se neutralisent». (B. D) 

(Un Congres Medical qui a tenu ses assises a Londres, en 1930, a pu deceler, par 
analyse des elements chimiques de chaque aile, ce caractere neutralisant). 

«Quand le prophete desirait manger ou boire, il se lavait, d'abord, les mains». (B. 
S) : hadith rapporte par Aicha 

«Toute calamite, ou maladie ou chagrin est une ran§on, par laquelle Allah rachete 
les peches et les fautes de l'homme, c'est a dire qu'il lui accorde le pardon pour 
tous ses mefaits». (B. M. T) 

Il faut s'armer de patience et de sang froid, dans le premier choc». (B.M.D.T.) 

« C’est a dire devoir supporter ce qui est penible, avec calme, des le moment ou 
survient le supplice). 

En parlantdes pestes, le Prophete affirme : «si la peste sevit dans un pays, n'y allez 
pas ; et si vous y etes, n'en sortez pas». 

(C’est un hadith precurseur de ce qu'on appelle aujourd'hui la quarantaine, c'est-a- 
dire un isolement impose a une personne provenant d'un pays ou sevissent 
certaines maladies contagieuses). 

« On ne doit rendre visite a un malade qu'a l'echeance de trois Journees» 
(Kazouiny : hadith rapporte par Anass). 

«Le visite ur est dans l'obligeance de chercher a realiser le desir du malade, en lui 
assurant ses voeux» (Kazouiny : Ibn 'Abbas). 

«Le Prophete a ordonne la circoncision a un converti, meme a l'age de quatre 
vingt ans». (A.T.D) 
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«Ne contraignez guere vos malades a manger et a boire, Allah se charge de leur 
subsistance». (TA) 

Le Prophete a ordonne a son gendre Ali Ibn Abi Taleb de s'astreindre a un regime 
alimentaire, telle une infusion d'orge, tant qu'il est en etat de convalescence..., 
c'estplus efficace... (TA). 

«Nous avions l'habitude de nous laver les mains, apres avoir touche un lepreux». 
(TA) : hadith d'lbn Messaoud. 

«En cas de guerre, le Prophete pla§ait une tente pour recevoir les malades». (B) 
«Quand le Prophete avait mal aux pieds, il ne les lavait pas en ablution». (B) 
«Liberez le prisonnier (de guerre), donnez a manger au pauvre et rendez visite aux 
malades ». (B) 

«I1 est deux bienfaits que beaucoup de gens n'apprecient guere a leur juste valeur : 
la sante et le loisir». (B) 

«Du temps du prophete, les maisons d'habitation n'etaientpas pourvues d'un lieu 
d'aisances (WC) ; les epouses du Prophete allaient faire leurs petits besoins (defequer), la 
nuit, a deux mille de Medine». (B) (Est-ce par souci ecologique ?) 

«Casser (par dissection) l'os d'un homme mort est similaire au meme acte precede 
sur le corps d'un vivant» (MA) :( hadith de Aicha). 

- Unjour, le prophete ordonna a une personne quirota, en sa presence, d'epargner 
aux gens les effets (malsains) de son rot» (T). 

«Un serviteur malade ou en voyage, re§oit d'Allah la meme prime, pour tout ce 
qu'il faisait, quand il etait chez lui et en bonne sante» (B). 

«Ceux qui ont ete retenus par la maladie, de participer a une expedition sainte, 
sont similaires a ceux qui ont combattu effectivement ... » (B. M. S). 

«Le Prophete a decommande aux croyants de faire leurs besoins sur le chemin 
pratique par les gens ou dans leurs sites ombrages». (M.D) : rapporte par Abo u 
Horeira. 

«Si un chien s'abreuve dans un de vos recipients, lavez sept fois ce recipient (B). 
«Dans une autre variante : ... le septieme nettoyage sera fait avec de la terre. La 
medecine moderne recommande aujourd’hui une sorte de penicilline abase 
d'antibiotique contre la rage. Dans le cas du hadith, le chien risque d'etre 
enrage et l'emploide l'humus est obligatoire. 

Il s'agit alors, pour le Prophete, d'un acide humique gris, fortement lie aux 
minerauxdu soL 

Dans un autre hadith, rapporte par Boukhari, ou, peut-etre, le chien n'est pas 
atteint de rage, ce lavage n'est pas recommande. 

« Si dans vos remedes, il peut y avoir quelque chose de benefique, ce sera dans 
une cauterisation et une saignee, mais je n'aime pas me cauteriser » (M). Une 
autre version ajoute « ... une prise de miel». 



Temoignages 

« Au Maroc, un traitement prophylactique contre la rage est signale par 
Moulieras » (T. II. p. 299). 

«Les marechaux- ferrants pratiquent toujours plus ou moins la medecine 
veterinaire, comme en Europe». 

On saisit aisement l'importance de telles institutions, en constatant que l'Europe 
etait encore au stade de la medecine charlataniste et cabalistique ; l'Eglise 
reprouvait, alors, toute medication, comme etant un defi a Dieu qui punissait par 
le mal physique. Cette ere dite "de la foi" ne prit effectivement fin qu'au debut 
du Xlle siecle, sous l'influence de la Civilisation Andalouse qui etait, alors, en 
plein epanouissement. Ilest vrai que, pendant les derniers siecles, le Maghreb lui- 
meme a failli revenir a ce stade, sous l'influence nefaste d'nue religiosite 
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degeneree ; mais cette marque d'ankylose ne fut qu'un des aspects de cette 
regression, souvent superficielle, a laquelle les grandes civilisations devaient 
fatalement s'exposer. 

Le Maghreb a connu depuis, toute une lignee de medecins dont quelques-uns avaient 
une reputation universelle, Ibn Tofeil et Ibn Roshd devaient jouer, successivement, 
le role de medecins officiels, de la Cour Almohade ; Averroes fut, le premier, bien avant 
William Harvey , a analyser, dans ses " Colliget ", le mecanisme de la circulation du sang. 

(Se referer a notre etude sur «l'enseignement compare de la medecine au Maghreb et au reste 
du monde Arabo-Islamique, durant un milher d'annees», dans «Concepts et Preceptes de 
l'Islam», pub lie a Rabat, 1995). 

L'oeuvre entreprise dans le vieux Maghreb, en vue de proteger l'hygiene et la sante publique, 
loin d'etre ideale, n' etait cependantpas negligeable, pour l'epoque. Un maristan etait fonde, 
pour la premiere fois a Marrakech, sous les Almohades. D'apres l'auteur contemporaindu 
"Moojib", il aurait constitue un veritable hopital, digne des hopitaux d'Orient, qui furent les 
seuls a presenter, a cette epoque, les garanties requises. Dote d'un personnel qualifie, de 
medecins reputes, d'un magasin pharmaceutique a jour, il s'erigeait au milieu d’un pare 
florissant, sillonne de ruisseaux hmpides, dont l'eternelet paisible murmure etait, parfois, 
entrecoupe de gazouillements melodieux. Au milieu d'un site aussi ensorcelant, les malades 
jouissent d'un confort, d'autant plus varie qu'ils avaient a leur disposition, un costume pour le 
jour, un autre pour la nuit, variant, selon les saisons. Enquittant l'hopitaL le convalescent, 
traite gratis, recevait une allocation qui lui permettait de subvenir a ses besoins, en 
attendant de reprendre ses forces. 

Parlant de cet hopital, Abdelwahid ElMerrakchi dit que Youssef «commen§a par chois ir un 
vaste emplacement dans la partie plane de la ville, il y fit planter toutes sortes d'arbres 
d’agrements et d'arbres fruitiers, l'eau y fut amende en abondance et autour de toutes les 
chambres, sans prejudice de quatre bassins situes au centre de l'etablissement et dont le 
principal etait en marbre. Une rente quotidienne de trente dinars fut assignee, pour la 
nourriture proprement dite, independamment des remedes, drogues, onguents et collyres, 
provisions de vetements de jour et de nuit, d'ete et d'hiver pour les malades. Apres sa guerison, 
le pauvre recevait une somme pour vivre jusqu'au moment ou ilpourrait se suffire. Tout 
etranger tombe malade a Marrakech y etait porte et soigne, jusqu'a son retablissement. Tous 
les vendredis, le prince, apres la priere, s'y rendait a cheval, pour visiter les malades et 
prendre des nouvelles de chacun ...» (Millet - Les Almohades 1928, p. 130). 

« Cet hopital "non seulement, dit Millet, laissait bien loin, derriere lui, les maladreries et les 
hotel-Dieu de notre Europe chretienne, mais ferait encore honte aujourd'hui aux tristes 
hopitaux de la ville de Paris». (Ibid. pp. 129-130) 

D’aulres hopitaux, pourvus des memes dotations et des memes medecins et infirmiers 
salaries, ont ete edifies par le Merinide Yacoub (Eddhakira p. 100). 

Les lepreuxetaientparques, auMaroc, dans un village special appele "hara". «Ilse compose 
d'une dizaine de "nouala", entoures d'un mur en pierres seches ; il ne doit pas y avoir, la, 
plus d'une quarantaine de personnes. Chaque fois que l'on constate, dans la tribu, qu'un 
individu est atteint de la lepre, ou de quelque maladie analogue, on l'oblige a aller vivre au 
"hara s'il resiste, on le denonce au caid qui le contraint. 

Comme a Marrakech, les lepreux sont voiles et portent un chapeau a larges bords, nomme 
"taraza" ; il y avait un "hara" a Mazagan » (Marrakech, Doutte, fasc. ler. p. 241). 

«Derriere les remparts de Fez, et, depuis Idriss n, habitaient les malades, afin que leurs odeurs 
soient emportees par les vents de l'Ouest quidominent Fez (sans passer sur la ville), et, pour 
que ces malades ne se servent de l'eau, qu'apres sa sortie de la ville, et qu'il n'y ait, la, aucun 
danger pour Fez» (Zahrat A1 As, p. 52) 

La proprete, autre mesure preventive contre les maladies, fait partie dudogme meme de 
l'lslam. Parlant du Sud, Doutte affirme que la proprete «n'est pas un vain mot dans les 
Doukkala qui se distinguent, entre toutes les tribus du Haouz, par les soins qu'ils donnent a 
leur personne ; on les voit continue lie me nt en train de se laver. Il y a, sans doute, beaucoup 
de peuples civilises dont on ne pourrait pas en dire autant». (Ibid. p. 242) 

«En 1760, quelques personnes (en Espagne) ayant timidement propose de deb layer les rues 
de Madrid des immondices dont elles etaient pleines et qui infectaient la ville, le corps 
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medical protesta avec energie, alleguant que leurs peres, hommes sages sachant ce qu’ils 
taisaient, ayant vecudans l’ordure, onpouvait bien continuer a y vivre ». 
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LA PRIERE 



«Dis a Mes serviteurs croyants de s'acquitter de la priere, de faire l'aumone 
secrete ou publique, avec les biens que Nous leur avons accordes, avant que 
vienne le Jour oil il n'y aura plus, nirachat, ni amitie». (S., Abraham, verset31) 

« O! Vous qui croyez. Inclinez- vous, prosternez-vous, adorez Notre Seigneur, 
faites le bien. 

Peut-etre, serez-vous heureux». (S., Le Pelerinage, verset 77) 

«Une veillee en oraison (priere) elimine du corps tout mal biologique». (T) 

« Un tel - a-t-on dit au Prophete - prie pendant la nuit ; quand il se leve le matin, 
il se met a commettre des vols». «Le Prophete repondit que son acte cultuel 
l'empechera de perpetrer un tel de lit ». (A. B. E.) 

«La priere surerogatoire, accomplie par le croyant, chez lui, est meilleure que 
celle faite, par lui, dans ma mosquee» (c'est-a-dire a Medine). (D.T) 

«Pensez encore a Dieu debout, assis ou couches, lorsque vous avez acheve la 
priere. Acquittez- vous de la priere, quand vous etes en securite, la priere est 
prescrite aux croyants a des moments determines;*. (S., Les Femmes, verset 103) 
«Le Prophete a prohibe a l'imam qui preside une priere de se tenir sur une plate- 
forme surelevee, alors que son assistance prie sur un plan inferieur». (D) : 
hadith de 'Ammar. 

«Une veillee de surveillance d'un garde-cote prime sa priere pratiquee, 
pendant un millier d'annees, au milieu de sa famille». (Mausily) : Anass. 

Ce hadith est corrobore par un autre, rapporte par N. et T., a propos de celui qui 
lutte sur le chemin de Dieu. 

«La priere, apres le 'Asr, est prohibee, jusqu'au coucher du soleil». (B.M.S) sauf. 
MA) : hadith d’Ibn 'Abbas. 

Cette derniere phase de la journee est censee etre le moment approprie pour les oeuvres 
temporelles (d'oii l'animation des marches a cette heure, dans le monde 
musulman). 

«Vous etes censes etre en priere, aussi longtemps que vous attendez l'heure legale» (B.M.N) 

: hadith de Anas. 

«Vous pouvez faire votre priere, chausses de vos souliers» (sandales, panto ufles ou bottes) 

(D) 

«Quand le Prophete est en voyage, il accomplit ses prieres surerogatoires sur le dos de sa 
monture». (ILS) 

«Si le diner est servi, au moment meme oil la priere du 'Ichaa est proclamee, commencezpar 
le ‘achaa (diner) ; ne vous brusquez guere, "mangez sans precipitation". (S. sauf N) hadith 
rapporte par Ibn 'Omar. 

«Quand le Prophete faisait sa priere, il portait sur son dos sa petite fi ll e Oumama, fille de 
Zeineb et d'Abou El-'Ass, il la deposait a l'etat du "roukou"' et "soujoud", puis la portait, de 
nouveau, lorsqu'il se remettait debout. (S. sauf T) 

«Ne fermezpas les yeux, quand vous faites lapriere». (T) 

«Allah honora le serment d'un individu, mal peigne, aux cheveux herisses, que les gens 
repoussaient». (Iletait pieux). (M) 

«Le Prophete demeurait, un instant, sur place, apres avoir accompli sa priere, jusqu'au 
depart des femmes ». (B.N.D) 

«Les participants a une priere collective sont incites a mettre de l'ordre dans leur rang». 
(M.N.D) 

« Le croyant, atteint d'hemorroides, est autorise a faire sa priere, assis ou etendu sur le 
cote». (B.S) : rapporte par Ibn Ho§ein . 

« le Prophete, ayant atteint uncertain age, accomplissait ses rites, assis». (S., hadith Aicha) 
«Quand il fait froid ou qu'il pleut, en voyage, priezdans votre foyer». (S., sauf T) 

«Toute priere collective presidee par un homme, contre le gre des participants, est rejetee 
par Allah» (D). 



61 



« Allah aime la douceur et la tendresse, en toute chose» (B) (hadith rapporte par Aicha). 

«Si vous sentez le sommeil, durant votre priere, dormez, puis reprenez la priere, quand vous 
sere z repo ses » (S). 

«Pas de priere en presence du repas, ni au moment ou Ihomme ressent la necessite de faire 
ses besoins naturels», (uriner ou defequer) (M.D). 

«Mieux vaut espacer unpeu les pieds, dans la priere». (N) 

«Si le croyant malade ne se sent pas apte a toucher le sol par son front, au cours de la priere, 
ilpeut accomplir son rite par gestes allusifs» (MA). 

«Les hypocrites cherchent a tromper Dieu, mais c'est Luiqui les trompe. 

Lorsqu'ils se levent pour la priere, ils se levent insouciants, pour etre vus des hommes et ils 
ne pensent guere a Dieu». (S., Les Femmes, verset 142). 

«Les anges n'entrent pas dans un lieu ou figure un portrait» 

«Tout ce qui peut distraire le croyant qui prie Allah, doit etre ehmine>> (MA. S.). 

«Allah pardonne les peches de celui qui fait le pelerinage ou la fOmra) a la Mecque, apres 
avoir rendu visite a la Mosquee Alaqsa, a Jerusalem... » (D). 

«Les frais depenses dans le Hajj (pelerinage), sont compenses, comme toute demarche sur le 
chemin de Dieu, sept cents fois». (A.T.) 

«Le prophete Sidna Mohammed - qu' Allah le salue et le benisse - est demeure, neuf ans 
consecutifs, sans faire le pelerinage». (M.D.N) 

C'etait, sans doute, pour bien marquer, le caractere obligato ire du (Hajj), une fois dans la 
vie). 

«La Kaaba n'est pas un refuge et un asile pour les infideles, les desobeissants, les assassins 
et quiconque aura perpetre un delit ou un crime». (B.M.T.N) 

«L’eaude Zamzam" (a la Mecque) est la meilleure des eaux sur terre ; c'est un grand 
element nutritif et unefficace facte urde guerison». (AT) 

«La femme ne refait guere ses prieres qu'elle a cesse d'accomphr, pendant les regles». (B) 
«La priere obligato ire est ecourtee a moitie (deuxrak'a au heu de quatre), dans tout voyage 
ou le trajet depasse quatre "bouroud" ou seize "farsakh" (B) (Le farsakhequivaut a six 
kilometres) 

«Le prophete faisait sa priere dans une etable ovine», (consideree comme canoniquement 
pure) (B). 

«Le Prophete passait la main sur ses souliers, en guise de lavage des pieds, dans des 
situations normales, a une seule condition de s'etre chausse, apres ablution» (B). 

«Le Prophete a interdit au croyant de faire sa priere, le corps nu» (B). 

« Pour faire sa priere un croyant est autorise a utiliser le "tayamoum" au cas ou il ne 
trouverait pas d'eau, ou si, etant malade, il craint l'emploi de l'eau dans son ablution». (B). 
«I1 peut s'abstenir, encas de penurie, d'utihser l'eau, ou, s'il n'enpossede qu'une quantite 
infime, craignant, alors, de s'exposer a la soif». (B) 

« Encas de priere collective, allez douce me nt, pour rejoindre les prieurs, endignite, sans 
vous presser» (B). 

« La prime accordee par Allah a une priere collective depasse de vingt sept degres, toute 
priere individuelle» (B). 

«Si dans une priere collective, to us les participants sont egaux, ils seront presides par le 
plus age (l'aine)» (B). 

«Celui qui preside une priere doit l'ecourter, en tenant compte de l'etat de ceux qui 
sont faibles, malades ou vieillards» (B. S.). «S'il est seul, qu'il la rallonge, tant qu'il veut» 
(B). 

«Les compagnons du Prophete etaient autorises a edifier une mosquee dans leur foyer». 
«Abou Bakr, premier Khahfe, avait construit un petit oratoire, dans la cour de son foyer». 

(B) 

«Le Prophete faisait sa priere, (dans les champs), pres de sonchameau» (B) (Hadith 
d'Omar). 

«Le Prophete faisait sa priere du Fajr (l'Aube), accompagne par des femmes, enveloppees 
dans leurs "mourout" (sorte de haik) ; elles revenaient chez elles au crepuscule, sans qu'elles 
fussent connues personnellement» (B) (Aicha). 

«Le Prophete incitait ceux qui avaient mange de l'oignon ou de l'ail, a ne pas approcher la 
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mosquee» (B). 

« Le croyant doit, chaque Joumou'a (vendredi), prendre le bain, se parfumer, avant d'aller a 
la mosquee» (B) ; il doit prendre ses meilleurs habits, et se nettoyer la denture et les 
gencives, par le "siwak" (B). 

«Le Prophete procedait a une priere, en cas d'eclipse du soleil». (B) 

«Celui quiedifie une mosquee, par amour de Dieu, Allah lui edifiera un oratoire similaire au 
Paradis » (B). 

«Le Prophete dit : Allah m'a ordonne de me prosterner, dans ma priere, touchant le sol, par 
sept os : le front, les mains, les genoux, les bouts des pieds». (B) 

«Celui qui preside une priere collective doit inciter les gens a se disposer en bon ordre ... 

Un desordre dans la priere est consideree comme une infractions 

«En terminant sa priere, le prophete tournait le visage vers les compagnons, qui avaient 

participe a la priere collectives (B) 

«Chaque fois que le Prophete etait de retour d'un voyage, il se dirigeait vers la mosquee, 
pour accomplir une petite priere, avant de rentier chez lui». (B) 

«Les compagnons du Prophete procedaient, dans le lieu saint de Mina, a la dilapidation 
canonique, quand le soleil disparaits (B) (ce rfest pas sous les coups du soleil). 

«Celui qui oubhe de faire sa priere, doit l'accomplir au moment oil il se la rappelle ; c'est, 
pour ce cas, le moment optimals (B) 

«Ceux quiparticipent a une priere collective doivent prononcer, ensemble, le mot "amen"». 
(B). C'est un mot hebreu signifiant "qu'il so it ainsi" qui termine la priere chez les Chretiens 
et les Juifs. 

«Quand le Prophete etait malade, il se dispensait de sa veillee de prieres (B) 
«Accomphssezquelques unes de vos prieres - dit le Prophete -dans votie foyer ; mais n'en 
faites guere aucimetieres (B) 

« Le Prophete priait, les pieds dans ses souliers». (B) (hadithd'Anass) 

«La priere est decommandee dans les cimetieres». (B) 

« Le Prophete faisait, parfois, sa priere, dans une synagogue, sauf s'il y en a des portiaits». 
(B) 

«Les compagnons du Prophete faisaient leur priere, assis, quand ils sont en mer, sur un 
bateau ; ils pourraient la faire, debout, (s'ils ne craignaient pas le malde mer)». (B) 

«Le prophete a fait sa priere sur une natte, dans une maison ou il a ete invite. La natte etait 
siancienne qu'elle est devenue noiratie ; le Prophete fimbiba legerement d'eau, avant de 
faire sa priere». (B) 

«Anass a fait sa priere sur son lit, se fiant a un hadith rapporte par Aicha, ou elle a parle du 
lit nuptial» (13). 

«Quand il faisait ties chaud, les compagnons du Prophete se prosternaient au cours de leur 
priere, posant le front sur un ruban ou un autre tissu, les mains cachees dans leurs poches ... 

» (B) 

«Le Prophete s'orientait toujours vers la qibla (la Kaaba), meme en dehors de la priere». (B) 
«On ne doit guere choisir le moment qui precede le coucher du soleil, pour faire sa priere)» 
(B). 

Le khalife Omar interdisait le Tawaf autour de la Kaaba, qui est une sorte de priere, entre le 
dhor et le 'asr, precisant que c'est une heure ou l'homme doit vaquer a ses occupations ; c'est 
a cette heure ou se tiennent normalement les ventes auxencheres dans les cites musulmanes. 
«En cas de chaleur ardente, la priere du dhor est differee, jusqu'au moment ou la 
temperature sera moins elevee» (la priere du dhor est celle pratiquee a la mi-journee ou 
midi). (C'est pourquoi, cette priere est faite, deux fois dans des mosquees differentes, chaque 
groupe pouvant la faire a l'heure qui lui convient). 

«Quand les hommes se mettent en rang, dans une priere collective, la femme constitue, pour 
elle seule, unrangpropre ... ». (B) 

«Un homme en etat de priere, ne doit guere lever les yeux, vers le ciel ; il risque de perdre sa 
vision ».... (B) 

A son entree, unjour, a la mosquee, Le Prophete avait vu une corde etendue, entre deux 
colonnes ; s' informant sur la raison de ce fait, on lui repondit que cette corde y a ete placee 
par son epouse Zainab, pour s'y attacher, au cas ou elle se sentirait saisie par le sommeil ; le 
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Prophete ordonna, alors, de l'enlever en disant : «quiconque fait sa priere doit la poursuivre, 
tant qu'il est dispose a le faire, sinon, il doit se reposer» (B). 

«Quand celui qui preside une priere collective commet une faute liturgique, les hommes qui 
y participent le lui rappellent, en disant "subhan Allah" (Allah seul est infaillible) et les 
femmes enclaquant les mains ».... (B). 

«Dans son discours a Arafat, le Prophete a dit - d'apres Ibn 'Abbas ; "celui qui ne trouve 
guere d"'izar», pour se vetir canoniquement, est autorise a prendre un siroual" (sorte de 
pantalon ou culotte) ; s'il ne dispose pas de sandales (na'l) qu'il chausse des souliers "khouf 
"»( 11 ). 

«Personne ne doit repondre aux salutations, quand il est enpriere». (B) 

«Celui qui fait la priere, peut se permettre un geste allusif, en cas de force majeure». (B) 

« Lorsque tu te mets au lit pour dormir, fais tes ablutions, comme pour la priere, etends-toi 
sur le cote droit et dis : "Seigneur Dieu ! Je Te confie mon ame, Je dirige mon visage vers 
toi ! " (B) 

« Personne n'a le droit de presider la priere, dans son propre foyer, ni se donner la place 
d'honneur, chez quelqu'un, sans son autorisation». (M) 

«Ordonnez a vos enfants de faire la priere a l'age de sept ans frappez-les, s'ils s'en 
abstiennent, apres avoir atteint dix ans ; ne les faites pas coucher dans le meme lit». (D) 
«Celui qui s'adresse a un sorcier, pour l'interroger sur quelque chose et croit a ce qu'il lui dit, 
vo it rejetee sa priere au visage, durant quarante jours ». (M) 

«La piete filiale, avec la priere a son heure determinee et le combat au service de Dieu, sont 
les oeuvres preferees d'Allah». (B. M. S.) 

«Ne so is pas comme celui qui, ayant pris 1' habitude de veiller ses nuits (en priere et lecture 
du Coran), met fin a cette pratique». (B. M. S) 

«Quand vous vous reveillez, lavez-vous les mains, avant de les introduire dans le 
recipient d'ablution ; vous ne savez guere ou vos mains avaient erre, lors de 
votre sommeil». (B) (Abou Horeira) 

«Ordonne a ta famille de faire la priere et pratique - la, avec endurances (S., de 
Taha, verset 132) 

«Le Prophete poursuivait ses prieres, la nuit, jusqu'a se fendre la peau de ses pieds». 
«Pourquoi, fais-tu tout cela, lui demanda-t-on, alors qu'Allah t'a tout pardonne 
(tes peches du passe et de l'avenir)». Il dit : «n'ai-je pas le devoir de me 
comporter en serviteur reconnaissant ? » (B. M) 

«Le Prophete interdisait forme llement de passer devant quiconque faisait sa prieres 
«Le "soujoud" d'hommage rendu a Allah a ete pratique par le Prophete, chaque fois 
qu'il recevait une bonne nouvelle qui le rendait heureux » (T. D.) 

Les compagnons du Prophete etaient incites a faire leur priere obligatoire, chacun dans 
son foyer, en cas de pluies (B) 



Temoignages 

D'apres le Dr. Farel Azouni (neurologue de l'Universite Americaine) : «La priere des 
musulmans, avec ce qu'elle comporte comme mouvements de genuflexion et de 
prosternations, fortifie les muscles dorsaux et assouplit les mouvements de la colonne 
vertebrale, surtout si la personne commence a la faire, des le bas age. Elle produit une 
protection des maladies dues a une faiblesse de la musculature vertebrale et qui 
causent des atteintes des racines nerveuses responsables de douleurs atroces et de 
contractures musculaires. Des physiotherapeutes preconisent des mouvements, pour la 
fortification de la musculature dorsale inferieure, ressemblant a certains mouvements 
de la priere». 

A. Carrel (1873-1945) evoque l'effet de la priere en disant : «La priere agit sur l'esprit 
et sur le corps, d'une maniere qui semble dependre de sa qualite, de son intensite et de 
sa frequence ... Meme, quand la priere est de faible valeur et consiste, surtout, en la 
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recitation machinate de formules, elle exerce un effet sur le comportement. Elle 
fortifie, a la fois, le sens du sacre et le sens moral. Les milieux ou l'on prie se 
caracterisent par une certaine persistance du sentiment du devoir et de la 
responsabilite, par moins de jalousie et de mechancete, par quelque bonte a l'egard des 
autres. II parait demontre que, a egabte de developpement intellectuel, le caractere et 
la valeur morale sont plus eleves, chez les individus qui prient, me me de fa§on 
mediocre, que chez ceux qui ne prient pas. Quand la priere est habituelle et vraiment 
fervente, son influence devient tres claire. Elle est un peu comparable a celle d'une 
glande a secretion interne, telle que la glande thyroide ou la glande surrenale, par 
exemple. Elle consiste en une sorte de transformation mentale et organique. Cette 
transformation s'opere de fa§ on progressive. On dirait que dans la profondeur de la 
conscience, une flamme s'allume. L'homme se voit tel qu'il est. II decouvre son 
egoisme, sa cupidite, ses erreurs de jugement, son orgueil ... peu a peu, il se produit un 
apaisement interieur, une harmonie des activites nerveuses et morales, une plus grande 
endurance, a l'egard de la pauvrete, de la calomnie .... ». 
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LE JEUNE 



«La femme enceinte ou celle qui allaite ne doivent guere jeuner, si elles ont peur 
pour leurs bebes». (S) 

«Un jeune volontaire peut etre rompu, pour des raisons tels un banquet ou une 
simple invitation a un repas. Cette journee doit etre compensee par un autre jour 
de l'annee». (MA.T.D).) 

«Les compagnons du Prophete rompaient, parfois, leur jeune, si au cours de la 
journee, on leur presentait une boisson ou un mets exquis». (B) 

«Celui qui boit ou mange, en plein Ramadan, par oubli ou inadvertance, n'aura 
pas a refaire le jeune ; c'est un don genereux d' Allah ». (T) 

« Allah rejette tout jeune pratique par un faux temoin, auteur d'une deposition 
mensongere». (B.D.T) 

«Je finer trois jours, chaque mo is, equivaut a un jeune a vie (c'est-a-dire un jeune 
pendant l'ensemble des jours de l’annee), (MF) (rapporte par Abdellah Ibn ‘Amr 
Ibn el 'Ass); les trois journees equivalent a un mois. 

Oum Salama, epouse du Prophete a ete questionnee sur les meilleures journees de 
jeune pour le Messager d’ Allah - «Ce sont - repondit-elle - le samediet le 
dimanche». Quoiqu'ils soient des jours feries pour les hommes du Livre. (T) 

«La Journee du 'Achour etait jefinee, avant la prescription du mois de Ramadan ; 
le croyant est devenu, alors, libre, ce jour la, de faire ou de ne pas faire le jefine» 
(B. M) 

Du temps du Prophete, les enfants jefinaient, on mettait des jouets a leur 
disposition, pour les distraire». (B.M) 

«Les compagnons du Prophete preferaient la guerre sainte au Jefine» ; c'est a dire 
qu'ils donnaient lapriorite a une oeuvre collective, qui tend a repandre la mission de 
l'lslam, pacifiquement ou par la force, plutot que de pratiquer un culte individuel 
qui est le jeune. 

«Le jeune, durant un voyage (legal) n'est pas une marque de piete». (B) 

«Pas de jeune, la nuit ». (B) 

«Le Prophete a decommande de jeuner, un vendredi ». (B) 

C'est un jour ferie, oil les jouissances et rejouissances doivent etre pleines et 
entieres. 

«La femme en regies s'abstient de jeuner et de faire la priere ». (B) 

«L'epouse ne saurait pratiquer un jeune surerogatoire (c'est-a-dire en dehors du mois 
du Ramadan), qu'avec le consentement de son epoux». (B) 

«Le jeune est un abri (contre le mal), celui qui jeune doit s'abstenir de tout mefait ; 
meme s'il est agresse ou insulte». (B) 

«Nous sommes - dit le Prophete - une nation analphabete ; nous n'ecrivons guere, nous 
ne faisons pas de calcul ; le mois compte tantot (29) jours, tantot (30 ) ». (B) 

Ce hadith concerne - d'apres son texte - la fixation des jours d'unmois, fixationou 
la vision a la preeminence, sans se fier au calcul des observatoires astrologiques. 

Un homme a fait le voeu de demeurer constamment debout, sous le soleil, sans 
jamais s'asseoir ou se mettre a l'ombre, ou parler ou rompre son Jeune, au 
coucher du soleil. Informe de cet etat excentrique, le Prophete lui ordonna de se 
mettre a l'aise, sous l'ombre, de s'abstenir de tout voeu de silence et de pratiquer 
le jeune dans les normes. (B) 

«Jefine - ordonne le Prophete - comme le faisait David ; il etait le plus devot de 
son temps ; il lisait entierement le Coran, une fois par mois». 

Ce hadith condamne ceux qui s'imposent de jeuner continuellement (tout le 
temps), en terminant la lecture du Coran, chaque nuit. (B.M) 

«Quand l'un de vous est dans son jour de jeune, qu'il s'abstienne de dire des 
grossieretes etd'elever la voix contre quiconque qui l'injure ou le provoque, qu'il dise 
je suis en etat de jeune». (B. M. S) 
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II s'avere done que le jeune, l'un des cinq piliers de l'lslam, revet une importance 
particuliere qui, depassant, le cultuel (e'est-a-dire l'acte du culte), marque un 
impact indelebile sur le social, e'est-a-dire l'humain, quel que soit le cote 
confessionnel de l'etre humain. 

On posa au Prophete la question suivante : quelle est la qualite jugee la 
meilleure, chez le musulman ? «C'est, repondit-il, de calmer la faim d'un 
misereux et de saluer (le salut etant une expression de paix) toute personne 
connue ou inconnue». Le salut est considere dans ce hadith - rapporte par 
Bokhari, Moslim et Malik - comme un geste inspirant la securite ; une double securite 
est, done, requise, a laquelle le musulman doit participer : la securite alimentaire 
et la securite physique. Le Jeune n'est done idealement congu que dans cette 
occurrence. 

Meme pour le sexe, le jeune est notamment benefique. Le Prophete Sidna 
Mohammed precise que le jeuneur musulman qui ne dispose pas de moyens 
materiels pour se marier, le jeune sera une protection pour lui, car il lui permet 
d'eviter les regards illicites et de se munir, ainsi, contre les passions sexuelles 
que le jeune maitrise ; le Pr Shelton confirme cette vision prophetique 
Mohammadienne, en soulignant que «le jeune augmente le controle personnel, 
sur tous les desirs et passions, et e'est ce qui explique - en quelque sorte - 
affirme-t-il encore - que les grands pretres et d'autres, au cours de l'histoire des 
religions, depuis les plus recules, y aient eu recours ». 

Le sens pro fond du jeune ne consiste guere dans une simple privation 
individuelle, en tant que mo yen peremptoire, pour sentir, durant un seul mois, la 
portee des privations et des manquements, qui font souffrir l'humanite desheritee, 
pendant toute l'annee. Tout merite, dans l'acte religieux, est fonction de 
l'efficience sociale de l'acte accompli par le fidele. Les caracteristiques 
essentielles de la foi sont loin de se canto nner, dans des actes purement cultuels ; 
elles touchent, en premier lieu, les elans du coeur et le comportement des ames. 
L’individualisme de l'adepte ne doit guere emousser son humanisme, ni 
degenerer en egoisme. 

L’altruisme dont la sensation est de plus en plus aiguisee, par un jeune bien 
entendu et bien pratique, est un des buts qui caracterisent, en l'humanisant, le 
contexte universel de l’lslam. Souvent, des obligations religieuses, par leur 
pratique formelle, passent au second plan, par rapport a des pratiques qualifiees 
de surerogatoires, mais qui concretised le fond de l'lslam ; tels le desir de servir, 
d'aider et de proteger les faibles, le souci de delicatesse, dans le comportement 
envers autrui, quelle que soit sa confession ou son ethnie ;bref, une prevenance 
de coeur raffinee ; car Allah ne juge nullement le fidele sur son exterieur , ni sur 
son formalisme apparent, mais, plutot, sur les elans de son for interieur. 
L’organisme n'est reellement equilibre et ses systemes renoves, que si un 
fonctionnement moral est assure ; autrement dit, un jeune excessif, trop prolonge 
ou pratique, dans des circonstances d' indisposition physio logique, aura un effet 
contraire ; or, pour l'lslam, le temporel prime le cultuel, en ce sens qu'il faut 
donner a l'organisme la priorite sur tout acte cultuel, effectue dans des 
conjonctures, considerees par le legislate ur comme limitations peremptoires. 
Toute infraction a cette legislation rigide est un delit categorique, car la sante, 
reconnue comme prioritaire, en souffre ; ce quidonne libre acces aux 
detracteurs qui pechent par manque de documentations, sur la rationalite irreversible 
de la Charia Islamique. 

Une dietetique bien entendue, e'est-a-dire une therapie hygienique du jeune, doit, 
done, aboutir a une amelioration notoire de la sante ; la graisse disparait, avec 
tous les cas anemiques qui en decoulent et l'integrite de l'etre, dans sa double 
dimension de Tame et du corps, est d'autant mieux assuree , que le repas 
physio logique n'atteint sa perfection, que dans une ambiance d'equilibre total, 
e'est-a-dire une ordination et un reajustement adequat ; certains patients, par 
religiosite, s'accrochent, coute que coute, au jeune, negligeant les 
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recommandations de leur medecin. Nous avons assiste a des cas mortels oil le 
recalcitrant, done trop retif, commet un grave peche vis-a-vis de la loi 
musulmane. Ce n'est pas l'acte cultuel, accompli deliberement, quicompte, mais 
l'intention. Un geste negatif, observe intentionnellement, dans un contexte meme 
illicite, vaut mieux qu'un acte de foi irreflechi, qui va a l'encontre de l'esprit de 
la loi. 

Ainsi, le jeune constitue, outre son impact social, un atout d'equilibre vital, entre 
le "somatisme" spirituel et les composantes physiologiques. 

L'existence meme du jeune est, par consequent, conditionnee par divers facteurs 
dont, notamment, la profondeur des sentiments de compassion du fidele, a l'egard 
des misereux eprouves. Le jeune tend a renforcer, chez le croyant, des 
dispositions qui l'incitent, constamment, a se preoccuper des autres, a oeuvrer 
pour soulager les miseres, en subvenant aux besoins des necessiteux, et en 
secourant des gens en detresse. Cette socialisation des chances, sinon de certains 
biens, est, en meme temps, une harmonisation des coeurs, devant realiser un 
certain equilibre, susceptible de bien asseoir la fraternite entre citoyens. Le sens 
de la dignite de l'homme, au sein d'une communaute reellement Islamique, n'en 
est que plus rehaussee. II est vraique la formation d'une telle societe depend de 
la haute education Islamique, e'est-a-dire, en l'occurrence, de la force de la foi. 
L'Islam a, aujourd'hui, malheureusement, tendance a se figer dans des ankyloses 
materielles oil le sentiment d'interdependance s'estompe, car la foi tend a 
faiblir, secouee par un egoisme outrancier. L'heureuse note de concordance qui 
sublimait la cite Islamique originelle, consciente de la cosolidarite entre citoyens, 
est de plus enplus faussee, par une deviation des principes coraniques, qui font 
de l’altruisme, le support et le critere de la foi veritable. 



Temoignages 



Meme avant l'lslam, le jeune fut pratique comme une therapeutique. Hippocrate 
(460-377 av. J.C), dont le systeme reposait sur certaines alterations internes, 
tablait sa therapie sur une diete a base d'abstinence alimentaire partielle. Toute 
la generation des medecins de l'Antiquite recommandait une certaine 
dietetique, mettant en correlation la portee alimentaire et l'alteration de la 
sante. Pour l'apologiste philosophe musulman Avicenne (980-1037 gregorien ), 
il s'avere que le jeune presentait une forme pratique de preventologie 
agissante oil Ibn Sina va jusqu'a recommander, presqu'un mois de jeune par 
an, correspondant a la prescription de l'lslam ; en l'occurrence, certains 
hygienistes des Temps Modernes n'ont pas manque d'en demontrer 
l'efficience medicinale. 

Une lignee de grands savants, des XIXe et XXe siecles, signalait, a l'attention 
de leurs patients, les effets preventifs du jeune. Deux traites faisaient 
l'apologie de ce systeme, l'un ecrit par un latin en l'an 200 et l'autre par 
l'americain Shelton, dans les annees quarante du siecle dernier, le jeune 
Islamique comportait, notamment, une double abstinence, a butee biologique, 
l'abstinence alimentaire et l'abstinence sexuelle. line s'agit pas, la, d'une 
inanition, d'une privation qui serait fatale pour l'abstinent, mais d'une 
abstention qui ne depasse guere les limites therapeutiques. Cette diete, assujettie 
a un reglement, etabli avec precision par l'lslam, a pour effet une depuration des systemes 
digestifs et autres, dont la des intoxication tend a coordonner et a equilibrer les elements de 
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combinaison de la constitution organique de l'homme. L'lslam prevoit des cas, 
tels la vieillesse et la maladie, surtoutpour rhomme, la menstruation, la grossesse, 
l'accouchement, rallaitement et autres, pour la femme, ou la dispense du jeune doit etre 
strictement observee par le patient. 

H.M. Shelton (U.S.A), remarque entre autres, «que les poumons retirent le plus grand profit 
du jeune... Cela est demontre par leur guerison de "maladie", telle que la tuberculose, au 
cours d'une periode d'abstinence». L'amelioration de la respiration des 
asthmatiques, pendant le jeune, enest undes moindres reflets. 

Le Dr Eales dit : «au lieu que le coeur devienne faible, pendant un jeune, il 
devient plus fort, d'heure en heure, du fait de la diminution du travail dont il est 
charge. Une pression sanguine baisse invariable me nt ; et cela enleve au coeur un 
lourd fardeau». 

«Un estomac, regenere par le repos, reprend spontanement l'accomphssement 
normal de ses fonctions». 

«On objecte souvent - dit encore Shelton - que le jeune favorise l'affaiblissement 
de l'estomac et qu'il affaiblit tellement l'estomac que celui-cine sera plus capable, 
ensuite, de digerer les aliments. La plupart des estomacs sont si affaiblis par le 
surmenage qui resulte de notre habitude de suralimentation, que le repos offert 
par le jeune est exactement ce dont l'estomac a le plus besoin». 

Le Pr. Morgulis constate que l'acuite des sens est augmentee par le jeune, et, qu'a 
la fin de son abstinence de trente et un jours, il pouvait voir deux fois plus loin 
qu'au commencement du jeune ! Shelton evoque le souvenir d'un de ses 
patients, «completement sourd d'une oreille, depuis 25 ans, et qui recouvra son 
ouie, en trente jours de jeune !». 

Mais, un jeune vraiment efficient, ne doit pas consister en un simple changement 
horaire de l'alimentation oil la nuit re mp lace le jour, comme c'est aujourd'hui le cas 
exorbitant qui annihile - chez la plupart des musulmans - tout effet benefique du 
jeune. 

N. Tolstoi : le grand ecrivain sovietique, decede en 1945, auteur du "Chemin des 
Tourments", ne manque pas, lui aussi, de faire etat de "la relation etroite entre 
la gloutonnerie et 1' incontinence", recommandant le jeune comme mo yen de 
controle des passions sexuelles fortes. 
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LA CHARITE 



«Celui qui donne l'aumone a plus de merite que celui qui la re§oit» (AM Tip. 
287). C'est, pour lui, une purification : «Re§ois une aumone de leurs biens, 
pour les purifier et les relever de leurs peches». (S., Du Repentir, verset 104) 

«Garde-toi de repousser le mendiant». (S., De la Matinee, verset 40) 

«Ne peut etre considere comme croyant celui qui mange a satiete, pendant que 
son voisin meurt de faim» (AM T 1, 201). «Vous n'atteindrez a la piete parfaite 
que lorsque vous aurez fait l'aumone de ce que vous cherissez le plus» (S., De 
la Famille d'lmran, verset 86). 

«Tout service rendu est une aumone» (AM Tip. 326). 

«Dieu agree ceux qui font l'aumone, dans l'aisance comme dans la gene, qui 
savent maitriser leur colere et pardonnent aux hommes qui les offensent». (S., 
De la Famille d'lmran, verset 128). 

«La dime canonique est perdue des riches, pour etre repartie entre lespauvres, 
partout ou ils sont» (B). 

«Le pret consenti a une personne est juge plus meritoire qu'une pure aumone 
(TA). Le fait se justifie par la tendance a mendier que peut avoir un pauvre, sans 
etre dans le besoin, alors qu'un emprunt n'est contracte que par necessite ou dans 
le but de se constituer un petit capital. 

L'lslam s'ingenie, aussi, a ecarter tout motif de malentendu entre citoyens : «Dieu 
agree quiconque accordera a sondebiteur un delai "suffisant", pour s'acquitter ou la 
remise de la dette» (T) : «Si votre debiteur eprouve de la gene, attendezqu'il soit a son 
aise. Si vous lui remettez sa dette, ce sera plus meritoire pour vous». (S., De la 
Vache, verset 280). «Dieu n'aime pas ceux qui sont avares et qui 
recommandent l'avarice aux autres. II n'aime pas ceux qui font l'aumone par 
ostentations (S., Des Femmes, versets 41 et 42). 

«Que celui qui revendique un droit le fasse sans heurt». (Qazouini) 

«Garde-toi de repousser le mendiant» (S., De la Matinee, verset 40). 

«Ne peut etre considere comme croyant celui qui mange a satiete, pendant que son 
voisin meurt de faim (AM T 1, 201). «Tout service renduest une aumones (AM T 1 
p.326). 

-«Pas d'aumone legale sur les legumes**, (T) ni sur les joyaux 
d'ornement (non ceux destines a des buts lucratifs) (MA). 

-«Ne laissezpas fige l'argent des orphelins, qui risque d'etre devore par la zakat 
(dime canonique)». (MA.T). 

-La "Sadaqua" (aumone) eteint le courroux d' Allah et repousse toute mort 
penible». (MF). 

-«La meilleure aumone est celle depensee au profit de sa propre famille» (NI). 

«Celui qui s'engage a ne jamais quemander aura le Paradis pourprime». (D. N). 
«Autant le quemandeur sollicite avec insistance, autant les battants du 
denuement s'ouvrent devant lui» (El Mawsily). «Tout quemandeur, disposant de 
quarante dirhams, est taxe d'exces», s'il continue a sollicker (N). 

«Tout etre humain a droit a etre heberge et nourri» (TA). «Les croyants et les 
croyantes sont amis les uns des autres, ils ordonnent ce qui est convenable, ils 
interdisent ce qui est blamable, ils s’acquittent de la priere, ils font l'aumone et 
ils obeissent a Dieu et a son Prophete». (S., leRepentk, verset71). 

«Dieu agree ceux qui font l'aumone, dans l'aisance, comme dans la gene, qui 
savent maitriser leur colere et pardonnent aux hommes qui les offensent». (S., 
De la Famille d'lmam, verset 128). 

«Quant a l'orphelin, ne l'opprime guere, et quant au mendiant, ne le rebute pas». 
(S., Ed- Do ha, versets 9 et 10). «Protegez- vous du feu de l'Enfer, ne serait-ce que 
par un morceau de datte» (B. M. S.). 

«Le depositaire integre qui remet, de tres bon gre, le depot qui lui est confie, 
est assimile a celui qui fait une charitable aumone» (B). 
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«Un tresorier musulman honnete qui, en bon executant, donne de tout son argent 
d'aumone, de bon coeur, a ceux qui en ont droit, est similaire au donate ur me me de 
cet argent». (B.M.S) «Ce que les hommes depensent, pour la vie de ce monde, est 
semblable a un vent charge de grele : celui-ci a frappe et detruit la recolte de 
ceux qui se sont faits tort a eux-memes, Dieu ne les a pas leses»(S., la Famille, verset 
117). 

«Celui qui aura donne l'aumone, ayant craint Allah et cru au bien, Dieu lui assure 
l'aisance, entoute chose» (S., La Nuit, versets 5 et 7). 

«Une parole convenable et un pardon sont meilleurs qu'une aumone, suivied'un 
tort». 

- «Dieu se suffit a Lui-meme ; et II est plein de mansuetude» (S., LaVache, verset 
263). 

«Preleve une aumone sur leurs biens, pour les purifier et pour les degager de toute 
souillure. Prie pour eux ; tes prieres sont pour eux un apaisement» (S., Le Repentir, 
verset 103). 

«0 Vous quicroyez, faites l'aumone des meilleures choses que vous avez acquises 
et des fruits que, pour vous, nous avons fait sortir de la terre. 

Ne choisissez pas ce qui est vil, pour le donner en aumone» (S., LaVache, verset 
267). 

«Les aumones sont destinees : aux pauvres et aux necessiteux; a ceux qui sont 
charges de les recueillir et de les repartir ; a ceux dont les coeurs sont a rallier ; 
au rachat des captifs ; a ceux qui sont charges de dettes ; a la lutte dans le 
chemin de Dieu et au voyage ur (qui tombe en panne). Tel est l'ordre de Dieu. Dieu 
sait et II est juste !» (S., Le Repentir, verset 60). 

«Quand vous vous portez genereux envers votre Here (enreligion), vous accomplissez 
un geste genereux envers Dieu» (BE). 

«Toute bonne action est une aumone..., telle une bonne parole» (B). 

Tout homme a droit d'hospitalite sur une agglomeration oil il est de passage. Si 
celle-ci refuse cette liberalite, a l'egard de l'etranger, en s'abstenant de 
l'accueillir genereusement, il est autorise a l'obtenir par la force». (BMDT) : le 
khalife 'Omar ordonnait toujours d'agir dans ce sens ... 

Cette hospitalite consiste (d'apres S sauf N) a heberger, pendant une journee au 
moins (c'est la "jaiza") ou trois jours au maximum ; ce sera, ensuite, une simple 
aumone. 

«La meilleure aumone est celle faite par un homme avare, en pleine sante, 
craignant le denuement et aspirant a la richesse, avantqu'il n'atteigne la phase fatale de 
son agonie». 

« Allah repand Sa Grace etpardonne a un homme qui a elimine du chemin public un 
arbre encombrant ; le Paradis sera sa prime (S., saufN.). 

Celui qui oeuvre, pour nourrir une veuve et un mendiant, est considere comme un 
combattant dans le chemin de Dieu» 

« Le veritable pauvre est celui qui est denue de tout bien, que les gens ne 
connaissent pas et qui n'ose guere quemander» (S., sauf T). 

L'aumone ne consiste pas uniquement a donner aux pauvres par charite : sont 
consideres comme aumones, une bonne parole, un sourire aimable et une faveur 
bienveillante ; des hadiths citent comme aumones (d'apres B.M.T.N), une parole 
de civilite, en reponse a une salutation, diminer du chemin public, tout ce qui 
peut nuire aux passants, prononcer des propos gracieux et aimables, s'abstenir 
de faire le mal, une propension altruiste a aider son prochain. 

«Chaque personne doit faire l’aumone ; sidle ne trouve pas de quoi la faire, il 
doit aider ceux qui sont en detresse, sinon s'abstenir de faire du mal» (B). 

« Il adviendra un temps ou les gens ne se soucieront guere de la nature de leurs 
acquis, licites ou illicites» (B). 

«Depensez (ou donnez) en aumone les plus licites de vos biens ». (B). 

On demanda, un jour, au prophete ? «Quelle est l'aumone la meilleure ? 

«C'est - dit-il - celle faite par une personne avare qui se sent encore en bonne 
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sante» (B). 

«Cachez vos aumones» (B). 

«L'aum6ne rachete le peche» (B). 

«I1 y a quarante bonnes actions : la meilleure est celle de preter a ton prochain 
une chevre, pour le faire profiter de son lait»... 

«Le paradis est la recompense pour to us les autres actes» (B). 

«Depensez votre argent dans le chemin de Dieu et ne vous exposez guere a 
la perdition» (S., De la Vache , Verset 195). «La perdition ici, c'est l’abstention 
d'une depense charitable. 

Commencez-dit-il-dans votre oeuvre charitable, par votre famille» (B). 
«L'aumone rfa jamais rien ote a la richesse et le pardon n'a fait que rehausser la 
consideration et l'estime pour celui qui pardonne» (M). 

«Le meilleur dinar depense est celui que l'homme depense pour sa famille, 
pour sa monture consacree au service d'Allah etpour ses compagnons, dans le chemin 
de Dieu» (M). 

«Le legs d'unbien immobile ("Habous" ou "waqf") est fait de preference au profit 
des parents» (B). 

«L'un d'entre vous ne cesse de quemander, jusqu'a ce qu'il rencontre Allah le 
Tres-Haut (le jour de la resurrection), le visage depouille de sa chair» (BMS). 
«Quand quelqu'un choisit la voie de la mendicite, Allah lui ouvre celle de 
l'indigence» (T). 

«La richesse - dit le Prophete - est comme un pare verdoyant exquis, celui qui y 
puise genereusement, avec un coeur d'or, est comble et beni ; celui qui en tire 
avec egoisme, sans avoir le coeur sur la main, est reprouve ; il mangera sans 
jamais se rassasier ; la main haute est plus digne que la main basse». (B) (c'est a dire 
que celui qui donne est meilleur que celui qui re§oit). 

L'Islam s'ingenie, aussi, a ecarter tout motif de malentendu entre citoyens : 

«Dieu agree quiconque accordera a son debite ur un delai (suffisant), pour s'acquitter 
ou meme la remise de sadette»(T) : «Si votre debiteur eprouve de la gene, 
attendez qu'il soit a sonaise». 



Temoignages 



La dime canonique n’etait autre chose qu'une collecte, grace a laquelle la classe aisee 
contribuait regulierement a la subsistance des masses populaires, mo ins 
favorisees. Son caractere general en faisait une sorte de mutuelle, organisee a 
l'echelle nationale ; l'Etat jouait le role de regulateur et d'agent d’execution. C’etaitpar 
l'application rigoureuse d'un tel systeme, due a la pieuse observance spontanee des 
musulmans, qu'on vit se realiser, sinon un nivellement des fortunes, du mo ins un 
equilibre qui garantissait a chacun le minimum vital. Onassista, au debut de 1' Islam, a 
un fait plus etonnant, a savoir le partage effectif des fortunes entre les "mohajirin", 
chasses de la Mecque et les "ansar" qui les recevaient a Medine. Ibn Jaouzi note que les 
percepteurs de la dime etaient eux-memes charges, sous le Khalife Omeiade 
Omar Ben Abdelaziz, de la distribution des revenus : dans chaque douar, 
dans chaque quartier citadin, lespauvres recevaient des moyens de subsistance. 

La dime encaissee etait entierement epuisee en subsides populaires; rien ne 
revenait au Tresor Khalifien. Une oeuvre d'assistance atteignait les regions les plus 
lointaines de 1’ Empire. L'historien Ibn Abdel Hakam, du VUIe siecle, nous signale 
que le Khalife envoya en Ifriqya (la Tunisie actuelle) un agent du fisc, pour proceder a la 
distribution des revenus de limpot canonique. Personne rfenaurait voulu, car aucun ne 
se voyait remplir les conditions d'indigence requises, pour se permettre 
d'encaisser les produits de la Zakat. Ces rapports qui nous proviennent 
d'auteurs generalement dignes de foi, sembleraient fabuleux et fantaisistes a 
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l'historien moderne qui les soumettrait a la critique pure, sans tenir compte de 
l'effet que le "neophytisme" enthousiasme devait faire, sur Fame orientate, 
fraichement acquise a la discipline rigoureuse de l'lslam. En lisant ces pages, 
un Gautier ou un Mar§ais n'y verraient, en toute sincerite, que de la litterature 
romancee. C'est que l'historien du XXe siecle, enclin a penser et a juger en 
moderne, n'est pas toujours a meme de concevoir certains dessous 
psycho logiques, ni l'efficience de la mentalite, souvent simpliste et naive de 
l'homme medieval. C'etaient surtout des institutions autonomes, fonctionnant 
sous forme de fondations "Habous", qui se chargeaient effectivement de 
l'assistance des elements non favorises de la nation. Toute une gamme de 
necessiteux en beneficiaient, allant des pauvres, veuves et orphelins, jusqu'aux 
aveugles et aux malades. L'initiative privee s'ingeniait a emprunter toutes les 
modalites possibles, pour subvenir, de fa§on efficace et permanente, aux 
besoins varies des diverses couches sociales. La distribution de soupes 
populaires quotidiennes, de vivres hebdomadaires, de dotations speciales 
mensuelles et dans les occasions exceptionnelles, tels etaient les modes ordinaires 
d'assistance. Onrecourait, parfois, a des formes curieuses. C'est ainsi que les 
bourgeois et meme les elements de la classe moyenne, constituaient une part 
importante de leur succession enbiens Habous dont les caracteres inalienab les et sacres 
etaient une solide garantie pour une gestion judicieuse et equitable. On voyait, 
alors, une multitude de fondations qui s'erigeaient partout, sous des etiquettes diverses, mais 
avec un seulet meme but : garantir a chacun le minimum vital. Bienmieux: certaines 
oeuvres etaient animees d'un reel souci de pourvoir les misereux d'un 
minimum de confort. Des fonds particuliers etaient affectes a l'entretien de 
pavilions qu'on mettait specialement a la disposition de lajeunesse indigente, pour 
celebrer les ceremonies du mariage et passer le mo is de miel, dans le bien-etre 
et la paix, aux frais des Habous. On epargnait, ainsi, aux jeunes menages les 
frais generaux necessites par unevenement aussi important. 

A ces oeuvres sociales collectives, a base Habous, venaient se joindre les oeuvres 
individuelles de charite, les aumones obligatoires (comme celle qui doit avoir lieu 
a l'occasionde la rupture du jeune de Ramadan) et les dimes canoniques (2,5 % 
du capital numeraire et 10% des recoltes). Jusqu'a la veille du Protectorat, on 
relevait, a Rabat par exemple, un systeme originel de distribution des revenus 
de la Zakat : le contribuable en declarait le montant au cadi qui lui envoyait, 
au fur et a mesure, et jusqu'a concurrence de la somme declaree, des 
necessiteux porteurs de bons dont la valeur correspondait aux besoins du 
beneficiaire, determines d'avance sur enquete , un minimum d'equite etait, 
ainsi, garanti par le jeu de ce double controle. 

«"Lamin" d'un des plus considerables waqfs de Damas est le dernier rejeton 
des Almoravides massoufi ... », dans aucune des occupations, «on ne se confie 
comme aux etrangers maghrebins, car ils jouissent, dans cette ville, d'une haute 
reputation d'honorabilite » (Voyages - Ibn Jobeir - p. 320-321) - Nour- 
Eddine constitua en waqf , au profit des maghrebins, deux moulins, sept 
vergers de la terre blanche, un bain, deux boutiques» (p. 332). Dans ces 
contrees syriennes et ailleurs, tout musulman qui, en mourant, prescrit sur son 
bien un legs, le consacre specialement a la delivrance des prisonniers maghrebins, 
en consideration de leur eloignement de leurpatrie (p. 360). 

«Les Malekites ont une zaouia a la mosquee de Damas, pour l'enseignement ; et 
les etudiants du Maghreb s'y reunissent. Ils jouissent d'une allocation fixe» 
(Voyage - Ibn Jobeir -3eme partie - p. 314). 

«Le pauvre here qui ne possede rien a droit a trois jours d' hebergement a une 
maison commune. Passe ce delai, il doit entrer dans une famille ou deguerpir» 
(Surdon, Institutions, p. 199). 

La Mission Scientifique du Maroc a decrit, entre autres, l'hospitalite chez 
Oulad Hariz, dans ces termes «L'hospitalite est tres large. Dans chaque douar, 
se trouve la djmaa ou tout voyageur musulman est assure de trouver le gite et 
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la nourriture» (Villes et Tribus du Maroc - Casablanca et les Chaouia, T. II p. 101) 
«Visitez une zaouia du bled, vous serez etonnes de la somme de bienfaits qu'elle 
dispense, en tant que refuge et gite d'etapes, pour voyageurs, en tant qu'asile 
pour vieux et eclopes» (Propos d'un vieux marocain, p. 127). 

Les chapelles et mosquees (du Rif) servent d'hotellerie aux etrangers et aux 
etudiants qui re§oivent une hospitalite, aussi gratuite qu'agreable (Moulieras 
T. I p. 56). L'hospitalite, donnee dans chaque mosquee, est consideree comme un 
devoir sacre, par to us les habitants du Maroc (p. 62). 

«I1 faut voir avec quel empressement, avec quelle loyaute scrupuleuse, le 
capitaliste marocain s'acquitte de l'aumone continuelle, avec cette charite 
obligatoire envers tous les miserables, avec cette hospitalite accordee a tous etrangers, 
les bureaux de bienfaisance, les maisons de sante de notre monde moderne n'ont 
plus de raison d'etre, que la lutte implacable des classes qui menace 
gravement notre vieille Europe (Moulieras T. Up. 195). 

« Celui qui s'introduit dans un champ de pasteques, etabli en terrain "bour" 

(non irrigue), peut manger jusqu'a trois pasteques, sans encourir de 
condamnation, s'il l'a fait pour etancher sa soif» ("orf " des Resmoukas, Instit., p. 
315). 

II n'etait done pas invraisemb lable de rencontrer, dans la premiere societe 
arabe vertueuse, des marques d'idealisme dont revaient Platon et Socrate. 

C'est ainsi que le khalife Omar ben Abdelaziz se desista, - nous rapporte-t-on 
encore -, de tout son patrimoine paternel, au profit de la communaute ; il 
subventionna les entreprises agricoles des fellahs et autres. 
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REGIME ALIMENTAIRE 



«L’aliment le plus licite et le meilleur est celui que tu auras gagne a la sueur de 
tes mains. Le Prophete David vivait des gains que lui rapportait son travail manuel» 
(B). 

«Zacharie (le Heme des Prophetes au VIeme siecle avant J.C) etait menuisier 
» (M). 

« Le Prophete buvait, quelque fois, dans un recipient en cuivre argente. II 
l'employait, aussi, pour faire ses ablutions» (T). 

Le Prophete interdit de manger la chair du chat, et d'encaisser le prix de sa 
vente» (D). 

«Sont prohibes les chairs des anes domestiques, des chevaux (poulains), des 
juments, des animaux a croc ou des animaux a griffes ou a serres»(N.D) (les animaux 
comme le lion, le tigre, le chat ... ou des oiseaux de proie comme l'epervier, le faucon 
etc....). 

«Dieu vous a seulement interdit la bete morte, le sang, la viande de pore et 
tout animal sur lequel on aura invoque un autre nom que celui de Dieu» (S., 

La Vache, Verset 173). 

«Gare a un exces de viande dans la nourriture , elle cree chez l'homme, une 
psychose maniaque, au meme titre que le vin» (ordonne le Khalife 'Omar). 

«Le Prophete a decommande au croyant de manger ou de boire, en se tenant 
debout» (BE. Mawsily). 

«Le vinaigre est le meilleur liquide onctueux» (M.S). 

«Le Prophete aimait le beurre et les dattes»(D), ainsi que le miel et les confiseries 
(d'apres Aicha) 

Nafi', serviteur d'Ibn'Omar, raconte que son maitre ne voulait jamais manger 
seul ; il tenait toujours a etre accompagne, dans sonrepas, par unpauvre» (B.M.T). 

«Le gibier de la mer et la nourriture qui s'y trouve vous sont permis : e'est une 
jouissance pour vous et pour les voyageurs. Le gibier de la terre vous est 
interdit, aussi longtemps que vous etes en etat de sacralisation (au pelerinage) - 
Craignez Dieu vers qui vous serez rassembles -» (S., La Table Servie, verset 96). 
«Le Prophete a interdit de manger la viande de herisson et permis ce lie du lie vre 
et du lapin» (S., sauf MA). 

«Le Prophete ordonnait - dit-on - a ses compagnons de tuer les chiens, a 
l'exception des chiens de chasse et de garde (pour la recolte, les betes et les 
demeures) ; mais, pour (M) et les (S), seul le chien noir nuisible doit etre e li mine. 
«Laissez refroidir vos mets ; les repas pris tout chauds manquent de benediction» 
(TA) (Abou Horeira). 

«Le reste des aliments qui demeure (non broye) entre les molaires, endiminue la 
force» (TA) (Ibn 'Omar). 

«I1 ne soufflait jamais dans le recipient (B.M.T.N). 

«0 vous qui croyez ! Ne declarez pas illicites, les excellentes nourritures que 
Dieu vous a permises. Ne soyez pas des transgresseurs. - Dieu n'aime pas les 
transgresseurs -» (S., La Table Servie, verset 87). 

«Le Prophete nous a decommande de prendre une boisson, aplatis sur notre ventre, 
ou de boire de l'eau en une seule traite» (Kazouini) : Ibn 'Omar. 

« Lavez vos mains avant d’en user pour boire... ;les mains sont les 
recipients qui rendent la boisson plus exquise et plus agreable» (Q). 

« Quand vous aurez achete de la viande ou cuisine un mets, augmentez-en la sauce, pour 
en offrir a votre voisin». (TA) 

Le Prophete interdit toute boisson enivrante (tel le vin) ou euphorisante (tels 
l'heroine, la cocaine, l'opium, la morphine etc...)(D). 

« Le vin est la pire des impuretes» (N) (hadith rapporte par le khalife Othman). 

« Des hommes de ma communaute boiront le vin, en lui do nn ant une autre 
appellation» (N). 
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« Le Prophete a achete avec paiement a terme, chez un juif, de l'orge pour sa 
famille, dormant en gage son bouclier de fer» (B). 

«La meilleure boisson, pour le Prophete, etait la boisson douce et fraiche» (TA) 
(rapporte par Aicha). 

«Ne buvez que d'un recipient a orifice ferme» (M.S). 

«Quand les mets sont servis a table, personne ne doit la quitter, qu'a la fin du 
repas, ni cesser de manger ou de boire, apres s'etre rassasiee , toute personne 
qui se leve, ainsi, de table, risque d'inciter, par la, un homme timide, a la 
suivre, alors qu'il a encore faim» (TA). 

«Le meilleur repas est celui auquel prennent part plusieurs personnes» (TA). 

«Le Prophete a decommande de boire ou de manger, dans tout ustensile d'or 
ou d'argent, de porter des habits de soie et d'en faire un matelas» (B). 

«Rien n'est pire a remplir que le ventre d'un homme ; pourtant, quelques 
bouchees suffiraient a ses besoins ; s'il en dispose da vantage, qu'il en reserve le tiers 
de son estomac a son manger, le deuxieme a son boire et le dernier a sa 
respiration» (T). 

«On decommandait de manger du gibier tue par coups de fusil, a l'exception 
de celui pris par un chien de chasse, bien dresse ... (B)». 

«Du temps du Prophete, on mangeait des sauterelles» (B). 

«On doit se rincer la bouche, apres tout repas » (B). 

«Les serviettes n'etaient pas en usage, du temps du Prophete» (B) 

«Si votre serviteur vous apporte un mets, associez-le dans votre repas, sinon 
donnez-luien une ou deux bouchees» (B). «Le "bitr" est licite : c'est le vin tire 
du miel qui n'enivre pas»(B). 

«Le Prophete n'a jamais pu manger du ble a satiete, durant trois nuits consecutives, 
jusqu'a sa mort» (B). 

Du temps du Prophete, on "soufflait" l'orge, sans le tamiser» (il s'agit d’une orge 
non mondee, c'est a dire de grains d'orge nondepouilles de leurs enveloppes). 

«Dans un repas commun, conte ntez- vous - dit le Prophete - de l'alimentque vous avez 
juste devant vous» (B). (II s'agit d'un plat commun, selon l'habitude arabe oil chacun 
des convives doit puiser de son cote, le plus proche). 

«Le Prophete se rin§ait la bouche, chaque fois qu'il a bu du lait, normalement 
macule de graisse» (B). 

«Le repas d'un seul peut suffire a deux, et celui de deux a trois»(B). 

«Le Prophete aimait les confiseries, le miel et la calebasse» (B), (la calebasse 
ainsi aimee par le Prophete est qualifiee au Maroc, de citrouille cherifienne) ou 
slawie, c'est- a-dire de la ville de Sale». 

« Le Prophete reservait pour la subsistance de sa famille, des vivres pour une annee » (B). 

« Mange avec ta main droite - ordonne le Prophete- et mange de ce qui est devant to i» 
(B. M. S.). 

« Ne mange pas adosse a quelque chose ou etendu sur le cote» 

« Le Prophete mangeait accroupi» (M). 

« Apres le manger, ne vous essuyezpas avant d'avoir leche vos doigts » (B.M.S.) 

«Le Prophete a interdit de replier le goulot des outres, pour y Boire, en y mettant la 
bouche» (B.M.S). 

«Ne colle pas ta bouche au recipient et ne bois pas d'une seule traite»(T). 

«Que celui quidonne a boire, boive le dernier» (T). 

«Tout repas suffit a celui qui, avant de manger, prononce le nom d’Allah» (T). 
«Mangezet buvez, mais pas d'exces. II (Allah) n'aime pas les excessifs» (S., Les 
limbes, verset 31). 

«Afinque cela ne reste pas dans le cercle des riches d'entre vous»(S., la 
Mobilisation, verset 7). 

«I1 vous est interdit de consommer les betes mortes, le sang , la viande de pore, 
tout sacrifice immole a tout autre qu'a Dieu, les betes etranglees, assommees, 
mortes des suites d'une chute ou d'un coup de corne, les betes mises en pieces 
par un carnassier, a mo ins qu'elles n'aient ete saignees a temps, enfin les 
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betes immolees sur les autels des idolatres» (S., 5, verset 3). 

«Dis-leur : je ne trouve, dans ce qui m'a ete revele, d'illicite en matiere de 
nourriture, que les animaux morts, le sang qui a coule et la chair de pore; 
car c'est une abomination, une nourriture profane sur laquelle fut invoque 
un autre nom que celui de Dieu. Si quelqu'un y est contraint, que ce soit par 
le besoin et nonpar l'appetit sensuel ou, comme transgresseur; certes Dieu est 
indulgent et mis eric ordieux» (S., 6, verset 145). II a mis fin, aussi, a certaines 
croyances ou coutumes qui interdisaient certaines nourritures. (S., 6, versets 138-139 
143 -144). 

«0 fils d'Adam.... mangez et buvez, sans exces, Dieu n'aime pas ceuxquiabusent » (S., 

7, verset 31). 

«Nous leur avons fourni les fruits et la viande qu'ils desirent» (S., 52, verset 31). 

« II y a deux varietes de mer : l’eau de l’une est douce, limpide et d’un gout agreable, 
celle de l’autre est salee et saumatre. Etpourtant l’une et l’autre vous procurent une chair 
fraiche que vous mangez, et vous en retirez des perles dont vous vous parez. Et Pony voit 
des vaisseaux fendre avec bruit les flots, pour vous permettre d’aller a la recherche des 
bienfaits de votre Seigneur. Peut-etre Lui en serez-vous reconnais sants ! (S., 35, verset 
12 ). 

«Vous trouverez, dans les animaux, un enseignement. Nous vous faisons boire ce qui de leur 
ventre sort entre le chyme et le sang, un lait pur, delicieux a boire» (S., 16, verset 66). 
Maints hadiths, plus ou moins authentiques, sont rapportes par des dizaines de 
recueils, sur "la medecine pronee par le Prophete". 

«Celui qui ne mange pas la viande pendant quarante jours, acquiert un mauvais 
caractere et celui qui la mange, pendant quarante jours d'une maniere suivie, son 
coeur s'endurcit» : "L'estomac est ce bassin du corps auquel parviennent les 
vaisseaux. Quand l'estomac se porte bien, les vaisseaux en rapportent la sante 
et quand l'estomac est perturbe, les vais seauxen rapportent la maladie". 

De Me me que pour la tradition : 

- «Diversifiez votre alimentations 

Le Prophete dit : «Quiconque beneficie d'un repas, doit dire : Dieu benis le et 
donne-nous un autre meilleur ; et quiconque boit du lait, qu'il dise : Dieu benis- le et 
ajoute- nous-en, car je ne connais pas un autre aliment, suffisamment nutritif que le 
la it » , (hadith : Ibn 'Abbas) (c'est un al im ent comp let). 

«L’homme ne remplit jamais de recipient pire que son ventre ; il suffirait a l'homme 
quelques petites bouchees qui maintiennent sa constitution. S’il tient tout de meme, a 
manger davantage, qu’il reserve le tiers pour son repas, le deuxieme tiers pour sa 
boisson, le troisieme pour sa respirations 

- «C'est de l'abus, que de manger de tout ce que tu desires) (hadith). 

- «.Je vous recommande les fruits dans leur primeur ; ils donnent la sante et dissipent les 
melancoliess 

- «La viande donne la chairs 



77 




LE MIEL ET LE LAIT DE LA MERE 



« Usez des deux matieres therapeutiques» : " Le miel et le Coran" Ibn Maja et . A1 
Hakim, selon les conditions d'authentification elaborees parBetM). 

« Je vous recommande le sene et le miel ; ils constituent un remede contre tout 
mal, sauf la mort». 

«Quelle bonne boisson que le miel, il entretient le coeur et fait disparaftre le froid 
du thorax» (hadith). 

«Ton Seigneur enjoignit aux abeilles : «Etablissez vos demeures dans les 
montagnes, dans les arbres, et les ruches ; puis mangez butinez de toutes les 
fleurs, de tous les fruits. Suivez, ainsi, les sentiers de votre seigneur prevus 
pour cela». «De leurs entrailles sort une liqueur diapree oil les hommes 
trouvent une guerison. II y a la, un enseignement pour les gens qui 
meditent » (S., 16, versets 68-09). 

«Celui qui prend le miel, au petit dejeuner, trois fois par mois, sera preserve 
d'une maladie grave» 

«Rien n'est preferable pour l'enfant au lait de sa mere». 

«Les meres repudiees allaiteront leurs enfants, deux ans complets, si le 
pere veut achever l'allaitement ...» (S., 2, verset 233). 



Temoignages 

Le miel est indique pour les personnes nerveuses, irritables, neurastheniques, 
insomniaques et dans de nombreuses affections psychiatriques . On rapporte aussi 
l'efficacite du miel dans le traitement de l'alcoolisme chronique. Ilconvient de 
signaler qu'Avicenne consigne, dans son «Canon», l'effet tranquillisant du miel, 
ses effets contre l'angoisse, l'anorexie, dans l'amelioration de la memo ire et des 
facultes mentales et contre la dysarthrie. 

Avicenne recommandait (selon Youirich), le miel pour la longevite et la 
preservation des capacites physiques, chez le vieillard. II disait : «Si vous 
voulez rester jeune, prenez du miel». 

II preconisait que les personnes, depassant de 45 ans, devaient prendre regulierement 
du miel, avec de la noix ecrasee (du fait de sa richesse en lipides). 

Notre ami le Docteur Alami nous a fourni maintes references, en l'occurrence, dans sa 
these de doctorat. 

« La guerison des affections psychiatriques par le miel» dit Dr. B.Bizzi de l'Hopital 
Lolli-Imola (Italie), pub lie dans la revue des Etudes psychiatriques (Rassegna di 
studi psychiatrici), (vol. -4-4, tome 6). 

D'apres la reference precedente : la doctoresse Canalini (de l'hopital 
neuropsychiatrique d'Ancone-Italie) rapporte des resultats tres encourageants de 
l'emploi de la liqueur de miel a 40%, dans les cas d'alcoolisme chronique et de morphinisme 
(V). L'ouvrage Lran§ais : « les trois aliments miracles » de Caillas. Voir 
article : « L'emploi du miel dans le traitement de l'anemie», in revue «la science 
et la foi» n° 22, 1977 p. 21 1, d'apres l'ouvrage duDr. NizanDakr. 

L'article «la vitamine hemostatique et le miel», pub lie dans la revue de 
l'Association medicale du laboratoire de l'institut experimental de l'Universite 
du Minnesota (par Vivino, liay dak et Palmer). 

Le Dr. Oussama Chamoutt, consigne sa propre guerison de douleurs 
rhumatismales chroniques (datant de plusieurs annees) par l'emploidu miel. (voir 
l'article : «le mielet sonemploi therapeutique» par R. Chamoutt, in revue la science 
et la foi n° 20 1977, p ' 67). 

Youirich rapporte, dans son ouvrage, des cas de longevite, chez des sujets dont 
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1' alimentation est a base de miel. (« Le mieldes Abeilles» de JeanHurpin.) 

- «Conservation des tissus dans le miel» (par le Dr Khatib, in revue la science et la 
foi) n° 21, 1977 p. 122 «Holley and Your Healtl», Dr Beck et Smedley-Bantam, 1971. 

- «Le mielet la sante de l'homme» (Moscou 1966, par plusieurs auteurs en Russe). 

- « Joie et sante par les Fleurs et le miel » (par Eric-Nigelle, 1973, 5eme edit.) 

- «Les ruches sont des pharmacies ailees» (par le Docteur Youirich, president 
de l'Academie des Sciences medicales de Kiev, traduitpar le DrM. Halouji) 

Le Dr W. Kollath (specialiste allemand) confirme : «Si l'on excepte les 
maladies provenant de causes accidentelles, d'e mpoisonnement (plomb, arsenic, 
etc...), de micro- or ganismes extremement virulents, de malformations congenitales, la 
majorite des maladies connues trouve son origine directe ou indirectes dans une 
alimentation incorrecte». 

Le Dr. Ghawabi rapporte qu'il a observe des cas de personnes du Hijaz 
agees, de plus de cent ans, et dont le regime alimentaire a ete exclusivement 
lacte ou associe a du the, et rarement (une fois par mois) a la viande. 

Ces personnes - remarque-t-il - bene fic iaient d' une tres bonne sante. 

Beaucoup de dieteticiens pensent que la longevite des peuples danois et 
bulgares est due a leur consommation particuliere du petit lait (ibid.). 

II a ete constate (sur des statistiques americaines) que le cancer du sein 
est plus frequent dans les populations qui n'allaitent pasauseinpar 
rapport aux autres. 

J.C. Gabilan, apres avoir analyse, dans son ouvrage «Precis 
d’Hygiene», les prescriptions coraniques, en matiere d'hygiene, 
conclut : «Les prescriptions du Coran seraient a introduire dans nos 
moeurs». 

Le meilleur medicament - dit le Prophete - est le Coran» (Ibn Maja). 

Dans son « jawabal Kafi», Ibn A1 Qayim, citant les hadiths de 
medication par le Coran, souligne que ces versets, ainsi que toutes les litanies 
ou invocations, en l'occurrence, malgre leur auto-efficacite, necessitent l'existence 
d'une force de foi, chez le lecteur et le patient. La guerison peut ne pas survenir, 
par manque d'efficience spirituelle, chez le premier ou inaptitude de croire a 
l'admissibilite du flux guerisseur, chez le deuxieme». 

Le prophete usait des deux therapies, a la fois tempore lie et spirituelle. 

C'est ainsi que, mordu par un scorpion, il passa sur la morsure un peu 
d'eau et du sel, tout en lisant quelques versets duCoran» (T) (Hadith 
rapporte par Ali). 

«Le dieteticien americain Horace Lletc her, dit : «cessez de manger aux premiers signes 
de rassasiement, n'allez pas jusqu’a la repletion». 
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HABILLEMENT CORRECT ET SOBRE 



« Le Prophete a autorise ses deux compagnons : Azzoubeir et Abderrahman Ibn 'Awf a se 
vetir de soie, parce qu'ils souffraient de demangeaisons» (B.M.S). 

« Choisissez , pour vos habits, la couleur blanche, c'est la meilleure des teintes» (N). 

« Hahillez-vous enblanc : il est plus pur de toute salete et de tout orgueil». 

« le Prophete prenait, parfois, un vetement rouge a doublure : jamais rien n'en a ete plus 
beau» (B.M.S. )• 

« II portait deux vetements verts» (T). 

« Un habit de poils noir avec des images de selles de chameaux » (NI). 

« Le Mes sager d' Allah ne portait qu'une tunique et unpagne du tissu grossier» 

« La mane he de la tunique du Prophete lui arrivait, jusqu'au poignet» (D). 

« II avait un mate las de cuir, bourre de fibres de palmier» (B) (rapporte par Aicha). 

« Tout portrait est prohibe, sauf une gravure sur tissu» (S., sauf MA) , « Un rideau illustre 
l'est aussi» (B.D.) : Ibn 'Omar. 

«Si vous vo us habillez, ou si vous faites vos ablutions, commencez par le cote droit» (TA. 
D). 

« Dec haussez- vous, c'est plus confortable, pour vos pieds» (BE.T) 

«Quand vous vous chaussez, commencez par le pied droit, eu vous dechaussant, commencez 
par la partie gauche». 

«Ne marchezjamais avec une seule chaussure» (MA.M.T.D.) 

«Le regard d' Allah (Sa Clemence), le jour du Jugement Dernier, ne se porte guere sur ceux 
dont les habits traihent par gloriole ou vaine gloire» (B.M.D.N) : Ibn 'Omar. 

«Depoussierez vos chaussures avant de les mettre» (TA). (En voulant mettre sa deuxieme 
chaussure, le Prophete voit sortir un jour, un serpent). 

«Le Prophete n'a pas repondu au salut d'un passant portant un double habit, de couleur 
rouge » (TA. D). 

«Le Prophete porta, un jour, deux habits verts » (S). 

«La difference formelle entre nous et les polytheistes - souligne le Prophete - reside dans le 
port du turban (par les uns) et le port du chapeau (par les autres)» (TA.D). 

«Les turbans sont la couronne des Arabes» (TA). 

«J'ai constate, dans mon Ascension Nocturne aux Cieux - dit le Prophete - que la plupart des 
Anges portent des turbans» (TA) (Aicha). 

«Quand un gargon pissait sur les vetements du Prophete, celui-cien imbibait legerement la 
surface, sans les laver» (B). 

«Le prophete urinait debout, quand il ne risquait pas de rebond issement du liquide 
excrementiel» (B). 

«Habillez-vous correctement, quand vous vous rendez visite les uns les autres » 

«Le Khahfe 'Omar Ibnelkhattab, enroulait les bouts de sa moustache, quand il se mettait en 
colere» (TA). 

«A la fin des Temps, des hommes se feront teindre leurs chevelures en noir» (D.N). 



80 



PROTECTION DES ANIMAUX 



«Une femme est descendue a l'Enfer, a cause d'une chatte qu'elle aurait ligotee et 
emprisonnee, sans nourriture, l'empechant, ainsi, de chercher a se nourrir des produits et 
dechets de la terre» (B.M). 

« Le Prophete a interdit aux croyants d'inciter des betes a se combattre entre elles» (D.T). 

II ne s'agit pas de la tauromachie qui est l'art de combattre les taureaux dans l'arene ; c'est le 
torero, en Andalousie, importe sous les Merinides a Fes. 

«Le Prophete aimait les chevauxplus que tout autre an im al ; la race che valine, - affirmait-il 

- est le meilleur bien (que l'homme puisse posseder) ; l'homme est assiste par Allah, dans 
leur entretien ; les frais auxquels il aurait consenti, «sont agrees, comme une aumone 
canonique» (TA.D). 

«Le Prophete a participe a un pari, en engageant une somme sur une mise en competition de 
chevaux concurrents. II etait fier et joyeux de la gageure remportee par le cheval qu'il avait 
choisi» (S). 

«Le Prophete participait, par ses propres chevaux, a des concours hippiques» ; il avait 
concouru egalement a des courses de chameaux» (B). 

«A un homme quise plaignait de solitude, le Prophete recommandait d ’adopter uncouple de 
colombes » (T) 

«Le Prophete aimait les pigeons a plumage rose» (T). 

«Allah a pardo nne a une femme de moeurs legeres, pour s'etre empressee a apaiser la so if 
d'unchien haletant et essouffle, quirisquait de mourir, enremplissant d'eau unde ses 
souliers qu'elle attacha avec son foulard, pour puiser» (B). 

Dans une autre version : 

«Un homme a vu un chien, mangeant de l'herbe, pour apaiser sa soif ; il s'empressa de 
remplir ses souliers d'eau, pour l'abreuvoir ; Allah lui rend grace, pour son geste meritoire. Il 
lui ouvre les portes du Paradis» (B). 

«Un ane, marque au visage, passa devant le Prophete quidit: «Que Dieu maudisse celui qui 
l'a marque » (M). 

«Le Messager d' Allah a interdit de ligoter les betes, pour les tuer» (B.M.S). 

Le Prophete, insistait, toujours, sur le sentiment de bonte et de douceur qui doit animer le 
musulman, nonseulement vis-a-vis de ses semblables, mais egalement a l'egard des 
animaux. 

- «C'est accomplir une oeuvre pieuse que d’avoir plante unarbre ouseme des grains dont le 
fruit profiterait a l'homme et aux animaux» (B.M.T.). 



Temoignages 



« Jamais on ne voit un arabe, dit Gustave Le Bon, maltraiter un animal, ainsi que cela est 
generalement la regie, chez nos charretiers et cochers europeens. Une societe protectrice des 
animaux serait tout a fait inutile, chez eux. L'Orient est le veritable paradis des betes». 
(Civilisation Arabe p. 376) 

«I1 existe, au Caire, - dit Gustave Le Bon -, une mosquee oil les chats viennent, a certaines 
heures, chercher la nourriture qu'un legs charitable leur assure». 

Les oeuvres de bienlaisance se souciaient, meme, des animaux et des oiseaux ; on s’ingeniait 
a constituer des fonds appreciables, pour leur entretien. Les animaux infirmes faisaient 
l'ob jet d'un so in particulier. Il existe toujours, parmi les biens Habous a Marrakech, un 
magasin dont les loyers etaient regulierement affectes a ce genre d'assistance. On se 
rappelle encore, a Fes, la fame use colline dite «Kodiat El Baratil» oil des essaims compacts 
d'oiseaux, de toutes sortes, avaientpris l'habitude de venir s'approvisionner en grains, 
eparpilles, a cet effet, sur une petite colline. 
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LA PEDOLOGIE HYDRAULIQUE ET AGRONOMIE 



Maints versets coraniques et hadiths temoignent de l'interet que porte l'lslama la science, a 
toute branche de la connaissance, entre autres : La pedologie ou la science du sol, quietudie 
les caracteres biochimiques et physiques des sois, leur evolution et leur repartition. Quant a 
l'hydraulique, c'est un element non moins important, dans le cadre des lois de l'ecoulement 
de l'eau ; sonenergie est fournie par les precipitations atmospheriques (le brouillard, la 
pluie, la neige, la frele) dont le Coran fait etat, en en faisant valoir les effets benefiques. De 
ces etudes naissent l'ensemble des connaissances, theoriques et pratiques relatives a 
l'agriculture, quiest le travail de la terre, et l'exploitationdu mil ieu nature 1, permettant la 
production des vegetaux et l'elevage du cheptel necessaire a l'homme. 



82 



LA TERRE 



«C'est encore un de ses miracles, quand tu vois la terre, comme abattue, mais aussitot que 
l'eau du ciel descend sur elle s'emeut et se gonfle. Celui qui l'a ranimee, ranimera les morts, 
car Ilest Omnipotent (S., Foussilate , verset 39). 

« Dans la creation des cieux et de la terre, dans la succession de la nuit et du jour, dans le 
navire qui vogue sur la mer, portant ce qui est utile aux hommes, dans l'eau que Dieu fait 
descendre du ciel, et qui rend la vie a la terre, apres sa mort. Cette terre ou II a dissemine, 
toutes sortes d'animaux, dans les variations des vents, dans les nuages assujettis a une 
fonction entre le cielet la terre, il y a vraiment des signes pour unpeuple quicomprend» (S., 
la vac he, verset 164). 

«Nous avons etendu la terre, nous y avons implante des montagnes et nous y avons fixe 
toutes sortes de couples de magnifiques especes » (S., Qaf, verset 7). 

«Quidonc a etabli sohdement la terre ? Quia fait surgir des fleuves, au mil ieu de sa surface 
? Quia etabli des montagnes et eleve une barriere entre les deux mers ? Est-ce quelque autre 
qu’ Allah ? Et, cependant, la plupart ne le comprennent pas» (S., la Fourmi, verset 62). 

« il a cree les cieux sans colonnes visibles ; II a implante sur la terre des montagnes comme 
des piliers, afin qu'elle ne branle pas sous vos pieds ; Il y a propage toutes sortes d'animaux 
»(S., Luqman, verset 10). 

«I1 a dispose la terre, pour les differents peuples. Elle porte des fruits et les palmiers dont 
les fleurs sont couvertes d'une enveloppe. Et le ble qui donne la paille et l'herbe» (S., Ar- 
Rahman , versets 10, 1 1 et 12). Quant a la Terre, Il l’a amenagee pour tous les etres 
vivants, en la pourvoyant d’arbres fruitiers, de palmiers aux regimes bien proteges, de 
grains empailles et de plantes odoriferantes. 

«N'ont-ils pas vu que Nous poussons l'eau vers un sol aride. Nous en faisons sortir, grace a 
elle, des cereales dont ils se nourrissent euxet leurs troupeaux ? Ne voient-ils pas ? » (S., 
As-Sajda, verset 27). 

«Nous faisons descendre du ciel une eau benie, grace a laquelle Nous faisons pousser des 
jardins, le grain que l'on moissonne ; les palmiers elances, porteurs de regimes bien 
ordonnes, pour nourrir nos serviteurs. Nous rendons ainsi la vie a une terre morte (S., Qaf, 
versets 9, 10 et 11). 

«Quidonc vous procure la nourriture du ciel et de la terre ? (S., Younouss, verset 31). 

«Voici pour eux un signe : la terre morte que Nous faisons revivre et dont Nous faisons 
sortir des grains qu'ils mangent (S., Yassine, verset 33). 

«Nous versons l'eau par ondees. Nous fendons la terre par fissures, et nous en faisons sortir 
le grain, la vigne et le trefle, l'olivier et le palmier, les jardins aux arbres touffus, les fruits et 
les herbes qui servent a vous et a vos troupeaux» (S., Abassa, versets 25, 26, 27, 28, 29, 30, 
31 et 32). Nous faisons pleuvoir en abondance, puis Nous fendons profondement la terre et 
Nous y faisons pousser des grains, des vignes et des legumes, des oliviers et des 
palmiers, des jardins touffus, des fruits et des paturages, pour vous en faire jouir, vous et vos 
troupeaux. 
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L'EAU 



« C’est Lui qui fait tomber l’ondee, lorsque les homines sont desesperes. II etend Sa 
misericorde ; II est le Maitre digne de louanges » (S., la Deliberation, verset 28). 

« II apaise le vent, quand II le veut, et les vaisseaux restent immobiles a la surface de l'eau. 

II y a vraiment, la, des signes, pour tout homme constant et reconnaissant » (S., La 
Deliberation, verset 33). 

« Au mo yen de cette eau, Nous avons fait surgir, pour vous, des jardins de palmiers et de 
vignes. Vous y trouvez des fruits en abondance, et vous vous en nourrissez» (S., les 
croyants, ci-set 19) 

« C’est Lui qui dechaine les vents avant-coureurs, les marque de Sa grace, les pourvoyant 
de nuages alourdis de pluie, nuages qu'Il pousse vers le pays atteint de secheresse ; en faisant 
ainsi , descendre l'eau, Allah fait croitre toutes sortes de fruits» (S., A1 A'raf, verset 57). 

« II envoie les vents comme precurseurs de Ses graces. Nous faisons descendre du ciel l'eau 
pure, pour faire revivre, par elle, une contree mourante ; Nous en desalterons Nos creatures, 
un nombre infini d'animauxet d'hommes» (S., Le Coran, versets -48 et 49). 

« C’est, ainsi, que par cette manne du ciel, Dieu fait pousser la Vegetation, produit la 
verdure, d'ou sortent les grains disposes enepis et les palmiers dont les branches donnent 
des grappes suspendues et les jardins plantes de vignes et les olives et grenades semblables 
ou differents les uns des autres ; Dieu nous exhorte a mediter sur leur mode de fructification 
et de maturite» (S., Les Troupeaux, verset 99). 

«Ne vois-tu pas que Dieu fait descendre du ciel, l'eau, grace a laquelle Nous faisons, ensuite, 
sortir des fruits diapres ? 

Les montagnes sont marquees de stries blanches, rouges, de couleurs diverses ou d'un noir 
profond» (S., Le Create ur, verset 27). 

«Avez-vous pense a l'eau que vous buvez ? Est-ce vous qui l'avez fait descendre des nuages? 
Si Nous le voulions, nous larendrions saumatre. 

- Si seulement vous etiezreconnaissants» (S., Celle qui est ineluctable, versets 68, 69 et 70). 
«La science de l’Heure est l’exclusivite de Dieu, II fait descendre l’ondee. Ilsait ce que 
contient le sein des meres» (S., Luqman, verset 34). 

«Si l’eau dont vous disposez etait absorbee par la terre, qui done vous procurerait une eau 
pure ?» (S., Dominion d' Allah, verset 30). 

«De la terre. II a fait pour vous, un lit de repos, et du firmament, un edifice. II fait descendre 
du ciel une eau, grace a laquelle II fait surgir des fruits, pour assurer votre subsistance. 
N'attribuez pas a Dieu de rivaux, alors que vous etes conscients» (de la realite) (S., La 
vache, verset 22). 

«Dieuest celui qui dechaine les vents, ceux-cisoulevent un nuage ; II l'etend ensuite dans le 
ciel, comme II le veut, et II le met en morceaux : Tu vois, alors, l'ondee sortir des ses 
profondeurs. Quand II le fait tomber sur quill veut, parmi Ses serviteurs, les voicidans 
l'allegresse» (S., les Romains, verset 48) 

« Est damne celui qui empeche un vagabond de s'abreuver sur le surplus d'une source ou 
d'unruisseau, de meme celui qui empeche unbetail de paitre sur un surplus de fourrage»(B). 
«Nous avons fait descendre l’eau du ciel, avec mesure ; Nous l’avons maintenue sur la terre, 
alors que Nous pourrions le faire disparaitre» (S., Les Croyants, verset 18). 

« L’eau, le fourrage et le feu» sont une copropriete de la communaute (dont les membres en 
profitent sur pied d'egalite) (D). 

(Le Prophete fait allusion, par le mot feu, aux mo yens naturels, de se rechauffer, de s'assurer 
une cuissonetc..). 

Ordonnes par la tradition Islamique, les travaux hydrauliques, indispensables a toute 
prosperite agricole et a tout epanouissement citadin, «comptaient - dit H. Terrasse- parmi 
les grandes oeuvres des dynasties musulmanes». 
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L' AGRICULTURE ET L'ELEVAGE 



« Dieu envoie des vents fecondateurs» (Coran), pour transmettre les elements de 
germination du male a la feme lie, pour la reproduction. » 

« Ne vendez guere ce qui rfest pas en votre propre possession »(S) 

« Le Prophete a prohibe l'achat ou la vente du produit d'un arbre, avant sa pleine fruition» 

(S). 

« Celui qui met en valeur une terre inculte ou inexploitee, en devient posses seur» (D.N.T.). 
Dans une autre variante : «Celui qui met en valeur une terre dont le proprietaire est 
incapable de l'exp loiter, la delaissant enperdition...». 

II doit etre mis en demeure, pour l'exp loiter par l'intermediaire du cadi (juge). 

« Celui quicultive un terrain, sans l'autorisation de ses proprietaries, n'aura aucun droit sur 
les recoltes, et est, en plus, tenu a en payer les frais» (AT). 

« Celui quidetourne un lot de terrain, depossedant son proprietaire legitime, Allah le 
maudit» (B). (Hadith rapporte par Ibn ‘Omar). 

«Nous avons fait descendre des nuees, une eau abondante pour faire pousser, grace a elle, 
des cereales, des plantes et des jardins luxuriants» (S., l'Annonce, versets 14, 15,16). 

«I1 a cree, pour vous, les bestiaux. Vous en retirezdes vetements chauds, d'autres avantages, 
encore ; et vous vous en nourrissez» (S., les Abeilles, verset 5). 

«Avez-vous considere ce que vous cultivez ? 

Est-ce vous qui ensemencez, ou bien sommes-Nous les Semeurs ; SiNous le voulions, Nous 
le rendrions completement sec ; et vous continuez a plaisanter? 

Nous voila endettes, ouplutot, desherites ! 

Avez-vous pris en consideration l'eau que vous buvez ? Est-ce vous qui l'avez fait descendre 
des nuages ? (S., Celle qui est ineluctable, versets 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 70, 71 et 72). 
«Nous avons fait naitre aussi un arbre qui sort du Mont Sinai et qui produit de l'huile et un 
condiment» (S., les Croyants, verset 20). 

«Vous retirez une boisson enivrante et un a li ment excellent des fruits des palmiers et des 
vignes. II y a vraiment, la, un signe pour unpeuple qui comprend» (S., les Abeilles, verset 
67). 

«Dieu fend le grain et le noyau. II fait sortir le vivant du mort et, le mort du vivant ; Dieu est 
ainsi Pourquoi vous detournez- vous de Lui?» (S., les Troupeaux, verset 95). 

«C'est Lui qui a fait croitre les jardins en treilles, ou non en treilles ; les palmiers et les 
cereales comme nourritures variees, les oliviers et les grenadiers semblables ou 
dissemblables. Mangezde leur fruit, quand ils enproduisent ; payez-en les droits, le jour de 
la recolte. Ne commettezpas d'exces ; Dieu n’ainie pas ceuxqui commettent des exces» (S., 
les Troupeaux, verset 141). 

« Mangez de ces bonnes choses que Nous vous avons accordees, Remerciez Dieu, sic'est 
Lui que vous adorez» (S., la Vac he, verset 172). 

« O ! Vous les hommes ! Mangez ce qui est licite et bon sur la terre, ne suivez pas les traces 
du Demon : Ilest, pour vous, un ennemi declare» (S., la Vache, verset 168). 

« Ceux qui depensent leurs biens, dans le chemin de Dieu, sont comme un grain qui produit 
sept epis et chaque epis contient cent grains. Dieu quintuple Ses dons a qui II veut ; II est 
Present partout, et II est Conscient» (S., la Vache, verset 261). 

« Vous trouverez un enseignement dans vos troupeaux. Nous vous abreuvons de ce qui, dans 
leurs entrailles, tient le milieu entre le chyme et le sang : un lait pur, delicieux a boire» (S., 
les Abeilles, verset 66). 



« II arrivera un temps proche ou le meilleur des biens d'un musulman serait un troupeau 
ovin, qu'il (l'homme) fera paitre dans les collines et les points de precipitations pluviales 
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fuyant ainsipieusement les troubles et les agitations» (B). 

«Ton Seigneur a revele aux Abeilles : Etablissez vos niches dans les montagnes, dans les 
arbres et les ruches» (S., les Abeilles, verset 68). 

« Us (les Troupeaux) vous semblent beaux, quand vous les ramenez le soir, et quand vous 
partez, au matin» (S., les Abeilles, verset 6). 

«Sont licites : les plumes des oiseaux morts et les tissus osseux des elephants (ivoire), pour 
fabriquer des peignes» (B). 

« De la terre, II a fait, pour vous, unberceau. II y a trace, pour vous, des chemins. 

II a fait descendre du ciel une eau, avec laquelle Nous faisons germer toutes sortes de 
plantes» (S., Taha , verset 53). 

«Propose-leur la parabole de la vie de ce monde : elle est semblable a une eau : 

Nous l'avons fait descendre du ciel, pour qu'elle se melange a la vegetation terre stre ; mais, 
celle-cidevient un herbage desseche que le vent disperse. 

«Dieu est Puissant sur toute chose» (S., la Caverne, verset 45) 

«Dans la succession de la nuit et du jour, dans l'eau nourriciere que Dieu fait tomber du ciel, 
et grace a laquelle, II fait revivre la terre, apres sa mort; dans le dechainement des vents, II y 
a des signes pour unpeuple qui comprend» (S., Celle qui est agenouillee, verset 5). 

«N'as-tu pas vu comment Dieu fait tomber du ciel, l'eau et la conduit dans les sources, 
cachees dans les entrailles de la terre; comment fait-Il germer les plantes de diverses especes 
comment II les fait faner et jaunir ; comment enfin, II les reduit en brins desseches ! Certes, 
il y a, en la, un avertissement pour les hommes doues de sens» (S., les Troupes, verset 21). 
«Ceux qui depensent leurs biens, cherchant l'agrement, avec le desir de plaire a Dieu et pour 
affermir leurs ames, ressemblent a unjardinplante sur une colline : Si une forte pluie 
l'atteint, il donnera le double de fruits ; Si une forte pluie ne l'atteint pas, la rosee y 
suppleera. Dieu voit parfaitement ce que vous faites» (S., la Vac he, verset 265). 

«Quand la terre revet sa parure et s'embellit, ses habitants s'imaginent posseder quelque 
pouvoir sur elle. 

Notre ordre vient, alors, de nuit ou de jour ; Nous en faisons un champ rase, comme si, la 
veille, elle n'avait pas ete florissante. Nous expliquons Nos signes, de cette fa§on, a des 
hommes qui reflechissent» (S., Jonas, verset 24). 

« Nous faisons descendre des nuages, de l'eau en abondance pour faire germer, par elle, le 
grain et les plantes, et les jardins plantes d'arbres» (S., La Grande Nouvelle, versets 14, 15 ) 

« O vous les hommes 

Souvenez-vous des bienfaits de Dieu envers vous ! 

Existe- 1- il, en dehors de Dieu, un create ur qui vous accorde, du ciel et de la terre, ce qui est 
necessaire a votre subsistance ? Il n'y a de Dieu que Lui !- Comme vous etes stupides !-» (S., 
Le Create ur, verset 3). 

«N 'as-tu pas considere comment Dieu pousse legerement les nuages , comme II les reunit et 
les entasse par morceaux , puis tu vois sortir de leur sein une pluie abondante ; on dirait qu'Il 
fait descendre du ciel des montagnes grosses de grele, dont II atteint ceux qu'Il veut, et qu'Il 
detourne de ceux qu'Il veut. (Peut s'en faut que l'eclat de la foudre rfenleve la vue aux 
hommes)»(S., la Lumiere, verset 43). 

« C'est Lui qui fait descendre du ciel l'eau qui vous sert de boisson et qui fait croitre les 
plantes dont vous nourrissez vos troupeaux (S., les Abeilles, verset 10). 

« C’est Lui qui, du ciel fait descendre l’eau avec laquelle Nous faisons croitre la vegetation 
de toute plante. Nous en faisons surgir la verdure d'ou nous faisons sortir les grains, 
groupes en epis, et de la spathe du palmier, des regimes de dattes, a portee de la main. 

Nous faisons croitre des jardins plantes de vignes, des oliviers et des grenadiers, semblables 
ou differents les uns des autres. Considerez leurs fruits, lorsqu'ils fructifient et qu'ils 
murissent. Voila des signes, pour unpeuple qui croit !» (S., les Troupeaux, verset 99). 
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ACTIVITES COMMERCIALES 
(JUSTESSE ET JUSTICE) 



«L'injustice est l'acte perpetre par un homme riche qui fait trainer son crediteur, remettant 
son remboursement a plus tard» (S) : Abou Horeira. 

«I1 n'y a guere de peine plus que celle eprouvee par un debiteur». 

«Celui quicontracte un emprunt, avec l'intention de le rembourser, Allah l'assiste ; et s'il 
entend, enson for interieur, ne jamais le debourser, causant ainsi uneperte au crediteur, 

Dieu le discredite et le ruine» (B) : Abou Horeira. 

«Allah assiste le debiteur, jusqu'au moment oil il s'acquitte de son emprunt» (El Kazouini) : 
hadith rapporte par Abdellah Ibn Jaafar. 

«Le Prophete a interdit l'acte dit "Najch", qui consiste pour un homme a valoriser une 
marchandise au-dessus de sonprix reel, alors qu'il n'a pas le desir de l'acheter, le seulbut 
etant d'inciter d'autres acheteurs a acquiescer a ce prix» (B. M. N. M) : Ibn 'Omar. 

«Dieu aneantira les profits de l'usure et II fera fructifier l'aumone. 

II n'aime pas l'incredule, le pecheur» (S., La Vache, verset 276). 

«N'achetezpas des poissons qui sont encore dans l'eau : c’est aleatoire» (TA). 

«Faites une remise dans votre dette, si vous voulezetre payes sur le champ» (TA). 

Les juristes disent que le delaid'echeance d'une dette est valorisable. 

«N'interceptez guere les marchandises, avant leur entree au marche» (B M. D. N.) : Ibn 
'Omar. 

«Dans tout achat ou vente, ne separez pas une mere de son enfant» (MA). 

«Dans toute conversion de monnaies, c'est le cours de change qui compte». 

«Un surplus, paye de bon gre par le debiteur, sans condition prealable, est legitime» (Ibn 
'Omar). 

«La pire des usures est la diffamation d'une personne» (TA). 

«Le commer§ant integre a sa place parmi les prophetes et les elus de Dieu» (T). 

«Dieu reprouve tout accaparement des aliments, susceptible de provoquer la cherte de la 
vie» (Majma 1 el Fawaid). 

«0 ! Croyants ! Ne vous livrezpas a l'usure, enportant la somme au double» (S., La Famille 
d Imran ; verset 125). 

«Un acheteur et un vendeur ont chacun le droit de se raviser, tant qu'ils ne se sont pas 
quittes». 

Quand Ibn 'Omar etait ravi d'une marchandise, il quittait le vendeur, sans attendre (S). 

«Si vous vendez un fruit qui sera atteint par l'effet d'une calamite, son prix est illegitime. » 
(C'est seulement dans le cas ou le produit deja muri, ne serait pas encore cueilli) (S) : hadith 
rapporte par Jabir. 

« Le prix de vente d’un terrain et d’une maison sera beni, tant qu’il sera utilise pour l'achat 
d'un autre terrain ou d'une autre demeure» (A). 

«N’est autorise a commercialiser, dans un souk (marc he) que celui quiconnait les regies du 
Droit musulman, en l'occurrence (TA) Omar. 

« Celui qui monopohse un aliment, Allah le frappe par un double mal : la lepre et la faillite» 
(El Kazouini). 

« Les assassins et les monopoleurs ou monopolisateurs sont sur un mens plan, le Jour du 
Jugement dernier» (A. BE. AT.). 

« Ne sois pas le premier a entrer dans un souk (marc he) ou le dernier a en sortir : c'est un 
champ oil Satan deploie ses enseignes » (M) : hadith par Salman el Farissi. On avait 
demande au Prophete de fixer les prix de vente des marchandises, a cause de leur cours 
eleve, dans le marc he ; il avait refuse, Allah seul - dit- il - en est le fixateur». 

Le Prophete fait allusion, par la, a l'acte divin naturel, qui est la loide l'offre et de la 
demande. 

'Omar Ibn el Khattab avait ordonne a un vendeur, qui avait baisse dans un souk (marche) le 
prix de ses marchandises, d'elever ses prix au niveau de ceux du marche ou de q uitter le 
marche ». (MA) 

« Malheur aux fraudeurs ! 
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Lorsqu'ils achetent quelque chose, ils exigent des gens une pleine mesure, lorsqu'ils 
mesurent ou qu'ils pesent pour ceux-ci, ils trichent». (S., Les Fraudeurs, versets 1, 2 et 3). 

« Dieu accorde sa juste recompense a tout homme qui, dans ses activites commerciales, fait 
preuve de bonte de coeur et de generosite» (B. T.). 

« II a etabli la balance : ne fraudezpas sur le poids ; evaluez la pesee avec exactitude ne 
faussezpas la balances (S., Le Misericordieux, versets 7, 8, 9). 

«Pesez avec une balance juste, Ne causezpas de tort aux hommes, dans ce qui leur 
appartient ; ne soyezpas malfaisants sur la terre, en la corrompant» (S., Les Poetes, versets 
182, et 183). 

«Pas de tapage ou de desordre dans un souk (marche)» (B). 

«Une marchandise achetee en vrac ne doit pas etre re vendue sur place ; son acheteur doit la 
transporter, ailleurs, pour la mettre en vente» (B). 

«Le Prophete a admis, pour les coproprietaires, un droit de preemption sur tout bien mobile 
ou immobile, non divise ; ce droit tombe apres l'assignationdes limites, et le trace des 
chemins oupistes». (B) 

«Le prix de vente doit etre fixe par le vendeur» (B). 

«Un acte ou contrat de conciliation opprimante est resiliable» (B). 

«Celui quieffectue un ordonnancement anormal, dans notre societe, est rebute» (B). 

«Le Prophete a interdit tout trade sur le vin ; de meme le serment prete par le vendeur, dans 
un souk, pour liquider sa marchandise, en jurant faussement avoir eu un acheteur a prix 
meilleur» (B). 

«Le meilleur d'entre vous est celui qui s'acquitte benevolement de ses dettes» (B). 

«Le Prophete a decommande toute profusion de questions et toute dilapidation de fortunes 
«Pas de surenchere ni marchandage sur un article deja vendu, sauf desistement o u 
autorisationde l'acheteur» (B). 

«Toute enchere est permise, tors d'une adjudication» (B). 

«Le Prophete pronait souplesse, complaisance et tolerance, dans tout acte d'achat ou de 
vente» (B). 

« L’economie dans les depenses est la moitie de la subsistance ; menagez la susceptibilite 
des gens est la moitie de la raison ; une question intelligente constitue la moitie de la 
connaissance » (TA : rapporte par Ibn O mar). 

« Le Prophete ordonnait au crediteur de differer la date d'une dette, pour un debite ur 
insolvable ou de remettre entierement cette dette» (B). 

« Le retard que peut mettre un homme aise a payer une dette ,est un acte de mechancete et 
d'injustice». 

« Celui qui donne un repit a un debiteur dans la gene ou qui remet une partie de sa dette, 
Allah l'ombragera, le Jour de la Resurrection, de l'ombre de son Trone, quand il n' y aura 
d'ombre que la Sienne» (T). 

« Puisse Allah traiter avec clemence, un homme coulant quand il vend, achete ou reclame le 
paiement de ce qu'on lui doit». (B. M. S). 
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PLANIFI CATION FAMILIALE 



« Unissez-vous par le mariage, procreez : je me glorifie de vous - de votre nombre - parmi 
les peuples, le jour du Jugement», ce hadith se situe dans un certain cadre oil «le potentiel 
humain de l’lslam, au temps du Prophete, depassait a peine une centaine de milliers de 
personnes». 

L'Islamcondamne tout infanticide, par crainte de pauvrete ou de deshonneur, comme le 
pratiquait l'Arabie anteislamique. 

« Ne tuez pas vos enfants, par crainte de la pauvrete. Nous accorderons des s ubsistances a 
euxet a vous» (S., Le Voyage Nocturne, Verset 31). 

«Cherchezdonc aupres de Dieu le "rizq", adorezDieu et Lui so yezreconnais sants » (S., 
L'Araignee, verset 17). 

« Certes, Dieu est le pourvoyeur, le Fort, l'Inebranlable» (S., Celles qui eparpillent, verset 
58). 

Au cas d'Al Ghil (rapport sexuel avec une femme qui allaite), le Prophete dit : «Ne tuez pas, 
en secret, vos enfants, car "A1 Ghil", est comme un cavalier au combat qui serait desanjonne 
et pietine par sa monture». (L'enfant con§u par une mere qui allaite un autre enfant sera 
chetif). En espa§ant les naissances, la mere evitera beaucoup d'ennuis au nourrisson et aura 
le temps de reprendre ses forces. 

Quand fhomme ne dispose pas de mo yens, pour se marier, il ne doit pas se castrer : «La 
castration est interdite, car la procreation est un des buts que le croyant doit se proposer 
d'atteindre» (B.T et N). 

Les croyants, pour e viter une procreation inopportune, pratiquaient le azlou coit interromp u, 
admis par l'lslam, dans des conditions bien limitees. 

«Nous pratiquions le azl du vivant de l'Envoye de Dieu, au temps de la revelation 
coranique», dit le Prophete (M) (hadith Jab ir). 

«Un homme vint trouver le Prophete et lui dit : «j'ai une esc lave, elle s'occupe de ma maison 
et arrose ma palmeraie, j'aieu des rapports avec elle, mais je ne veuxpas qu'elle ait 
d'enfants. - Le Prophete repondit : pratique le azl avec elle, si tu le souhaites , mais ce qui 
est ecrit arrivera. L'homme re vint, quelque temps apres, et dit : la femme est enceinte. Le 
Prophete observa : je te l'avais dit, ce qui est ecrit doit arriver». 

«Nous re§umes des captives et nous pratiquames le azl. Lorsque nous questionnames 
l'Envoye de Dieu, il dit : est-ce vrai ? (trois fois) et il ajouta : toute ame que Dieu a juge bon 
de creer, et ce, jusqu'au jour du jugement dernier, doit naitre, malgre tout» (B) (Abou Said). 
Les quatre rites juridiques (Malekite, hanbahte, hanefite et chafiite ) sont unanimes a 
proclamer, d'apres ces hadiths, que le "azl" est licite ; mais sa pratique repugnait au 
Messager d' Allah ; cette repugnance constitue un manque d'empressement connu, dans le 
Droit musulman, comme aversion ou degout de "Tanzih" (non preference 1) ; cette attitude 
du Prophete est motivee par le fait que le "azl" ne saurait aller a l'encontre de la volonte 
divine, d'autant plus que certains croient y voir une tentative de «changement de la creation 
de Dieu» (comme dit le Coran) : «Je les inciterai a changer la creation le Dieu (S., An-nissae 
verset 119) 

Mais il y a neanmoins quelques conditions essentielles, pour admettre cette pratique 
d’interruptionducoi't, a savoir : 

- 1 le consentement formel de l'epouse, car le "azl" ne doit pas etre pratique contre son gre : 
«le Messager d' Allah interdisait le "azl" avec une femme libre (qui n'estpas concubine ), 
sans son consentement» (A. Ibn Majah) ; ce hadith rapporte par le khalife Omar est 
corrobore par un autre, rapporte par Abou Flore ira : «le Messager de Dieu interdit la pratique 
du azl avec une femme libre, sans qu'elle y consente» (D). 

D'ailleurs, certains fouqahas (juristes), permettent le "azl" meme sans le consentement de 
l'epouse, tout en le considerant comme reprehensible, en l'occurrence. 

-2 La pratique du "azl" ne concerne que l'individupersonnellement, sans constituer une regie 
de base dans le but de lancer un appel general, pour la li mitation des naissances (le docteur 
elBouti). L' interruption volontaire de la grossesse risque, quand elle est generalisee, comme 
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c'est le cas dans plusieurs pays, d'aboutir a une denatalite, au cas d'un avortement illegaL 
D'apres l'lmam Ghazzali : «la pratique du"azl" pour eviter les angoisses causees par une 
famille nombreuse, n'estpas prohibee; cependant, cette attitude denote uncertain manque de 
confiance en la bonte de Dieu». Dieu n'a-t-il pas dit : «C'est Dieu seul quipermet a toute 
creature terrestre de surviwe». 

La mere n'a pas le droit, pour echapper aux responsabilites parentales de "refuser - comme 
dit Ghazzali - d'avoir un enfant, par orgueil ou par un sens excessif de la proprete, ou pour 
eviter les douleurs de l'enfantement ou de l'allaitement». 

Ainsi, l'applicationde la contraception de me ure conditionnee par une entente prealable 
entre epoux : les raisons justificatives restent a leur entiere appreciation. La femme a droit a 
la maternite et le mari ne saurait l'en priver, qu'avec son consentement. Sa volonte est 
souveraine, en cas de danger reconnu medicalement. La femme doit ainsi jouer pleinement 
son role dans la societe. L'Islam lui reconnait le droit exclusif dans des secteurs afferant a la 
vie conjugale, menagere et familiale, notamment la maternite. Le Coran reconnait a la 
femme autant de droits que d'ob ligations ; c'est la un principe capital qui etablit fermement 
l’egalite des deux sexes. Mais, toute tolerance, dans le domaine de la contraception, ne 
saurait etre erigee en systems, ni generalisee sans tenir compte des conjonctures du milieu 
et de divers autres facteurs, dont ceux socio-economiques. Tout planning, quel qu'il so it, 
demeure inoperant, dans un milieu non eduque, qui n'est pas a la hauteur de ses 
responsabilites familiales et nationales». 

Une li mitation des naissances, bien equilibree, qui tienne compte des preoccupations et 
soucis du legislateur de l'lslam, ne serait pas loin de la pratique legitimee du "azl". Elle ne 
doit guere bouleverser le processus demographique, en desorganisant les bas-fonds de la 
societe. L'Islam reconnait toute optique socio-economique de la communaute musulmane. 

La tradition Islamique renforce la chastete prenuptiale de la femme, abhorre l'enfantement 
illegitime etprohibe l'infanticide ou le foeticide ; autant de preceptes qui deco ura gent une 
fecondation aveugle. Mais, le deviationnisme moderne, qui tolere de plus enplus les 
rapports sexuels illegaux et les pratiques abortives clandestines, ne fait que desaxer, de plus 
enplus, le rouage de la communaute Islamique moderne qui preconise - a juste titre - un 
palliatif concretise par unespacement des naissances. L’LV.G. « interruption volontaire de 
grossesse » , comme on dit en France, jusqu'a un certain nombre de mo is , n'est pas interdite 
par notre rehgion, si , c'est une necessite pour la sante de la mere». Le conditionnement des 
comportements etdes etats sociaux, ayant change, dans le milieu musulman moderne, toute 
modification de ce processus doit tenir compte d'un ensemble d' imponderables, certes 
contradictoires, mais de nature a fausser l'enchevetrement ideal des principes transcendants 
du "traditionnisme" Islamique. Les textes legislates coraniques ou traditionnistes (hadiths) 
quiont traite de la contraception, d'une fa§on ou d'une autre, sont rares. Mais, par deduction 
analogique, tous les autres mo yens contraceptifs sont assimiles au "azl", dans les conditions 
strictes etablies par les quatre Rites. 

La, intervient le problems de l'avortement, formellement prohibe par l'lslam, s'il n'y a pas 
une raison valable avancee par un medecin competent et integre, tel le danger que peut 
courir la mere ; mais cet avortement doit se faire d’une maniere precoce, "pas avant les 40 
premiers jours", comme disent certains, mais des la premiere semaine de la conception, 
comme le precise un hadithrapporte par Tabarani dans son "Jami”'. 



Temoignages 



L’ecrivain russe Anton Nemilov affirme, dans son ouvrage pub lie a Londres, en 1 932, sous 
le titre Biological Tragedy of Woman (La Tragedie Biologique de la femme), que la femme 
n'a ete con§ue que pour assurer la conservation de l'espece humaine. 

Le Dr. Oswald Schwartz, dans son livre "La psycho logie du sexe " (The Psychological Sex) 
dit : «que signifie l'existence de l'instinct sexuel chez l'homme ? Et dans quel but a-t-ilete 
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cree ? II est absolument certain que la raison d'etre de cet instinct est la procreation et la 
perpetuation de l'espece. Car, en vertu des lois bien etablies de la biologie, chaque organe du 
corps humain doit remplir son role propre et independant, pour accomplir la fonction qui lui 
a ete assignee par la nature. En consequence, si l'organe se trouve empeche de remplir son 
role specifique, la vie du sujet s'expose, infailliblement, a des problemes harcelants et 
nombreux. En l'occurrence, la plupart des organes de la femme n'ont ete crees que pour la 
fonction de la grossesse et de la generation. Si la femme etait empechee de realiser la 
fonction essentielle de sa structure physique et intellectuelle, elle serait immanquablement 
vouee a la deperdition, ainsiqu'a la melancolie et aux divers complexes. Par contre, quand 
elle devient mere, elle retro uve un regain de beaute et de charme spirituel, qui lui fait 
surmonter la faiblesse et l'epuisement consecutifs a l'accouchement et a l'allaitement. 

Chaque organe de notre corps doit accomplir sa fonction. S'il enest empeche, notre 
organisme souffre du desequilibre. 

Alexis Carrel, dans son livre (fhomme, cet inconnu) dit : «Les femmes qui n'ont pas 
d'enfants sont mo ins equilibrees, plus nerveuses que les autres. En somme, la presence du 
foetus dont les tissus different des siens par la jeunesse, et, surtout, parce qu'ils sont, en 
partie, ceux de son mari, agit profondement sur la femme. On meconnait, en general, 
l'importance qu'a pour elle la fonction de la generation. Cette fonction est indispensable a 
sondeveloppement optimum. Aussi, est-ilabsurde de detourner les femmes de la 
maternite». 

Le Dr. G.I Swya, dit dans le Supplement de l'Encyclopedie Britannique des experiences 
medicales» : 

«Nous ne pouvons pas nier que ces pilules peuvent produire des effets nuisibles, a long 
terme. Parmi les grands inconvenients que presente ce trailement, on note l'ob ligation pour 
la femme de prendre successivement des dizaines de pilules, selon un calendrier determine. 
En outre, leur prixeleve et leurs suites indesirables l im itent leur emploi...» 

Le Dr. Renel Dioks dit : «lorsqu'elle prend ces pilules, pour empecher la grossesse, la 
femme ne s'expose pas seulement a la migraine et a la nevralgie, mais encore, elle est 
susceptible de contracter une maladie incurable telle que le cancer» (Le Journal "Sidk", n° 

18 nov. 1960, Inde). 

Notre ami, le Dr. Amal Alami ecrit dans la revue AI-Qods : Dans son «Precis le l'lslam et la 
Medecine», le Dr. Chaoukette Shati nous apprend que, non instruit de l'opiniondes 
jurisconsultes fouqahas, en matiere de sterilisation, il a pose la question suivante : 

« Que pensez-vous de la tolerance de la sterilisation, a savoir l’empechement de la 
procreation des personnes atteintes de maladies hereditaires graves, dont la transmission 
descendants aux descendants a ete bien e tab lie, sachant que le precede employe pour la 
sterilisation est une operation chirurgicale , tellement simple qu'elle n'empeche pas les 
patients de vaquer a leurs occupations quotidiennes et qu'elle rfa aucun effet sur leur corps, 
ni sur leur esprit ? » 

La reponse a cette question a ete donnee, simultanement, mais separement, par le doyen de 
la Faculte des Sciences jur id iques de Damas, Dr. Mustapha Soubaietpar le Dr. Marouf 
Doualibi, Professeur des Sources du fqih a la faculte, de Droit, qui ont rendu leur decision, a 
peu pres, dans les memes termes. 

«Vu les regies juridiques generates, dont notamment celle prescrivant : «parer au mal passe 
avant l'acquisition du bien» et celle recommandant de : «contrecarrer le pire par le moindre», 
nous pensons qu'il serait permis de steriliser les personnes atteintes de maladies hereditaires, 
lorsque les trois conditions suivantes se trouveraient reunies : 

1- La transmission des dites maladies aux descendants devrait etre certaine et generalement 
constatee ; 

2- II n'y aurait aucun espoir de guerir ces maladies par un traitement medical ; 

3- II n'y aurait, pour empecher la transmission des dites maladies aux descendants aucun 
autre mo yen que la sterilisation de la personne qui est atteinte. 

La doctoresse Mary Scharlieb affirme, «Les mo yens de contraception - que ce soit les 
sterilets, les pilules, les drogues spermicides, les obturate urs feminins ou tout autre mo yen 
contraceptif - quoiqu'ils ne represented pas pour la femme un danger immediat manifeste, 
ils ne manquent pas, apres une certaine periode d'emploi, de provoquer, chez elle, une 
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instability nerveuse, avant qu'elle n’atteigne l'age mur. Parmi les consequences inherentes a 
l'emploide tels moyens, on constate la morosite, le malaise, l'angoisse, la melancolie, 
l'insomnie, 1' irritab ilite, les tourments, l’attaque des chagrins, la laiblesse ducoeur, la 
mauvaise circulation du sang, la paralysie des mains et des pieds ... et le dereglement de la 
menstruation. 

Quant a 1' insemination artificielle, Mohamed Said Ramadan AI Bouti (Pr. de theologie a 
l'Universite de Damas) ecrit : «La liceite ou l'illiceite de l'insemination, en dehors de 
1’ uterus, depend de deuxeriteres : 

Que les savants et les medecins aient la certitude absolue que ce precede n'engendrera aucun 
malcorporef ni psychique ou mental au foetus, apres sa naissance. En l'absence d’une telle 
certitude, la dite entreprise est unanimement reconnue pour illicite, en vertu de la regie 
juridique fondamentale : «pas de mal subi ni inflige» ("La darara wa la dirar"). 

Que cette entreprise n'entraine aucune confusion de parente ou dans le lignage. Si chacune 
des cellules sexuelles, que l’on veut faire feconder par ce precede, etait celle de chacundes 
conjoints, et, elle etait par la suite, replacee dans l'uterus de l'epouse, a l'exclusionde toute 
autre, une telle entreprise serait toleree (une fois la premiere condition remplie). Par contre, 
si elle ne repondait pas a ces deux criteres, elle serait unanimement jugee illicite, dans le 
cadre de la reglementation juridique. (Revue arabe Kuwait, n°242, Janvier 1979). 

Pour Colin Clarck : «La plupart de nos industries, dans la societe moderne, ne seront 
favorisees que par un accroissement demographiques 

Le Dr. Clair E. Lolsome affirme : «A ce tour, nous n'avons aucun moyencontraceptif facile 
ou a bon marc he, qui ne soit pas nuisible ». 

Dans sonouvrage "People, Space and food" (Le Public, l’Espace et l’Alimentation) , le 
Professeur Me Normack Aurther confirme : «Les effets psychiques produits par tout mo yen 
contraceptif, sur la sante de la femme, sont extremement genants. En plus des ennuis 
harcelants, ils aneantissent, souvent meme, cette volupte que la nature a mise dans la 
consommation du rapport sexuef en recompense au service que l'homme rend a l'espece par 
la reproductions 

Le Dr. Adolph Lurtenrin pense que l'indicationde la sterilisation doit s'etendre a tous les 
cas de maladies mentales hereditaires graves, d'alcoolismes chroniques, de criminels nes et 
des individus de moeurs legeres. 

WigamWintington et Stuart pensent de leur cote que : «la civilisation batie par les ames des 
prophetes et les cerveaux des genies ne doit pas etre leguee aux nains du corps, d'esprit et 
d’ame » 
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PAS DE FATALITE INEXORABLE 



Pas de fatalite inexorable qu'on ne peut flechir par la priere, la foi en Dieu et l'action. Le 
Khalife Omar commentait, ainsi, le hadith : «Si une peste sevit dans unpays, n'y entrez pas, 
et si vo us y etes, n'en sortez pas». Omar a voulu dire, par la, que le croyant peut fuir le 
destin, tout en s'abritant sous l'egide du Grand Destin divin ; Maints propos Prophetiques 
rappellent que le destin peut etre flee hi par de bonnes actions, telle l’aumone. 

«N'est guere croyant, celui qui n'ajoute pas foi a la fatalite, dans son double cours fatidique 
ouevitable», (TA), «car 1' in vocatio n d' Allah repousse les effets malefiques du Destin» 

(B.E). 

Rien n'est done voue, d'apres l'lslam, a un destin inexorable ; la fatalite entrame le mal, 
comme elle peut entrainer le bien ; rien n'est, ainsi mo ins vraique l'attitude fataliste de ceux 
quipensent qu'il est vainde chercher a modifier le cours des evenements, soi-disant fixes 
par le Destin. Un hadith du Khalife Omar, evoque la double possibility, avec un sentiment 
irreversible, du pouvoir que possede l'homme, assiste de Dieu, pour choisir un champ 
operationnelou il peut eviter ce qui est inevitable me nt fatidique. Si deuxbetes sont l'une 
dans un champ fertile et l'autre dans un terrain inculte, les deux sont voues au meme Destin, 
benefique ou malefique. Allah agit, certes, mais l'homme aussi peut agir, avec l'aide de 
Dieu. II faut agir, ordonne l'lslam, sans se preoccuper de facteurs dont on ignore la nature. 
L'homme doit done agir, militer constamment, dans sa vie, abstraction faite de tout obstacle 
imprevu, car l'etre humain est doue d'une double force physique et morale, qui l'aide a 
affronter les difficultes. Cesser d'agir, est undefaitisme, contraire a la foi : «Agissez - dit le 
Coran -, Allah verra vos actions, ainsi que son Messager et les Croyants». 

«Combien de fois un Prophete a vu combattre, a ses cotes, nombre de gens a la nature 
divine. Ils ne se sont nullement decourages, a la suite de ce qui leur etait arrive, sur le che- 
min de Dieu, n'ont pas faibli, n'ont pas abandonne la lutte et Dieu aime les gens patients» 

(S., Famille de 'Imran, verset 146). Combien de prophetes, suivis d’un grand nombre de 
disciples, ont combattu pour defendre la Cause de Dieu, sans jamais se laisser abattre par les 
epreuves, ni faiblir, ni abandonner la lutte ! Dieu aime les gens perseverants. 

«Ne perdezpas courage ; ne vous affligezpas, alors que vous etes des hommes superieurs, 
etant croyants» (S., La Lamille, verset 139). 

«Les bonnes actions dissipent les mauvaises, c'est unrappelpour ceux qui se souviennent» 
(S., Houd, verset 114). 

«Etonnante est la situation d'un croyant ; elle n'engendre, a son profit, que dubien(etat 
exclusif d'un moumin); s'il est atteint par un heureux incident, il rend grace a Dieu ; s'il est 
victime d'un malheur, il l'endure avec patience; il est en meilleur etat, dans les deux 
cas»(M). 

Son but, dans la vie, est d'agir ; tout defaitisme est morteL «Le croyant se sent constamment 
a l'aise dans sa religion, tant qu'il n'a pas verse un sang interdit». (B) 

Ce qui le bute dans sa vie et le tracasse, c'est de perpetrer un acte illegitime. Au cas meme 
oil il se sentirait dans le mauvais chemin, il se raviserait et changerait d'orientation, sans 
inflechir devant un soi-disant "Mektoub" (inscritdans le Destin). 

L’homme n’est pas infaillible. S’il pec he, il doit agir dans le bon sens, pour se faire 
pardonner par Allah et par la societe. 

« Si vous ne pechiez pas, Allah creerait surement des gens quipecheraient, puis 
solliciteraient le pardon de Dieu qui les absoudrait » (M). 

« Malheur aux austeres et rigoristes - repeta trois fois le Prophete- pour damner toute 
austerite et tout rigorisme» (dans la religion ou la morale). 

« Je me repens, effectivement, chaque jour, plus de soixante dix fois» (B), affirme le 
Messager d' Allah. Quand on se repent, on se sent encourage pour reprendre la bonne action. 
Le nombre (70) rfa aucune valeur en soi, il symbolise seulement une quantite maxima ; car 
dans une autre variante, rapportee par Moslim, ce nombre est remplace par une centaine de 
fois». 

Personne ne doit souhaiter la mort, en Tappelant, avant sonterme : car, si son oeuvre est 
bonne, elle peut faire mieux, pour se racheter ; et si elle est mauvaise, elle est en droit 
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d’esperer » (B.M.S) 



Temoignages 

Dans un document emanant du Vatican, sous le titre "Orientations" : Le "fatalisme de 
l'lslam ", prejuge sirepandu, est examine, et, citations du Coran a l'appui, le document lui 
oppose le sens de la responsabilite de l'homme quisera juge, sur ses actes. II montre que la 
conception d’un juridisme de l'lslam est iaussc et lui oppose, aucontraire, celle d’une 
sincerite de la foi, avec la citation d'une phrase, si meconnue des Occidentaux : 

« Pas de contrainte en la religion», (S., 2, verset 256). 
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LE CORAN ET LA SCIENCE 



Le Coran est un compendium socio-cultueL II n'est pas un livre de science, mais le savoir est 
l'apanage de Ihomme qui le distingue des autres creatures : «I1 (Allah) a mis a votre service 
tout ce qui se trouve dans les cieux et sur la Terre» (S., Agenouillee, verset 13). 

« Par ame ! Comment II (Allah) l'a bien mode lee, en lui inspirant son libertinage et sa piete. 
A reussi, certes, celui qui l'a purifiee, et, est perdu, certes, celui qui l'a corrompue» (S., Le 
soleil, versets 7 a 10). 

« La science Islamique est un heritage qui concerne toute l'humanite ; son etude ne doit pas 
etre coupee de l'histoire generale des sciences au Moyen-age» (XVIe Congres International 
d'histoire des sciences, 1981, Bucarest). 

Dans sonouvrage "La Bible, le Coran et la science", notre ami Maurice Bucaille nous 
propose «d'aller aux sources, c'est-a-dire de prendre en consideration ce que contiennent les 
Ecritures saintes, fondement de la foi, du point de vue des rapports entre cette derniere et la 
science. Je parlerai d'abord du Coran qui nous offre deux ordres de donnees : 

D'aborddes reflexions surde nombreuxphenomenes nature Is, evoquant 1'Omnipotence 
divine, qui furent entendues comme des invitations a l'accroissement du savoir humain. En 
font foi trois paroles du Prophete Mohammed : "Recherche la science, meme en Chine", 
"Recherche la science du berceau a la tombe" et "l'encre des savants est plus precieuse que 
le sang des martyrs". De tels appels constituerent le moteur de lessor de la civilisation 
Islamique qui influen§a tant le monde pensant, particulierement du 8eme au 14eme siecle, et 
hate la Renaissance en Europe. C'etait l'epoque des Universites ouvertes aux competences de 
toute provenance : ainsi, au moment ou il offrait une horloge a Charlemagne, Haroun Ar- 
Rachid ne nommait-il pas, a la tete de l'hopital de Bagdad un chretien Gabriel Ibn 
Bakhtichou, qui eut pour successeur, un autre chretien Jean Messoue, peut-etre le plus 
distingue des medecins arabes, par la profondeur de ses enseignements ; apres des editions 
multiples, ne trouve-t-on pas ses "Aphorismes", encore pub lies a Lyon au XVIIe siecle, et a 
Paris en 1980. 

Deuxieme ordre d'enonces coraniques a souligner : des reflexions sur de multiples objets, 
allant des premiers ages du monde a la reproduction humaine, en passant par l'astronomie et 
les sciences nature lies, en general. Ces reflexions sont en accord parfait avec les 
connaissances modernes, et d'autre part, elles ne sont accompagnees d'aucune allusion a des 
idees de l'epoque que l'onaurait, plus tard, reconnues inexactes. Je les aietudiees dans mes 
livres "La Bible, le Coran et la science " et "l'Homme, d'ou vient-il ?", en soulignant qu'elles 
font defi a l'exphcation humaine, compte tenude notre connaissance de l'histoire des 
sciences. Les commentateurs anciens n'ont pu en saisir le sens, ce dont les scientifiques 
modernes sont seuls capables. Les traductions classiques du Coran n'y font generalement 
pas allusion, en raison, d'une part, du caractere recent de la connaissance de ces enonces 
(avant 1976, il n'existait en Orient aucun ouvrage sur ce sujet) ; 

D'autre part, de 1' absence d'une culture scientifique etendue, chez des traducteurs 
generalement litteraires, ce qui est un obstacle a leur comprehension. L’existence de telles 
reflexions, dans le Coran, est toute naturelle pour un musulman, la toute puissance divine 
expliquant que ce so it anno nee plus tard par la Revelation. 

La Bible ne contient aucune reflexion comparable. Laut-il s’en etonner ? Absolument pas, 

On sait, en effet, de nos jours, que les livres de la Bible sont des livres inspires, les autres 
en dehors des enseignements religieux proprement dits , selon les idees de leur temps. 
Comment, dans ces conditions, n'y trouverait-onpas ce que l'on a appele des erreurs 
scientifiques, si bien presentees ainsi par le Professeur Jean Guitton : «Les erreurs 
scientifiques de la Bible, ce sont les erreurs de l'humanite, jadis semblable a l'enfant qui n'a 
pas encore la sciences II existe, cependant, de remarquables points de concordance : ainsi 
les livres de la Genese de l'Exode contiennent des donnees permettant une confrontation 
harmonieuse avec des acquisitions historiques et archeologiques modernes. A l'inverse ne 
sont plus acceptables des affirmations du livre de la Genese sur les premiers ages du monde, 
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de la terre et de l'homme, ainsiqu'au sujet du monde vivant. Par exemple, s'il arriva que la 
notion de fixation des especes, comme d'autres notions bibliques, ne futpas, jadis, contestee, 
faute de connaissances profanes, il en fut autrement, lorsque l'explosion scientifique dudix- 
neuvieme siecle se produisit ; onconsidera, alors, a juste titre, cette motion incompatible 
avec la science. Le livre de Darwin " De 1'origine des especes" (1859) declencha un tres vif 
debat entre ses partisans et les Biblistes britanniques ; ces derniers perdirent la partie, pour 
s'etre refuses a repondre que les sources du Livre de la Genese etaient multiples (on le savait 
deja), que les contradictions et erreurs s'expliquaient de ce fait et qu'il ne fallait pas prendre 
la Bible, au pied de la lettre. A partir du dix-neuvieme siecle, on va extrapoler et cone lure a 
l'incompatibilite entre la science et la foi. Aujourd'hui, un tel debat n'aurait plus sa raison 
d'etre, si l'on voulait bien accepter, avec le Concile de Vatican n, que tout enseignement 
religieux mis a part, les livres de l'Ancien "Testament "contiennent de l'imparfait et du 
caduc". 
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LA SCIENCE ET LA TECHNOLOGIE 

(Leur source selon l'lslam) 



« II (Allah) apprit a Adam to us les noms» (S., La vac he, verset 29) 

Le Messager d' Allah affirme, selon un had ith rapporte par Abouwoud : «Allah m'a revele le 
Coran, double d'une inspiration similaire» (c'est a dire la sounna). Or, le Prophete, qui tient 
parfois, a expliciter un verset coranique, dit : «Quand Allah fit descendre Adam (du Paradis) 
sur terre, il le dota de fruits paradisiaques et lui enseigna Tart de fabriquer toute chose "» 
(BE.TA) : rapporte par Abou Moussa. 

Certains exegetes, commentant cette double donnee coranique et traditionniste, preconisent, 
pour toute chose, une double nomination, l'une descendante et l'autre ascendante. Chaque 
mot represente, en fait, so it une realite concrete ou abstraite , soit un etre inanime, so it un 
objet materiel ou une personne. Le nom descendant est, done, une appellation qui fonde 
l'individu ou l'etre qu'elle designe, quipermet de le distinguer d'un autre, dans le langage. 
Quant au nom ascendant, il exprime un mo yen ou ensemble de mo yens adaptes a une fin, 
une veritable nomenclature, comportant des notions propres a un art, a une science, un 
procede particulier, permettant de finaliser une operation, fabriquer un objet materiel ou 
l'adapter a sa fonction ; Ce sont la les definitions de la technique qui touche, meme les 
operations non materielles, dans une activite menee avec maitrise et connaissance. 

C'est par consequent, cette technologie, qu'Allah inculqua a Adam et qui constitue la source 
et le mo yen de la technique de fhomme ordinaire sur la terre, et de l'etre, humainement 
parfait, dans le domaine de la pensee transcendante. 

«Ibn khaldoun a admirablement montre comment le developpement des sciences etait he a 
celuides techniques, depuis les simples ( quicorrespondaient auxbesoins de la vie 
quotidienne d'une societe frugale), jusqu'aux techniques complexes et hautement raffinees 
d'une societe riche et florissante» (Revue Recherche). 

"L 1 Association Islam et Occident" (dont j'ai pu participer a la fondation a Geneve), 
developpe l'idee de cette symbiose, en montrant l'apport de l'lslam. 

La science et la technologie doivent etre adaptees a un environnement donne et non 
l'inverse. Elies doivent etre mises au service de Ihomme et non l'inverse. A cet egard la 
societe occidental contemporaine, sans doute, a beaucoup a apprendre d'autres cultures, 
quant a leur conception et a leurs principes du progres et du bonheur de l'homme. 

La civilisation Islamique presente ici un interet particulier et jouit, incontestablement, d'une 
mission beaucoup plus importante que celle d'avoir seulement servi - ainsi que les 
intehectuels occidentaux se l'imaginent souvent - de relais - pour les idees de l'Antiquite vers 
l'Europe medievale. 

Laprincipale le£onde la science musulmane est son insistance sur la notion d'un equilibre 
balance, quant a l'usage de l'energie mondiale qui ne detruit pas I equilibre ecologique subtil 
de 1’ environnement, dont depend finalement la survie collective. 

La technologie musulmane est en symbiose avec l’homme . . . 

L’optique musulmane d’unicite n’a jamais permis qu’une forme particuliere de la 
connaissance soitcultivee independamment des autres. Les universitaires et scientifiques 
musulmans se plaignent souvent, que 1’ intrusion de la science occidentale a menace de 
detruire la hierarchie Islamique de la connaissance et 1’harmonie de sonsysteme educatif. 
Que peut apprendre l'Occident de la philosophie musulmane sur l’Univers et 1' equilibre entre 
les connaissances pratiques et theoriques ? En Islam, il n'est pas cense y avoir de divorce 
entre la Science et l’Ethique. En Occident, on pretend que la science est degagee de toute 
connotation morale. Ces deux conceptions peuvent-elles etre reconciliees ? 

Les differences dans les concepts et les perceptions entre 1’ Islam et l'Occident devraient etre 
degagees et clarifiees. Les traditions Islamiques d'architecture et de presentation ont ete 
guidees par la beaute, l'harmonie, la simplicite et la balance ecologique. Comment ces deux 
positions peuvent-elles s'harmoniser au mieux et que peuvent l'lslam et l'Occident 
apprendre l'un de l'autre, dans ce conte xte ? 

Le principal Objectif, done, de la presente proposition, est de contribuer a une meiheure 
comprehension mutuelle entre l’lslam et l'Occident, pour ce qui a trait a la place de la 
science et de la technologie, dans le processus de developpement socio- econo mique et 
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culture 1. II s'agit done, d'une etude quitendra vers deux directions, incluant, a la fois, 
l'analyse de concepts et de technologies specifiques. La recherche s'etayera sur des etudes 
de cas, dans des domaines ou la science et la technologie jouent un role important. 

II sera important de choisir ces domaines, afin que le plus haut degre d'echange et de 
comprehension mutuels, puisse etre atteint. 

II ne s’agira pas seulement de debattre de la science et de la technologie occidentale, a la 
lumiere de la culture Islamique, mais ausside tirer profit des technologies historiquement 
appliquees dans les pays musulmans, ainsique de la signification conceptue lie de la science 
de la technologie. 

Grace aux imponderables du genie arabe, on comprend mieux ce qu'avait dit Libri : «Effacez 
les Arabes de l'Histoire et l’histoire de la Renaissance sera retardee de plusieurs siecles, en 
Europe». «L'an732 de notre ere - affirme Claude Farrere, de l'Academie francaise - une 
catastrophe, la plus nefaste, peut etre, de tout le Moyen-age, s’abattit sur l'humanite ; et le 
monde occidental en futplonge, pour sept ou huit siecles, sinon da vantage, au trefonds d'une 
barbarie que la Renaissance commenga, seulement, de dissiper, que la Reforme faillit 
epaissir a nouveau. 

Cette catastrophe, dont je veux detester, jusqu'au souvenir, ce fut fabominable victoire que 
remporterent, non loin de Poitiers, les sauvages harkas des guerriers francs, conduits par le 
CarolingienCharles-Martel, sur les escadrons arabes etberberes, que le Khalife Abd-er- 
Rahman ne sut pas concentrer, assez nombreux et qui succomberent. En cette journee 
funeste, la civilisation recule de huit cents annees. Car, il suffit de s'etre promene dans les 
jardins d'Andalousie, ouparmi les rubles eblouissantes encore de ces capitales de magie et 
de reve que furent Seville, Grenoble, Cordoue, voire Tolede, pour entrevoir, dans un 
miraculeux vertige, ce qu'il serait advenude notre France, arrachee par F Islam industrieux, 
philosophe, pacifique et tolerant - car l'lslamest tout cela -aux horreurs sans nomqui 
devasterent, par la suite l'antique Gaule asservie, d’abord, aux feroces bandits austrasiens, 
Puis morcelee, dechiree, noyee de sang et de larmes, videe d’ho mines par les Croisades, 
gonflee de cadavres, par tant et tant de guerres etrangeres et civiles, alors que, du 
Guadalquivir a l'lndus , le Monde Musulman s'epanouissait dans la paix, sous l'egide, 
quatre fois heureuse, des Dynasties omeyade , abbasside, suljoucide, ottomane. 

Cela n’estpas l’histoire officielle, la menteuse histoire que les manuels ad usumdelphini 
enseignent auxeandidats petits frangais de nos ecoles. C’est l'histoire vraie, celle que l’on 
s’apprend a soi-meme, a force de mers traversees, de terres parcourues, de bibliotheques 
etrangeres feuilletees. Et, ce n’estpas trop de toute une vie de voyageur, pour cons tater, en 
fin de voyage, et toucher du doigt le grand mensonge impudent que nos maitres ont voulu, 
et veulent encore nous imposer, comme une verite - comme la verite. 

A ces Frangais, je demanderai, ensuite, ce qu'ils pensent de "notre" victoire de 732 sur les 
Musulmans ? Et s'ils ne jugent pas, avec moi, que cette defaite d'unpeuple civilise par un 
peuple barb a re fut, pour l'humanite entiere, un grand malheur ? 
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LAPENSEE CORANIQUE ET L'ORIENTALISME 



Sir William Muir, directeur de l'Universite d’Edinburg de 1885 a 1903, auteur de la "Vie de 
Mahomet" ouvrage reedite, plusieurs lois et qui est pour les anglop hones, la biographic 
classique du Prophete. Pour les specialistes des etudes medie vales 1’ oeuvre celebre de Muir 
"Le Califat" dont la premiere pubhcation date, de 1891, est restee un ouvrage qui a fait 
autorite, jusqu'en 1950, et qui, maintenant encore, a son utilite. Pour l'Ecosse seule, que nous 
prenons comme cxc tuple, a propos de l’oeuvre orientaliste sur l’lslam, nous nous referons a 
M.A Dphil Dlitt (Oxon), professeur des Etudes Arabes et Islamiques a l'Universite 
d'Edimbourg, qui nous depeint la contribution magistrate de cette Universite. Eneffet, celle- 
cicelebra, en 1983, ses 400 ans de reussites et de progres ; elle est Here de rappeler que 
l'arabe y a ete enseigne, sans interruplion, depuis 1880, pour etre plus precis. Son apparition 
dans le programme d' etudes de l'Universite est plus ancienne. Car, des la seconde moitie du 
XVIIe siecle, des etudiants, qui s'interessaient aux langues classiques et aux cultures du 
Moyen Orient, pouvaient travailler avec M. James Robertson, professeur de langues 
orientales de 1751 a 1792. 

Au XIXe siecle, comme au siecle precedent, l'arabe etait langue etudiee, surtout, par les 
theologiens qui reconnaissaient l'importance de la philo logie semitique. Robertson est 
connu, pour le role qu'il a joue dans la mise en catalogue des manuscrits Islamiques, acquis 
par la bibliotheque de l'Universite d'Edimbourg ; notamment, IHistoire mondiale aldin. 
Robertson etait le professeur de H. A.R Gibb (qui devient Sir Hamilton, en 1954, professeur 
d'arabe a l'Universite d'Oxford) ; Gibb est devenu celebre par ses ouvrages sur la civilisation 
Islamique, notamment par son livre (Modern Fonds in Islam), (Tendance moderne dans 
l'lslam) dont il existe une traduction remarquable en arabe. 

A partir de 1921, l'arabe etait enseigne a Edimbourg par Richard Bell, erudit dont le nom est 
presque synonyme, avec les etudes coraniques. Bell, tout comme Roberston, a ete professeur 
de R.B. Serjeant, ne a Edimbourg, et qui, en 1970, est devenu le professeur d'arabe a 
l'Universite de Cambridge, occupant la chaire de Sir Thomas Adam 

Le professeur Serjeant est particulierement renomme, pour ses travaux sur le terrain quiont 
permis de conserver, pour la posterite, des elements remarquables, concernant la vie 
traditionnelle arabe. 

La reputation actuelle dont jouit Edimbourg, dans le domaine des etudes Islamiques, est 
inseparable du nomde Wi ll iam Montgomery Watt, qui a contribue aux etudes Islamiques, 
avec ses vingt ouvrages, sur des sujets afferant a l'lslam. 

Le premier, Tree Will and Predestination in Islam" (1949), (Libre arbitre et predestination 
dans l'lslam) a ete suivide 'Muhammad at Mecca" (1953), (Mohammed a la Mecque), de 
"Muhammad at Medina)" (1956) (Mohammed a Medine), quiont ete reunis en un seul 
volume "Muhammad, Prophete and State's man" (1961) (Mohammed, Prophete et homme 
d'Etat). 
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L'HOMME EST NE DANS L'ARGILE 



« C’est Lui (Allah) qui a cree toute chose a la perfection et qui a instaure la creation de 
l’hoinine a partir de l’argile, puis d’un vil liquide II a tire sa descendance, puis II lui a donne 
une forme harmonieuse et a insuffle en lui de Son Esprit, vous dotant ainsi de l’ouie, de la 
vue et de 1’ intelligence. Mais il est rare que vous Lui temoigniez votre reconnaissance ! » 

(S., As-sajda, versets 7-8-9). 

«Certes, Nous avons cree l’homme d’un extrait d’argile, dont Nous avons fait ensuite une 
"noutfa" (goutte de sperme ) deposee en un receptacle bien protege , puis Nous avons cree 
de cette "noutfa" un "alaqua" ( caillot de sang), que Nous avons transforme en "moudrat" 
(embryon ) ou s’est dessine le squelette que Nous avons recouvert de chair, pour en faire, en 
fin de compte, un nouvel etre, bien differencie. Beni soit done Dieu, le Meilleur des 
createurs ! Apres quoi, vous etes appeles a mourir, pour etre ressuscites au Jour du Jugement 
dernier. » (S., Al-mouminoun versets 12 a 16). 

La theorie selon laquelle la vie serait nee dans l'argile, elaboree dans les annees 1960 par le 
chimiste Craham Cairus-Smithde l'Universite de Glasgow, va a l'encontre de celle plus 
generalement acceptee, qui veut que la vie ait emerge de la "soupe originelle" des oceans, a 
la suite de reactions chimiques fortuites. Cette theorie avait ete mise en avant, dans les 
annees 1930, par le chercheur sovietique A.I. Oparine. Cette decouverte, annoncee au cours 
d'un symposium, au centre de recherches Ames de la NASA, a Moutain View (Californie), 
montre que l'argile ordinaire possede deux proprietes essentielles a la naissance de la vie : la 
capacite de Stocker et de transferer de l'energie. 

«I1 (Dieu) a cree les deux sexes, male et feme lie, d'une "noutfat" (goutte de sperme) 
ejaculee. " » (S., An-najm, verset 45-46), «Dieu vous a cree a partir de la terre, puis d'une 
"noutfat", puis il a fait de vous les deux sexes pour faire de vous ensuite des couples» (S., 
Latir, verset 11). 



too 



LE CORAN ET L'EMBRYOGENESE 



« Allah a cree l'homme d'une goutte de sperme, et voila, que celui-ci se montre querelleur. » 
(S., Les Abeilles, verset 4) , «Que l'homme realise de quoi il a ete cree. II a ete cree d'un 
liquide ejecte, issu d'entre l'epine dorsale et les os de la poitrine jaillissant d’entre les lombes 
et les iliaques» (S., 86, verset 5 - 7). 

Les gonades, localises dans la region dorsale de l'embryon seraient a lorigine 
embryo logique de la lignee humaine. (se referer a la these de doctorat de mon ami Amal 
Ala mi) 

«Lis au nomde ton Seigneur, celuiquicrea l'homme de "alaq"» (S., 96, verset 1-2). "L'alaq" 
signifie sangsue, blastocyste qui s'accroche a l'endometre, lors de la nidation (au 6e et 7e 
jour, apres la fecondation). La, l’oeufse transforme enune "moudrat". 

«0 homme ! Si vous doutiez de la resurrection, sachezbien que Nous vous avons crees, a 
partir de la terre, puis d'une "noutfat", ensuite d'une "alaqua", ensuite d'une "moudrat" 
moukhallaqua et non moukhallaqua" pour vous en convaincre. Nous plagons et maintenons, 
dans 1 uterus, ce que Nous voulons, jusqu'a un terme ; puis Nous vous faisons sortir enfant, 
pour qu'ensuite vous atteigniez l'age adulte. D'aucuns, parmi vous, meurent, d'autres sont 
ramenes au pire des ages, pour qu'ils ne retiennent plus aucun savoir» (S., 22, verset 5). 

Le Dr. Maurice Bucaille voit bien dans le terme "moukhallaqua", une "masse de Chair 
proportionnee", avec une autre "non moukhallaqua", car, au cours du developpement 
embryo nnaire, certaines parties de (l'embryon) apparaissent tout a fait disproportionnees, 
avec ce que sera plus tard l'individu et d'autres restent proportionnees. 

Le Coran definit cette "nouvelle creature", en soulignant les diverses phases du 
developpement comp lexe de l'embryoa «(Dieu) vous forme, a l'interieur du corps de vos 
meres, formation apres formation, dans trois tenebres, tel est Allah votre Dieu» (S., 39, 
verset 6). 

«L'homme, croit-ilqu'il so it vainement abandonne, n'a t-il pas ete une goutte (de sperme) 
qu’onejacule ? Puis, il a ete une "’alaqa". (Dieu) l'a forme et harmonieusement fa§onne. 
Ensuite, Il en a fait les deux sexes. Tel (Createur) n'est-il pas capable de ressusciter les 
morts? » (S., 75, verset 37). 
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LE CORAN ET LA THEORIE DARWIINIENNE 



La theorie evolutionniste de Darwin avance que 1'homme a evolue, pour devenir un 
"superman" (homme superieur) ; il deviendra le "Dieu de l'univers", dans sa lutte pour la vie 
(struggle for life). 

Le grand sociologue Arabe Ibn Khaldoun, mort au Caire en (808 H / 1406 G), a defini et 
refute la theorie evolutionniste, dans ses Prolegomenes, avant l'avenement de son auteur, 
decrivant les marques d'harmonie, d'ordonnancement dans 1' edification du Cosmos et de 
fhomme, entre les rapports bien agences et entre causes et effets, en dehors de toute 
coincidence ou hasard. Du monde astral et plane taire, aux divers regnes cosmiques (mineral, 
animal, et humain), tout est bien ordonne, avec un agencement bien harmonieux. 

Dans le Coran, le hasard quiest la base du principe darwinien, est exclu, dans la creation du 
Cosmos et de l'homme. Tout est harmonie. Devolution trouve son seul fondement dans la 
justice et Fequilibre. 

Le Coran dit : «Nous (Dieu) avons donne a l'homme, en le creant, la forme la meilleure» (S., 
95, verset4). 

II a dit aussi : «I1 (Dieu) a cree les cieux et la terre ; en toute verite, II vous a formes et vous 
a dotes d'une belle forme, et le devenir est vers Lui» (S., 64, verset 3). 

« II est Dieu aussi bien dans les Cieux que sur la Terre. II sait ce que vous dissimulez et ce 
que vous divulguez. II est au courant de tout ce que vous acquerez ». (S., 6, verset 3). 

II dit aussi : « Le Tres Misericordieux a enseigne le Coran, cree Fhomme et lui a appris a 
s’exprimer clairement. Le Soleil et la Lune obeissent a des lois preetablies. Les herbes et les 
arbres se prosternent devant Lui. Le Ciel, II l’a eleve, et Fequite, II Fa institute, afin que 
vous ne fraudiezpas dans les pesees etque vous ne faussiezpas la balance. » (S., Ar- 
rahman, versets 1 a 9). 

Le Coran indique : «0 ! Hommes ! On vous propose une parabole, ecoutez-la. Ceuxque 
vous invoquez, en dehors de Dieu, ne sauraient creer une mouche, quand meme ils se 
reuniraient tous, pour le faire ; et, si une mouche venait leur enlever quelque chose, ils ne 
sauraient la lui reprendre» (S., 22, versets, 73 - 74). 

«C'est, done, bien Dieu qui crea toutes choses et leur assigna leur juste mesure» (25/2). 

C'est, la, le principe foncier de la science thermodynamique. 



Temoignages 

D’apres Einstein, dans so it livre "Conceptions scientifiques morales et sociales" : 

« La theorie de Darwin de la lutte pour l'existence, et la selection qui lui est connexe, ont ete 
invoquees, par beaucoup de gens, pour autoriser et encourager l'esprit de competition. 
Certains gens ont de meme essaye de prouver, pseudo-scientifiquement, la necessite de la 
lutte destructive entre les individus , dans le domaine de la competition economique. Mais, 
cela est injuste, car fhomme doit sa force, dans la lutte pour l'existence, au fait qu'il est un 
an im al vivant en societe. Et, de meme que dans une fourmiliere, la bataille entre fourmis 
individuelles n'estpas essentielle, pour la survivance, du meme, dans une societe humaine, 
la bataille entre individus, rfest pas necessaire pour la survivance. » 

Dans le livre "Nombre et pensee" du sovietique A. Kontratov, ( 1907), il est ecrit : «Ainsi; 
chaque jour, a chaque minute , a chaque seconde, nous avons affaire a de veritables 
miracles. Notre conversation, nos livres, nos objets, nos edifices sont tellement improbables 
que Fapparition spontanee est tout simplement inconcevable. La vie se manifeste comme un 
courant oppose au chaos ». 

Pierre Grasse ecrit dans son livre "Toi ce petit Dieu" : 

«Quelle que so it l'hypothese a la quelle on se rallie, un fait demeure : la vie resulte d'une 
organisation, d'unequilibre, d'une ordonnance regnant entre les parties, auseind’un edifice 
materiel, complexe et heterogene. Ordre a tous les niveaux : atomes, molecules, 
macro molecules, organes ; la vie est le triomphe de l'ordre». 

Pierre Biberson, professeur fran§ais, ecrit dans le livre "l'Origine de l'Homme" : 
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«0n speculait, sans preuve scientifique, sur l'existence possible d'un homme du Tertiaire et 
sur les chainons manquants de la chaine, reliant le signe a l'etre humain. La preuve 
ontologique de l'existence de Dieu est le raisonnement formule d'abord par Saint Anseleme, 
qui tente de prouver l'existence de Dieu par sa perfection : «Nous avons - dit-il -l'idee de 
Dieu, en tant qu'Etre parfait ; un Etre parfait qui n'aurait pas d'existence serait imparfait, 
done Dieu existe» (Hachette). 

Un nombre de plus enplus grand de savants et de penseurs s'accordent a considerer que 
l'Univers ressemble da vantage a une grande pensee qu'a une machine regie par les seules 
lois du hasard. Les travaux du savant anglais D. Lawden, du mathematic ien et philosophe 
Stephane Lupasco, du mathematicien et chimiste Tournaire, du physicien P. A.M Dirac, du 
Dr. Roger Godet, de Robert Oppenheimer, de Teilhard de Chardin, de Chauchard, etc., 
mettent en evidence certaines capacites de me mo ire et d' intelligence, non seulement de la 
matiere organisee, mais aussi de la matiere inorganisee. 

Des specialistes de physique nucleaire tels Alfred Herrmanet D. Lawden parlent clairement 
d'unpsychisme de l'electron (p.109). 
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SPHERICITE ET MOUVEMENT DE LA TERRE 



« Ne voient-ils done pas les chameaux comment ils ont ete crees ? Ni le ciel comment il a 
ete eleve, ni les montagnes comment elles ont ete institutes ? Ni la terre comment elle a ete 
aplanie » (S., El-Ghachiya , verset 17 - 21). 

« Et la 'l'erre, apres cela, II (Allah) aplanit sa surface» (S., Les Anges, verset 30). 

La terre, dont la surface est plane, demeure ronde. Mais, si l'on tient compte de l'etymologie 
du mot "daha", employe dans le verset au lieude 'ba£ata", onpeut y entrevoir, une forme 
elliptique, car ce terme est employe, pour indiquer l’oeuf de l’autruche dont la forme est 
ovoide ; neanmoins, cette sphericite n'estpas determinee clairement. 

«Quant au mouvement de la Terre, maints exegetes citent le verset : «Tu vois les montagnes, 
les croyant immobiles, alors qu'elles roulent, comme le roulement des nuages» ; Ibn’Arabi 
(Vlleme siecle) proclame dans ses " Foutouhat" (Imprimerie de Halab) que la terre tourne 
(T.I p- 123. T2 p.457 et T.II p.677) ; ainsi que l'Africain Mokhtar el Kounty (de Tombouctou 
Xlleme siecle). 

'Adoud ed-dine el Igi, mort en 756 h / 1355, parle de la sphericite de la Terre qui tourne 
autour du soleil, dans le hvre (Mawaqif), corrobore par son commentateur Charif el Jorjany 
(decede en 819 IV 1416 ). 

L'astronome itahen Galilee (1564 - 1642), proclaim loiaussique la terre tournait autour du 
soleil, encontradictionavec la theorie geocentrique de sonepoque ; il fut poursuivipar le 
Saint-Office et dut se retracter devant l'inquisition, en 1633, tout en affirmant : "Et pourtant, 
la Terre tourne". 
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FAUSSES CONJECTURES ASTROLOGIQUES 



Un verset du Coran , definissant la revolution la revolution planetaire et astrale dit : «Nous 
avons embelli le cielde ce monde par l'ensemble astral». 

Selon le premier exegete du Coran, Sidna Abdullah Ibn Abbas, il s’agit du "plafond" du 
monde astral oil astres etplanetes sont accroches, a l'instar de lustres, au "celing", de ce 
monde : onpeut etablir unparallelisme entre cet ensemble astral qui evolue, dans le monde 
cosmique, mais au-dessous des cieux, et, c'est ce qu'on a appele, au cours des siecles, le 
systeme solaire. Ce point de vue coranique cadre avec les donnees des scientifiques 
modernes et va a l'encontre des concepts astro logiques qui ont fausse les interpretations. 
Certains exegetes du Coran (et non des moindres) ont ete influences par ces contrastes, a tel 
point qu'ils etaient contre tout allunissement humain. 

C’est ainsique l'astrologie s'est degradee au Moyen-age, pour devenir une sorte de science 
fictive, impregnee de magie. Une des consequences de cette confusion est celle qui identifie 
le Prophete Idriss (qui reside au quatrieme ciel. d’apres la tradition prophetique (hadith) sur 
I Ascension Nocturne) avec Hermes, qualifie, dans la mythologie aberrante de "Dieu soleil", 
car justement, selon les astro logues, le soleil aurait pour centre le quatrieme cieL 
Cela aboutit, d'autre part, a une contradiction scientifique : c’est la confusion entre les 
donnees physiques et metaphysiques, d'autantplus que l'emprise des normes de la science 
ne depasse guere ce que les astro logues appelaient, jadis, "monde sublunaire", c'est-a-dire 
notre monde au-dessous du l er ciel oil se trouverait la lune. 

C’est pour eviter cette ambiguite que les savants modernes ont opte pour une gamme 
d'appellations qui definissent, exactement, la nature de notre monde visible ou monde 
sensible. 
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PLURALITE DES DIMENSIONS-TEMPS 



La pluralite des dimensions-temps vient d'etre encore de montree, grace au progres de la 
science nucleaire. Des chatons cobaye, qui accompagnerent les cosmonautes, dans leur 
ronde spatiale, presenterent des signes de vieillissement premature et devinrent plus ages 
que leur mere, laissee a la surface de notre planete. Le temps n'est done pas le meme, dans 
les diverses couches spheriques et les dimensions tempore lies s'averent multiples, au sein 
meme du monde sublunaire. Que dire des phenomenes cosmiques, dans les Univers supra- 
lunaires ? Le soufisme fait allusion a une espece de temps "dilate" ou "accelere" et de temps 
"retreci", de dimensions foncierement differentes. Le Coran lui-meme parle de la "journee 
divine" et de la "journee ascensionnelle", equivalant respective me nt a mille et cinquante 
mille ans, par rapport a notre temps terrestre. 
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REVELATION COSMIQUE 



Eva de Vitray Meyerovitch, qui a traduit le "Methnaoui" du poete et mystique persan, Jalal 
ed-Dine Rumi , comportant mille vers, d'une singuliere beaute, a ete emerveillee par une 
revelation de ce grand mystique chiite, qui enseignait en plein Xffle siecle de l'ere 
chretienne, que, si on coupait un atome, on y trouverait un noyau, avec des planetes tout 
autour. Cette revelation scientifique s'inscrit, au fond, dans le dogme inculque par Sidna Ali, 
gendre et compagnon du Prop he te, auquel le Chiisme se re fere. 

Rumi n'a fait que nous la transmettre. Certes, John scientifique de Onnell, redacteur 
scientifique de (New- York Herald Tribune) souligne, dans unouvrage pub lie en 1943, sur 
'Tatome auxU.S.A", que ce fut Abou Al-Hassan Ali, quiavait formule, durant les trois 
premieres decennies de l'avenement de lTslam, cette saisissante realite cosmique, dont fit 
etat (Nehj el Baagha (T I. p.185). Rumi ajouta, alors : «I1 faut faire tres attention de ne pas 
provoquer un choc quipourrait reduire le monde en cendre». 
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UNIVERSALITE DE L'ISLAM 



FRATERNITE ORIGINELLE ABRAHAMIQUE 



L’edifice eminemment humainque ITslam s’ ingenie a consolider, refuse de reconnaitre 
toute discrimination raciale ; nulle distinction entre les hommes, si ce n'est celle fondee sur 
la vale urpersonne lie de chacun. «Le degre de piete (qualite essentielle de l'homme 
conscient de la nature de son etre), est, affirme le Prophete - le seul critere de superiorite 
entre les hommes, uncroyant de souche arabe ne peut surpasser, en merite, un non-arabe, 
que par une piete plus grande » (Ta). La Cite musulmane enveloppait, dans son sein, non 
seulement des musulmans d'ethnicites differentes, mais me me des juifs, des Chretiens et des 
Sabeens, «La religion de Dieu - precise le Coran - est rislam» (S., la Famille d'lmran, 
verset 17) et l'lslams'identifie a la religion quienglobe les religions revelees. «Dis-leur, 
ordonne le Coran : «Dieu ne dit que la verite ; suivez done la religion d'Abrahamqui etait 
pieux et n'associait point d'autres divinites a Dieu» (verset 89)». On questionna, un jour, le 
Prophete, sur la meilleure des religions : «C'est - repondit-il sans hesiter- la rehgion la plus 
aisee , celle d’Abraham » (AM Ta p. 386). Le Coran tient a preciser nettement le credo d’un 
musulman. « Dis-leur (O ! Prophete) : «Nous crayons en Dieu, a ce qu'Il nous a envoye, a 
ce qu'Il a revele a Abraham, Ismael, Jacob et aux douze Tribus ; nous crayons aux Livres 
Saints que Jesus et les Prophetes ont re 9 us du Ciel ; nous ne mettons aucune difference entre 
eux, nous sommes Musulmans » (S., Famille d'lmran, verset 78). 

«Parmi les Juifs et les Chretiens, il y en a qui croient en Dieu et aux livres envoyes a vous et 
a eux, qui s'humilient devant Dieu, et ne vendent point Ses enseignements, pour un vil prix» 
(verset 198). 

« Avant le Coran, il existait le livre de Moise donne pour etre le guide des hommes et la 
preuve de la bonte de Dieu ; or, celui-ci (le Coran) confirme l'autre en langue arabe» (S., Al- 
,ahqaf, verset 1 1). «La nourriture de ceux qui ont re§u les ecritures est heite pour vous, et la 
votre l'est egalement pour eux. Il vous est permis d'epouser les filles honnetes des croyants 
et de ceux qui ont re§u les Ecritures avant vous... » (S. de la Table n. 7). Jesus, le Messie, 
par l'intermediaire du Prophete Jean, a prevu la naissance et le developpement de I Islam. 
Cette remarquable prophetie se trouve dans la Bible, au neuvieme chapitre du livre de 
l'Apocalypse». (Prophetes et Croyants - JeanReynaud 1950 p. 37). 

«Dieu - dit le Prophete - veille sur Ses creatures humaines, tel un pere de famille ; et le 
meilleur d'entre les hommes est celui qui se distingue le plus par ses sentiments d'humanite» 
«Dieu n'accorde sa misericorde qu'a ceux qui ont de la compassion pour autrui» (AM TI p. 
183). 

«Le bon comportement a l'egard d'autrui est une des qualites les mieux agreees de Dieu» 
(AM id. p. 393). 

«Le veritable croyant est celui, vis-a-vis de qui, to us les hommes se sentent en securite» 
(T.N.). 

«Ondemanda, un jour, au Prophete, d'appeler sur les mecreants, la malediction divine ; "non 
- repondit-il - ma mission est d’invoquer plutot, au pro fit des hommes, la misericorde de 
Dieu » (AM TI p. 415). 

« Si quelque idolatre te demande « 6 ! Prophete) un asile, accorde-le lui, afin qu'il puisse 
entendre la parole de Dieu, puis fais-le reconduire a un lieu sur» (S., du Repentir, verset 6 ) ; 
car la conviction ne doit pas etre edifiee par la contrainte ; elle est spontanee. 

« On n'est autorise - dit le Prophete - a entreprendre un voyage (religieux) que vers trois 
Mosquees : Celle de la Mecque, celle de Jerusalem et ma propre Mosquee (e'est a dire celle 
de Medine) » (B). 

La terra, toute entiere, est consideree par 1' Islam «comme une vaste mosquee pure et 
sacralisee» (S). 

« Nul n'est sanctifie par le lieu oil il demeure ; ce sont les actes qui sanctifient les hommes» 
(MA). 
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« Suivez les commandements du Coran, et ajoutez foi a ceux de la Bible et de l'Evangile, 
ainsi qu'a tout ce qui a ete revele auxProphetes et messagers anterieurs» (TA). 

C’est la la consecration de 1’ unite et de l’universalite de la religion revelee. 

«Est damne celui qui tue quiconque dont la protection etait convenue» (B). 

« Allah m'a accorde les sept longues so urates, a la place de la Bible (Ancien testament), et 
les "Centaines", au lieu des Evangiles (Nouveau Testament)» (hadithrapporte par Abou 
Oumama ). 

"‘Oubadatoubnou es-Samit" rapporte le hadith suivant : « Celui qui atteste qu' Allah est 
Dieu Unique, que Mohammed et Issa (Jesus), sont Ses serviteurs et Ses Messagers, que Issa 
est le Verbe inspire a Marie, aura droit au Paradis» (B et M). 

«Deux groupes de ma communaute, seront sauves de l’enfer ; l’unenvahira l'lnde et l’autre 
accompagnera Jesus, fils de Marie» (TA). 

«Jesus, fils de Marie reviendra sur la terre, aibitrc integre et juste» (B). 

«Quidonc eprouve de l'aversionpour la Religion d ’Abraham, sinon celui qui est insense ? 
Nous avons, en verite, choisi Abraham, ence monde et, dans l'autre, il sera au nombre des 
justes» (S., La vac he, verset 130). 

«Abraham n' etait ni-juif , ni chretien, mais il etait un vrai croyant, soumis a Dieu ; il n' etait 
pas du nombre des polytheistes» (S., Famille Imran, verset 67). 

«Abraham a ete circoncis a l'age de 120 ans, il a vecu encore quatre vingt ans", mais, d'apres 
une variante d'Al Boukhariet Mouslim, "sa circoncisioneut lieu a l'age de quatre vingt ans» 
(dans un lieu dit A1 Qadoum). 

«I1 y avait a Medine, du temps du Prophete, une dame quipratiquait la circoncis ion sur les 
femmes» (TA). 

«Le cimetiere de la Mecque est le cimetiere le meilleur (TA) Ibn Abbas». 

Le Prophete a dit : «Medine a ete sacralisee pour moi, comme l'a ete la Mecque, pour 
l'Apotre Abraham». 

«Le culte de celui qui recherche une religion, en dehors de l'lslam, n'est pas admis. Cet 
homme sera dans la vie future, au nombre de ceux qui auront tout perdu» (S., Famille Imran, 
verset 85). 

«Si Dieu n'avait pas repousse certains hommes par d'autres, des ermitages auraient ete 
demolis, ainsi que des synagogues, des oratoires et des mosquees ou le nomde Dieu est 
souvent invoque. Oui, Dieu sauvera ceux qui l'assistent». (S., Le Pelerinage, verset 40). 
«Nous avons accorde des preuves incontestables a Jesus, fils de Marie etNous l’avons 
fortifie par l’Esprit de saintete» (S., La vache, verset 87). 

« Le Messie, fils de Marie, n’est qu’un prophete comme tant d’autres qui font precede. Sa 
mere etait veridique, et to us les deux se nourrissaient comme tous les mortels. Voyez avec 
quel so in Nous leur expliquons Nos versets ! Et voyez comme ils s’endetournent ! » (S., La 
Table Servie, verset 75). 

« Ceux qui disent "Dieu est, en verite, le Messie, fils de Marie", sont impies. Dis : "qui done 
pourrait s'opposer a Dieu, s'il voulait aneantir le Messie, fils de Marie, ainsi que sa Mere, et 
tous ceux qui sont sur la terre ? ». 

« La Royaute des cieux et de la terre et de ce qui est entre les deux appartient a Dieu. Il cree 
ce qu'Il veut ; Il est puissant sur toute chose» (S., La Table Servie, verset 17). 

« Oui, le Messie, Jesus, fils- de- Marie, est le Prophete de Dieu, Sa parole qu'il a jetee en 
Marie, un Esprit emanant de Lui» (S., Les Femmes, verset 171). Le Messie Jesus, fils de 
Marie, est seulement l’envoye de Dieu, Son Verbe depose dans le seinde Marie, un Esprit 
emanant du Seigneur ! 

« Oui, ceux qui disent : "Dieu est, en verite, le troisieme des trois", sont impies. Il rfy a de 
Dieu qu'un Dieu unique. S'ils ne renoncent pas a ce qu'ils disent, un terrible c hatime nt 
atteindra ceuxd'entre euxqui sont incredules» (S., La Table Servie, verset 73). 

«Ils ontpris leurs docteurs et leurs moines, ainsi que le Messie ,fils-de-Marie, comme 
seigneurs, au lieu de Dieu. Mais, ils n'ont re§u l'ordre que d'adorer unDieu unique» (S., Le 
Repentir , verset 31). 

«Jesus est, en verite, l'annonce de l'Heure. N'endoutez pas et suivez-Moi, voila un chemin 
droit ! »(S., L'Omement, verset 61) 

Dans un hadithrapporte par Ibn Abbas : «Jesus reviendra sur la Terre, avant le Jour du 
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Dernier J uge me nt » (T A) . 

C'est le messianisme initie par Jesus, le Messie, envoye de Dieu. Le vraiMessie, liberateur 
et redempteur est Jesus-Christ - le faux Messie, appele "Dejjal" viendra du cote de l'Orient, 
se dirigeant vers Medine ; mais, il sera refoule vers la Syrie par les Anges, dont deux se 
tiendront aux aguets, le guettant aux sept portes de la ville» (B.M). 

«Lorsque Jesus est venu avec des preuves manifestes, il dit : "Je suis venu a vous avec la 
sagesse, pour vous exposer une partie des questions sur lesquelles vous n'etes pas d'accord. 
Craignez Dieu et Obeissez- moi ! »(S., L'Ornement, verset 63). 

«Dieudit : O ! Jesus, fils de Marie ! 

Est-ce toi qui as dit aux hommes «Prenez moi et ma mere, pour deux divinites, en dessous 
de Dieu». “Prenez-nous, ma mere et moi, pour divinites en dehors de Dieu”? 

Jesus dit : «Gloire a toi ! Il ne m'appartient pas de declarer ce que je n'ai pas le droit de dire. 
Tu l'aurais su, si je l'avais dit. Tu sais ce qui est en moi et je ne sais pas ce qui est en Toi. 

Toi en verite, En verite, les mysteres n’ont point de secret pour Toi » (S., La Table Servie, 
verset 116) 

«Mentionne Molse dans le Livre ; il etait sincere. Ce fut un apotre et un Prophete» (S., 

Marie, verset 51) 

Les Juifs ont dit : 

«Uzair, est fils de Dieu ! » les Chretiens ont dit : «Le Messie est fils de Dieu ! », telle est la 
parole qui sort de leurs bouches ; ils repetent ce que les incredules disaient, avant eux. Que 
Dieu les aneantisse ! 

Ils sont tellement stupides ! » (S., Le Repentir, verset 30). 

«Le Prophete a accorde leur part dans le butin, a un groupe d'Israelites, qui avaient combattu 
a ses cotes» (TA). 

«Moise dit : 

« O ! Mon Peuple ! Si vous croyez en Dieu, confiez-vous a Lui, si vous Lui etes soumis » , 
(S., Jonas verset 84) 

« Moise dit a Non Peuple : 

« O ! Mon peuple pourquoi me maltraitez- vous, alors que vous savezque je suis vraiment le 
Prophete de Dieu, envoye vers vous ? » (S., Le Rang, verset 5). Pourquoi m’offensez- vous 
« Nous avons donne a Moise le Livre, dont nous avons fait un guide pour les fils d'Israel : 
'Ne prenez-pas de protecteur, en dehors de Moi» (S., Le Voyage Nocturne, verset 2). 

« Nous t' avons inspire comme Nous avions inspire Noe et les prophetes venus apres lui. 

Nous avions inspire Abraham, Ismael Isaac, Jacob, Les Tribus, Jesus, Jonas, Aaron, 
Salomon; et Nous avions donne des Psaumes a David» (S., Les Lemmes, verset 163). 

« Il (Allah) a etabli, pour vous, en fait d'ob ligations religieuses, ce qu'il avait prescrit a Noe ; 
ce que Nous te revelons et ce que Nous avions prescrit a Abraham a Moise et a Jesus : 
Acquittez- vous du culte ! Ne vous divisez pas en sectes » (S., La deliberation, verset 13). 

« Il y a, parmi les gens du Livre, des hommes qui croient en Dieu, a ce qui vous a ete 
revele, et a ce qui leur a ete revele. Humbles devant Dieu ; Ils n'ont pas vendu, a vil prix, les 
signes d'Allah. Ceux-la trouveront leur recompense aupres de leur Seigneur. Dieu est, en 
verite, prompt dans Ses comptes» (S., Lamille 'Imran, verset 199). 

«Un enseignement destine aux hommes doues d'intelligence se trouve dans les histoires des 
Prophetes. Ce n'est guere, la, un conte imagine ; mais, c'est la consecration de ce qui existait 
avant l'expose detaille de toute chose» (S., Joseph, verset 111) 

«Des Prophetes envoyes, avant toi, ont ete en butte aux railleries; J'ai accorde un repit aux 
incredules, pour les apprehender ensuite. Quel fut, alors, Mon chatiment ! » (S., Le 
Tonnerre, verset 32). 

«Cette communaute, qui est la votre, est vraiment une communaute unique. Je suis votre 
Seigneur . Craignez- Moi done ! » (S., Les Croyants, verset 52). 

«Dieuest, en verite, mon Seigneur et votre Seigneur. Adorez-le. Voila unchemin droit ! » 
(S., L'Ornement, verset 64). 

«Un terme est fixe a chaque communaute, lorsqu'il arrive a echeance, elle ne peut ni le 
retarder d'une heure, ni l'avancer» (S., Jonas, verset 49). 

«Chaque Prophete avait invoque Allah pour solheiter quelque chose. Quant a moi, j'ai 
differe mon invocation, en la remettant au jour du Dernier J uge me nt. (TA).» 
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«La plus pie use des femmes de son temps, est Marie (Mere de Jesus) et la meilleure des 
femmes de son epoque (epoque du Prophete) est son epouse Khadija» (B). 

«A la suite d'une bataille sainte, on amena au Prophete unprisonnier (non musulman) qui ne 
portait pas d' habit ; ilenleva undeces "qamiss" (chemise longue, jusqu'auxpieds) et l'en 
vetit» (B). 

« Au passage, un jour, du cortege funebre d'un israelite, le Prophete se mit debout, en 
ordonnant a ses compagnons de se lever, toutes les fois oh ils voient passer la civiere d'un 
mort, en tant qu'etre humain, qu'elle que so it sa confession» (B). 

«Trois personnes ont une double preeminence et prime : un homme du Livre, quiavait 
ajoute foi a l'apostolat de son propre Prophete, en y joignant celui du Messager Mohammed. 
Un serviteur qui se serait acquitte des devoirs et obligations, envers son Seigneur (Allah) et 
son maitre. 

« Un homme, maitre d'une servante dont il avait prealablement parfait l'education, pour 
l’affranchir ensuite et l’epouser » (B). 

Le Prophete a fait e tat dupeche originel, perpetre effectivement par le premier fils 
d'Adam, Cain qui tua son frere, en disant : « toutes les fois ou quelqu'un est tue injustement, 
le premier fils d’Adam, Cain est responsable d’avoir verse une partie de son sang, ayant ete 
le premier criminel » (B.M.S) 

« Allah nous suffit! Quel bon defenseur ! : formule prononcee par le Patriarche Abraham 
quand on l'a jete au feu, et par le Messager Mohammed lorsqu'on lui anno 115 a que les 
adversaires 

s’etaient coalises contre les fideles» (B). 



Temoignages 



Le Baron Carra de Vaux affirme, dans ses "Penseurs de l’lslam " que "c'est bien l'lslam qui a 
donne au Christianisme un mode de philosopher, fruit du genie naturelde ses enfants. 
Malheureusement, cette harmonie, entre les adeptes des deux religions re levees, a ete 
envenimee par les mobiles politico-economiques du colonialisme occidental, qui faussa le 
cours de l'histoire. Dans cette ascension vers les plus hautes destinees humaines, les rapports 
de l'lslam et de l'Occident ne sauraient marquer cette note discordante qui doit accompagner, 
facticement, toute lutte pour la vie. C'est que les peuples du XXe siecle possedent, en 
commun, une meme morale individualiste et universaliste qui "prolonge 1'homme, au-dela 
de sa destinee terrestre". Ce fait essentiel marque 'Thumanisme moderne qui caracterise le 
Christianisme et l'lslam, et que le rationalisme bien compris a contribue a enraciner, dans 
l'ame fa§onnee par les religions revelees. 

L’lslam, au dogme simple, accessible a to us, sans hierarchie, sans formalisme, a pu 
conquerir une grande partie de l’Humanite, dans l'espace record de quelques decennies. 
L'Histoire a rarement donne 1 ' impression d'une spontaneite aussi nette, dans la conquete 
pacifique des coeurs ; «Jamais l’Arabe - reconnait E.F. Gautier - dans toute l'ardeur de sa fin 
nouvelle, n'a songe a eteindre, dans le sang, une foi cone urrente». 

C'est l'importance de cette communion de pensee originelle, de ce fructueux echange entre 
civilisations diverses et religions differentes qui inspira Mohamed Iqbal, le celebre leader 
musulman, quand il affirme, dans ses Six Conferences sur la reconstruction de la pensee 
religieuse en Islam : «Le phenomene - dit-il- le plus remarquable de l'histoire moderne, est 
la rapidite etonnante avec laquelle le monde de l'lslam se meut spirituellement vers l'Ouest. 
Il n'y a rien de vicieux, dans ce mouvement, car la culture europeenne, dans son aspect 
intellectuel, n'est que le developpement posterieur de quelques- unes des phases les plus 
importantes de la culture de l'lslam... Rien de surprenant, done, que la jeune generation 
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musulmane d'Asie et d'Afrique demande qu'on oriente de nouveau, sa foi». 

Pas d'antagonisme entre l'lslam et tout modernisme d'empreinte occidentale. La realite est 
une, quelles que soient ses perspectives ! La force de l'lslam, a son avenement, residait dans 
le caractere remarquablement humain de ses optiques et de ses options. L'Ethique 
universe lie a des composantes dont les valeurs n'ont pas de frontieres, quelles que soient les 
etiquettes d'ordre regional, susceptibles d'enreduire la portee eminemment ideale et 
humaine. C'est pourquoi l'lslam se considere comme solidaire avec les religions revelees. 
Aucune espece de civilisation ne doit etre consideree, a priori, comme viciee ; certains 
courants peuvent se contrecarrer dans les details, mais avoir un aboutissement unique ; 
certaines manifestations de la pensee peuvent varier d'un continent a un autre ou d'une 
religion a une autre, mais le fond de cette pensee reste le meme ; parce qu'il est la resultante 
de cette communion humaine que l'lslam cherche, sinon a edifier, du mo ins a consolider. 

Si le Musulman a preche l’lslam, il s'est toujours abstenu de laire pression sur le coeur des 
infideles. Quand le Monde de l’lslam etait a l’apogee de sa puissance et de son 
epanouissement, des communautes chretiennes et juives menaient, dans son sein, une vie 
heureuse et paisible. 

L’lslam, loin d'etre la religion imposee par le conquerant arabe, n'avait meme pas be so in de 
propagande pour gagner du terrain. L' Anglais Thomas Arnold nous cite deuxcas - les seuls, 
peut-etre, dans l’histoire de l’Humanite - ou le vainqueur non- musulman s'empresse 
d'adopter, de plein gre, la religion des Musulmans vaincus. En effet, dans l'apogee de leur 
puissance et de leur barbarisme, les Tatars et les Turcs du Xleme siecle, ne purent resister a 
l'attrait de la foi musulmane. 

Sans distinction de race nide confession, to us les elements de la societe musulmane 
jouissaient des memes droits et etaient astreints aux memes obligations. Omar, le deuxieme 
Khalife duProphete, accorda aux chretiens et aux juifs necessiteux, des allocations, 
assurant, ainsi, leur subsistance, au meme titre que les musulmans, aux frais du "Beit el 
Mai" (Balladori, p.129, Edit. Goeje). 

Moulay Ismael, que d'aucuns presentaient comme un homme brutal et avide de sang, est 
qualifie par des chroniqueurs chretiens, comme "le plus grand protecteur des Franciscains ", 
car il leur donna des privileges qu'aucune nation chretienne riauraient ose demander pour 
eux. Le Sultan alaouite promulgua deux dahirs (en date du 20 decembre 1711 et juillet 
1714), dans lesquels la peine de mort etait forme llement decretee contre tous ce ux qui 
«s'aviseraient de molester les chretiens ou de les insulter». 

En 1916, un missionnaire et orientaliste americain repute specialiste des affaires 
musulmanes, Samuel Zwemer, publia un ouvrage qui eut un certain retentissement dans le 
monde Anglophone et les milieux protestants (The Des integration of Islam). Cara lui, 
comme a bon nombre d'autres "experts", cette desintegrationparaissaitproche. Bientot, une 
serie d'evenements considerables permit de penser que son processus etait ree llement 
declenche : defaite de la Turquie en 1918, suivie de l'occupationpar les Allies d'une grande 
partie de sonterritoire, abolition, en 1924, duCalifat, reste theoriquement jusque-la l'autorite 
supreme de l'lslam sunnite, instaurationdans la nouvelle Repub hque turque d'un regime 
laique inspire des pays occidentaux, partage du Proche-Orient arabe en zones d'influence 
occupees par les Britanniques et les Franc a is. Il n'en fut rien ; L'lslam ne fait que progresser 
et se repandre de par le Monde. 

La tradition musulmane considere le Christianisme comme le frere aine de l'lslam : rien 
d'essentiel ne les separe. Or, l'lslam «a libere l'intelligence de toute croyance fondee sur 
l'autorite, et luirendit - comme l'affirme le Cheikh Abdou dans son "Traite de l'Unite" - sa 
complete souverainete dans laquelle, elle doit regner par son jugement et sa sagesse». 

«Rien dans l'enseignement du Prophete - dit l'auteur des "Visages de l'lslam" - ne rebute 
l'entendement, rien ne heurte le bon sens commun ; l'idealisme le plus eleve est allie au 
realisme le plus positif». 
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JESUS PROPHETE ET MESSAGER D'ALLAH 

(Evangile de Barnabe) 

Tous les versets du Coran, explicites par des hadiths authentiques, soulignent le caractere 
sacre de Marie l'lmmaculee, mere de Jesus qui n'est pas fils de Dieu et qui a ete sauve de 
l’acte criminel de crucification perpetre par des Juifs. . . 

La religion Islamique admet que la personne qui a ete crucifiee, en verite, riest pas Jesus ; au 
contraire, c'est "Judas" qui l'a vendu aux Ro mains, pour une insignifiante somme d’ argent. 
Aujourd'hui, les dernieres recherches des savants chretiens mettent au jour que Jesus a ete 
la it descendre vivant de la croix. Un auteur nomine Jihn Reban, a pub lie une oeuvre sur ce 
sujet. Ces recherches extirpent la conviction que "Jesus est mort sur la Croix»). 

Le Professeur Huseyn Hilmi, Professeur a L'Universite d'Istanbul, a pub lie unouvrage 
intitule : "Qu'est-ce que l'lslamet comment doit etre un vrai musulman", Istanbul, 1979 
(2eme edit.) 

La Bible, Livre sacre des Chretiens, se compose de deux parties : "l'Ancien Testament" 
comprend la revelation des Prophetes, surtout celle de Musa (Moise) ; Et la partie nominee 
'Nouveau Testament" comprend fondamentalement les recits sur la vie, les actes et les 
conseils de Jesus, des Apotres, c'est-a-dire, les proches, les compagnons de Jesus, Mathieu, 
Marc, Luc, Jean. 

La plus importante est la Bible de Barnabe. Barnabe, ne en Chypre, etait un juif et son vrai 
nom etait Jose. 

Barnabe a ecrit une Bible comme les quatre autres Apotres. II a enregistre, dans cette Bible, 
sans faire aucune modification ce qu'il a entenduou appris de Jesus. Pendant les premieres 
300 annees de la rehgion chretienne, cette Bible etait lue avec les autres Bibles; 

Quand le Concile CEcumenique de Nicee, a decide, en Pan 325 ap. J., d’abolir toutes les 
Bibles ecrites en langue hebraique, la Bible de Barnabe aussia ete brulee. Les autres Bibles 
ont ete traduites en latin ; mais celle de Barnabe a disparu soudainement. Cependant, en 383 
ap. J., le Pape Damasus a garde un exemplaire de la Bible de Barnabe, qu'il avait obtenu, par 
hasard, dans la bibliotheque de la papaute. Era Marino, ami du Pape Sixtus (Era signifie en 
Italien le frere et le moine) a trouve la Bible de Barnabe, dans la bibliotheque oil elle a ete 
gardee, jusqu'a l'an 993 de l'hegire (1585). 

Irananeus (130-200), l'un des savants chretiens avait declare vers l'an 160, «qu'il y avait un 
seul Allah et que Jesus n'etait pas le fils d'Allah». Saint Paul a voulu introduire la Trinite, 
inspiree de l'habitude des Romains d'adorer plusieurs dieux ; et, en critiquant St. Paul, il 
prenait a temoin la Bible Barnabe qui precise qu'il y a un Allah unique. Era Marino qui 
connaissait cette assertion, a lu attentivement cette Bible et l'a traduite en Italien, entre les 
annees 1585-1590, Ce manuscrit Italien, apres avoir change de possesseurs, a ete achete par 
Cramer, l'un des conseillers du Roide Prusse. Et, en 1125 de l'hegire (1713 ) Cramer a fait 
cadeau de ce precieux manuscrit au Prince Eugene de Savoie (1663-1736) qui jouissait d'une 
bonne reputation en Europe. Apres sa mort, la bible de Barnabe a ete transportee, avec sa 
Bibliotheque Royale a Vienne (Hofbibliotheck), en 1738. 

Deux Anglais, M. et Mme Ragg, qui ont trouve pour la premiere fois, la traduction Italienne 
de la Bible de Barnabe dans cette bibliotheque, Pont traduite en anglai ; et cette traduction 
anglaise a ete imprimee a Oxford, en 1325 de l'hegire (1907). 

Mais , cette traduction a disparu mysterieusement. Seulement, l'une de ces traductions existe 
a British Museum et l'autre a la Bibliotheque du Congres Americain a Washington. Le 
"Concile coranique de Pakistan" a reussi a imprimer , de nouveau, son exemplaire anglais en 
1973. Les passages suivants sont cites de ce livre : 

Dans le chapitre 7, de la Bible de Barnabe, il est dit : 

« Hadrat Jesus est tres fache de Petrus qui lui a dit "Tu es le fils d' Allah". Il l'a gronde. Il lui 
a dit : "eloigne-toide moi ! Parce que tupenses aux mauvaises choses et tu veux me faire du 
mal». Puis, en se tournant vers ses Apotres, il dit « Malheur a ceux qui me disent §a ! Parce 
qu'Allah m'a ordonne de les maudire ». Dans le chapitre 71, il est ecrit : « Je suis venu a ce 
monde pour preparer la voie du Resul (Messager) d' Allah, qui apportera le salut, la securite 
sur le monde. Mais vous, soyez attentifs! Plusieurs faux prophetes peuvent apparaitre, 
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jusqu'a son arrivee. Ma Bible peut etre corrompue». Sur la question des Apotres : «Peux-tu 
nous indiquer quelques signes sur ce Resul que tu dis qu'il viendra?», II a dit : «Ce Resul 
viendra, apres votre temps ; quand il vient, ma Bible sera corrompue et les vrais Chretiens 
ne depasseront pas trente personnes. Et alors, Allah, ayant pitie des etres humains, enverra le 
vrai Messie. Un nuage blanc se trouvera toujours au-dessus de sa tete. II sera tres puissant, il 
brisera les idoles etpunira ceuxqui adorent les idoles. Grace a lui, les hommes connaitront 
Allah et le glorifieront; il se vengera de ceux qui disent que je suis divin...» 

Sur la question des Apotres : «Quel est le nomdu Messie que tu mentionnas et comment 
comprendrons-nous qu'il est venu?» Jesus a repondu : «Le nomdu Messie est admirable». 
Quand Allah a cree son ame, Il lui a donne ce nom et II l'a pose dans la splendeur celeste. Et 
Il a dit : «J'ai cree le Paradis, l'Univers et de nombreuses creatures en ton egard. Je te les 
donne comme presents. Celuiqui te sanctifie retrouvera Monbienfait. Celuiqui te 
blaspheme sera maudit par Moi. Je l'enverrai au monde, comme Mon Messager. Ta parole 
sera entierement la verite. La terre et le ciel peuvent etre aneantis. Mais ta foi restera 
toujours eternelle». Son nom sacre est Mohammed. Sur cela, le peuple reuni autour de Jesus, 
a dit, a haute voix : «0 Mohammed ! Viens vite pour sauver le monde». 

Dans le chapitre 136, apres avoir presente l'explication sur l'Enfer, onraconte comment 
Mohammed sauvera son peuple de l'Enfer. Du chapitre 163 : «Sur la question des Apotres, 
quels sont les signes de ce personnage que tu as dit qu'il viendra ? ». Jesus, avec toute la joie 
de soncoeur, a dit : «Son nomest Mohammed. Quand il viendra, les Arabes s'eleveront de la 
terre, meme s'il ne pleuvait pas depuis longtemps. Avec eux, les hommes trouveront 
l'occasionde faire de bonnes choses. La grace d' Allah to mbera sur les hommes, comme de la 
pluie». La Bible de Barnabe nous donne 1' information suivante : (Chapitres 215-222) : 

Quand les soldats Romains sontentres dans la maison pour attraper Jesus, Les Cherub ins 
(Les quatre grands anges) : Djebrall, Israphil (Seraphin), Mikail (Michel) et Azrai'l (Asrael), 
en l’embrassant et sortant de la fenetre, font enleve au ciel par le commandement d’ Allah. 
Les soldats Romains ont attrape, au lieu de Jesus, Judas qu’il guidait, en lui disant : "Tu es 
Jesus !" malgre tout son refus, ses cris et son imploration, ils l'ont emmene, en le trainant 
jusqu'a la croix et l'ont crucifie. Puis, Jesus est paru a sa mere et a ses Apotres. Il a dit a 
Marie : «0 mere ! Tu vois que je ne suis pas crucifie. Au lieu de moi, c'est le traitre Judas 
qui a ete crucifie et qui mourut ». 

Dans les encyclopedies europeennes, il y a ce renseignement sur la Bible de Barnabe : «un 
manuscrit defini sous le nom de la Bille de Barnabe, est un livre invente, ecrit par un Italien 
converti a l'lslam au XVeme siecle». Il faut no ter que la Bible de Barnabe a ete supprimee 
par excommunication, au Illeme siecle, c'est a dire, 300 ans avant I apparition, de 
Mohammed »; il n'est pas possible qu'il soit ecrit par une personne qui n'a pas la possibilite 
d'etre musulman, avant l'avenement de l'lslam. Quant a Era Marino, qui l'a traduite en 
Italien, il etait un moine catholique et nous n'avons aucun document qui montre qu'il devint 
musulman. Pour cela, il n’y a pas de raison qu’il ait modi lie la traduction. Il ne taut pas 
oublier, qu'entre les annees 235 et 300 apres J.C., plusieurs personnages importants de 
religion Chretienne n'avaient pas admis que Jesus est le fils d' Allah ; et ils avaient soutenu la 
Bible de Barnabe , pour demontrer que Jesus etait un homme comme nous. Le plus 
important parmi eux est Lucian, l'eveque d'Antioche. Mais plus connu que Lucian, est Arius 
(250-336) qui est son disciple. Bien qu'Arius ait ete excommunie par l'eveque d'Alexandrie, 
il avait reuni tant de partisans autour de lui qu'il ne fut pas possible de l'attraper et de 
l’emprisonner. Meme la soeur de Constantin, l’empereur de Byzance, s'est inscrite a la secte 
des "Arianes", qu'il avait fondee ; apres lui Honorius, qui etait Pape au temps de 
Mohammed, avait declare que Jesus est seulement un homme et qu’il n’est pas permis de 
croire a trois Allah. (Le Pape Honorius, mort en l'an 630, a ete anathematise officiellement 
par le Concile spirituel, reuni a Istanbul, en l'an 638, 8 ans apres sa mort). 

L.L.M. Sozzini, influence par Carrillo qui etait un savant mystique Sicilien, s'adressant, en 
1547, a Calvin (1509- 1-564), l'un des plus grands savants fran§ais du Christianisme, lui 
porta un defi en lui disant. «Je ne crois pas a la Trinite (trois Allah) ; et lui declara qu'il 
preferait l'ordre d' Arius et refusait la theorie suivante, qui est un important dogme chretien : 
le grand pec he origineld'Adamet que les etres humains ont ete crees pour le rachat de ce 
premier peche». 
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F.P. Sozzini, le neveu de L.F.M. Sozzini, a nie definitivement la divinite de Jesus, en 
publiant un livre en 1562. Sozzini etait alle a la ville Klausenburg, en 1578, en Transylvanie, 
parce que Sigismund, le president de ce pays, etait contre la Trinite. Et la, l'eveque Francis 
Davie (1510-1579) etait entierement contre la Tr in ite et il avait fonde une secte qui refuse la 
Trinite. Ses adeptes etaient appeles «Cracoviens» parce que cette secte etait fondee a la ville 
de Cracovie, en Pologne. 
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VERITABLE PENSEE DE JESUS 



"L’lslam, l’autre visage", est le titre d'mouvrage elabore par deux grands erudits, Rachel et 
Jean-Pierre Cartier, sous forme d’entretiens avec la savante Eva De Vitray - Meyerovich, qui 
avait consacre, pendant dix annees, toutes ses forces et tout son talent , pour traduire le 
(Mathnawi) de Djalal Eddin Rumi, comportant 50.000 vers d'une singuliere beaute ; les deux 
erudits avaient deja ecrit un livre "Femmes de lumiere ", et ils voulaient nous presenter 
(archetype d'une femme de cette trempe, ayant une telle qualite de coeur , une telle ardeur 
dans la quete, untel amour pour les mystiques musulmans . 

Cette Eva (Hawwa) est devenue musulmane, depuis plus d’une trentaine d’annees : cet 
entretien est la trame d'une serie de peripeties oil la celebre Eva nous raconte comment elle a 
decouvert (Islam, «cette religion de la tolerance et de la pure mystique». Les deux 
enqueteurs, enbons chretiens qu'ils sont, expriment leurbonheurderencontrer, aupres de 
cette femme exceptionnelle, cet Islam que nous aimons, l’lslam des mystiques, l’lslam de la 
Tendresse». 

Eva m'a longuement parle de ses travaux sur Methnawi ; je me rappelle lui avoir signale, 
alors, la decouverte a Kounia, peut-etre, de quelques morceaux inedits de Methnavwi ; elle 
en fut ravie. 

J'ai rencontre mon amie Eva, il y a plus de trois decennies, dans des Colloques et Congres 
Islamo - chretiens, organises de par le Monde. 

Eva, questionnee a batons romp us, par les deux intervieweurs, ne cesse de repeter qu'elle 
n'est pas la seule a etre, attiree par l'lslam : «d'autres amis et amies, eleves comme elle, dans 
le plus traditionnel des catholicismes, avaient fait le meme periple». 

Elle commen 5 a par dissequer la dogmatique, non pas de l'Evangile cathohque, celle des 
Conciles. Elle veut saisir la veritable pensee de Jesus ; non celle des traducteurs en grec de 
l'Evangile. Elle cite cet exemple, si important de "fils de Dieu". 

«En grec, - dit-telle - le terme utilise signifie vraiment le vrai fils, l'enfant que chez Jesus , il 
signifie le serviteur... C'est, la, quelque chose de tres flou qui a ete durci par des declarations 
conciliates qu'elle avait du mal a admettre». L'Eglise ne s'est-elle pas trompee, quand elle a 
condamne Galilee ou quand elle l'a rehab ilite ? 

Eva, femme de lettres, a pourtant travaille au laboratoire de J. Julio Curie, qui avec sa 
femme Irene, avait obtenu le prix Nobel en 1935, pour leur decouverte de la radioactivite 
artificielle. C'est dire qu'Eva ne manquait pas de potentiality intellectuelle cartesienne. 

Elle a puise dans le patrimoine chretien, pour nous livrer cette extraordinaire pensee du 
cardinal allemand de Cues qui, des 1937, lisait le Coran en arabe et soulignait : "quand le 
Coran dit qu'il ne faut pas dire Fils de Dieu, il a bien raison, quand le Coran dit : «Quand 
vous parlezde Dieu, ne parlezpas de Trinite, il a bien raison, parce que les gens croient que 
c'est trois Dieux». Il y avait aussi Marsile Ficin, Arnaud de ville-neuve, deux personnages 
tres proche de l’lslam «Tout ce mouvement a ete completement etouffe au XVeme siecle, 
par 1' horrible Pape Borgia ». 

Eva eut alors, la chance, d’avoir entre les mains le livre d’Iqbal intitule : « reconstruire la 
pensee religieuse de l’lslam » (en anglais) qui se refere a certains versets du Coran. 

« J’ai tres vite eu le sentiment - affirme Eva - que l'lslam ne reniait rien du tout de ce qui 
etait essentiel. Le Coran recommit la naissance virginale de Jesus et a untres grand respect 
pour la Vierge Marie. L'annonciation faite a Marie dans le Coran, c'est celle de l'Evangile 
de Luc ; «N'empeche que, vingt siecles plus tard, l’Eglise decide de proclamer le dogme de 
l’Assomptionet d'imposer a ses fide les d’y croire». 

« Ce qui m'a beaucoup frappee - souligne-t-elle encore - c'est que l'lslam ne recuse rien, ne 
renie rien, et accepte toute revelation incarnee dans un livre authentique, comme la Thora et 
les Evangiles». «On parle toujours de la religion du Livre, et la Religion du Livre par 
excellence, c'est l'lslam, puisqu'il est base tout entier sur un Livre, et qu'il n'y a pas d'Eglise 
dans l'lslam, pas de clerge, pas d'autorite chargee de dire la verite ; tout se refere au Livre. 

La difference est que l'Evangile est un livre inspire, mais non pas revele, dans le sens oil 
dans la Thora et dans le Coran chaque lettre est revelee». 
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«Dans mon Eglise, on m'a presente Dieu comme un Pere. II m'a fallu, longtemps, pour 
decouvrir qu'il etait aussi mere. Je crois me me qu'il serait un peu sacrilege de voir en Dieu 
unpere, comme les Chretiens ou une mere comme les hindouistes. Quand onpense a Dieu, 
onpense a l'Absolu». 

«Tout semblait se conjuguer, pour faire de moi une musulmane » : 

Le monachisme condamne par nos seigneurs Jesus et Mohammed. 

Le monachisme, tel que le pratiquent actuellement les Chretiens, n'a aucun fondement dans 
le Christianisme. Cette absence de fondement est re levee dans le Coran, par ce Verset : 
«Pousses uniquement par le desir de satisfaire Dieu, ils ont invente une vie monacale - que 
Nous ne leur avons point prescrite -, mais ils ne l'ont pas observee, comme il se doit». 

L'Is lam condamne la vie monacale, parce qu'elle proscrit le mariage, ce qui est contraire a la 
nature humaine ; il nous conseille de jouir pleinement de la vie, sans toutefois oublier que 
nous devons rendre compte de nos actes a Dieu : 

«0 croyants ! ne vous interdisez pas les choses saines que Dieu a declarees liciles pour 
vous»... 

«Cherche a gagner avec les biens que Dieu fa accordes, la Demeure eternelle. Ne neglige 
pas ta part de la vie de ce monde». 

«Nous avons enracine en l'homme l'amour des plaisirs : femmes, enfants, tresors d'or et 
d'argent, chevaux marques, animaux domestiques, champs. Tout cela est l'objet de 
jouissance temporaire, alors que pres de Dieu, il y a belle retraite» (S., AT Imran c, Verset 
13 ). 

«Dieu s'est fait une obligation d'aider a la realisation de trois projets que peut avoir le 
Musulman» ; parmi eux, le mariage est considere comme un boucher de chastete 
«L'acte sexuela une valeur d'aumone», car le mariage (halal = permis) est unacte sublime, 
pour lequel le musulman est recompense. 

L’archeveque Tertullien, (qui vecut autroisieme siecle), disait :«Nous ne sommes pas des 
Brahmanistes et des ascetes hindous. Nous ne fuyons pas les gens, mais pour notre securite, 
nous avons du nous enfermer ». Il condamna, ainsi, le monachisme. 
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L'ETHIQUE ET LA PRODUCTIVITY EVOLUTIVE 



Dans l'optique Iskmique, l'Ethique interprete a travers la pensee du Prophete, le terme foi, 
car, dit-il, «un croyant dote d'un bon comportement moral, est plus pres de moi le Jour du 
Jugement» ; l'ethique est consideree, ainsi, comme kbase, le substratet le critere d'une 
conviction canonique adequate - le Coran n'a-t-ilpas dit : "4il Jc. lKjjs c^jc. lili" 

«Quand tu auras decide ; fie-toia Dieu» ; done l'acte planifie d'abord, la confiance en Dieu, 
ensuite, sans fatalisme. « L'Iskm - souligne le Prophete - est une religion aisee dans sa 
conception et sa pratique. Ilexclut toute etroitesse d'esprit et tout rigorisme. 

En consequence : eviter les complications, etre accommodant, rec here her l'adequat, 
l’apaisement des coeurs , agir avec ponderation et mesure, tels sont les principes realistes 
preches par le Prophete, comme mo yen efficace d'aboutir». (Boukkari, Nloslim, Nassaiy). 

Le premier Khalife Omar Ibn el Khattab a bien precise que l'lskm, le vrai, s'identifie a 
l'lnteret general. 

L'Ethique sociale est erigee en principe vital oil le comportement du croyant, dans la societe, 
prime le cultuel, e'est-a-dire le service affairant au culte. D'apres un recensement que nous 
avons personnellement effectue, le nombre des hadiths d’ordre socio-economique se monte 
a quelques 4/5 de l'ensemble, degage de toute eschatologie. 

Si l'lslamconsiste dans la pratique cultuelle, la foi implique k conviction qui s'identifie a un 
attachement indefectible a Dieuet a k morale transcendante. La foi ethique se manifeste, 
ainsi par une sublimation du comportement de l'individu, qui doit, dans sonekn socio- 
economique, eviter toute atteinte a fhomme et a k dignite d'autrui. C'est pourquoi le 
Messager d' Allah a souligne que le vrai croyant ne ment jamais, car le mensonge fausse 
toute correlation sockle. 

Le caractere personnel des devoirs religieux imposes par l'lslamest, done, moins marque, 
dans la masse des obligations canoniques, que l'empreinte sociale. Les imperatifs d'ordre 
communautaire creent, entre citoyens, une cosolidarite sociale qui prime toute pratique 
devotionnelle. Pourtant, l'esprit de collectivite ne doit, en aucun cas, ni emousser la 
personnalite de l'adepte, ni degenerer en individualisme egoiste. 

Tout merite est conditio nne par l'efficience sociale de l'acte cultuel. 

L'amour du prochain, l'altruisme, le respect des droits d'autrui, de k dignite de l'homme, de 
la parole donnee, le so ucid'e viter, non seulement des empietements quelconques, mais de 
simples medisances sur la personne humaine, sont autant d'elements qui definissent 
l'Ethique, dans le conte xte de l'lslam 

Parfois, des obligations cultuelles, comme la priere, passent au second pkn, par rapport a 
des pratiques surerogatoires, tel le desir de servir, d'aider et de proteger les faibles, le souci 
de tact et de delicatesse, une prevenance de coeur raffinee. 

Le Legislateur, dans toute prohibition d'ordre socio-economique, est anime par un sentiment 
hautement humanitaire, qui le rend constamment soucieuxde diminuer, au sein de k 
communaute, toute cause de tension ou de malentendu provoquee par un complexe 
d’injustice et de spoliation. Toute oeuvre, initialement legale, devrait etre exclue ou mitigee, 
sielle risquait de degenerer en element de discorde. C’est pourquoi, les autorites de 
l’lslam, ont toute latitude de tenir compte de toutes les conjonctures, en s’adaptant aux 
exigences de l'heure. 

Toute option, pour etre efficiente, doit proceder d'une etude objective, car le subjectivisms 
seul risque d'etre aberrant. Une conviction est d’ autant plus forte etbien fondee, qu’elle 
emane de cette double source de spontaneite humaine : le subconscient et k raison ou 
l'intuitif et le discursif. C'est cette complementarite entre l'Ethique et tout acte notamment 
socio-economique, qui a ete mise en evidence par les decouvertes des savants modernes. 

Un nihilisme systematique n'est pas le propre d'un esprit libre, evoluant dans un etat de 
Droit, ou tout «traditionalisme » irraisonne doit etre ehmine comme mode de 
travestissement et d'adaptation inadequate du subconscient discursif. 

« La science - dit le Prophete - est plus meritoire que la priere» (Tabarany). L'lslam tient en 
grande estime les sciences appliquees d'interet pratique, les experimentations positives , le 
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doute createur et la perseverance dans I etude et la recherche : «A un groupe d'agriculteurs 
occupes a greffer les palmiers, le Prophete ordonna, un jour, de cesser une telle pratique ; or, 
les palmiers non greffes produisirent des dattes de mauvaise qualite ; le Prophete, venant a 
repasser devant les memes agriculteurs, s'enplaignirent. 

«Vous etes - reconnut le Prophete - plus au courant des affaires de votre domaine» (c'est, la, 
un hommage solennel rendu a la science et a l'experience). 

Le ressort d'une pensee Islamique agissante ou de son leitmotiv constant, sera, ainsi, un 
esprit libre, mais bienequilibre par les engagements authentiques d'une science eminemment 
moderne qui s'epanouit, avec aisance et efficience, grace a sa double substance, 
foncierement humaine. Un nombre de plus enplus grand de savants et de penseurs 
s'accordent a considerer que l'Univers ressemble, da vantage, a une grande pensee qu'a une 
machine regie par les seules lois du hasard. L’lslam, en tant que systeme social et ethique, 
preche le progres socio-economique et l'evolutionde la science. Toutprogres, telqu'il le 
concoit, est conditionne, en premier lieu, par l'epanouissement de l'Etre, dans un Etat de 
Droit, c'est-a-dire, dans une ambiance non viciee par la spohation, la demagogie ou la 
religiosite. Le citoyen libre, protege contre l'injustice et l'abus, doit pouvoir agir, sans 
contrainte, ni heurt, avec un sentiment accru de dignite. L'efficience de sa contribution dans 
l'edification d'une pensee pertinente dans l'lslam a fait le fonds de son dogme. 

Devolution sensationnelle des sciences physiques, biologiques et psychologiques, durant un 
demi-siecle, a bouleverse certaines notions traditionnelles et mis en avant la necessite d'une 
revision radicale de nos concepts et options. La, l'empirisme bute a l'effet bouleversant d'une 
revolution technique bien assise et sagement entendue. Avec Holgar Hyden, Egyhasie et 
Alfred Hermann - note le savant Robert Linsen - nous pensons que l'electron est, par 
excellence, I intermediate et le messager servant de lienentre les deux poles de l'Univers : 
le physique et le psychique ou l'actuation scientifique et l'Ethique. Tout acte civilisationnel 
quel qu'il so it, doit etre regi, regie et equilibre, par les lois agissantes de la morale 
universe lie. 

La metamathematique, vers laquelle s'orientent les savants, est la science de demain, qui 
decelera un champ different du champ habitueldes operations exclusivement mentales et 
revelera des dimensions nouvelles, basees sur I idee avancee par le Congres Mondial de 
Physique, tenu a Pekin, en 1966, sur l’existence de formes extremement subtiles de l’energie 
humaine et d’une superstructure psycho logique . 

N'est ce pas, la, la preuve intangible d'une correlation ethico-productive ? 

C’est une science adequate, procedant d’une experimentation sure et concluante, qui nous 
incite a assurer l'harmonie entre les elements constitutes de notre Etat communautaire, entre 
deux facteurs inherents a l'homme et dont le tiraillement a toujours constitue le fil 
conducteur d'une certaine distorsion, dans le processus de notre pensee de citoyens. 

Ce fut le chainon manquant dans notre pensee defaillante ou l'Ethique n'a pas eu l'impact 
qu'elle devait avoir. Point besoin de demontrer qu'il n’existe nulantagonisme entre 1’ Islam et 
tout modernisme d'empreinte occidentale, car la realite est « une », que lies que soient ses 
perspectives. La force de l’lslam a son avenement, residait dans le caractere 
remarquablement humain de ses optiques et options. L'ethique universelle a des 
composantes dont les valeurs n'ontpas de frontieres, que lies que soient les etiquettes d'ordre 
regional, susceptibles d'enreduire laportee eminemment ideale. 

Le celebre leader musulman, Mohammed Iq'bal, promote ur du Nouvel Etat du Pakistan, 
affirme dans ses six Conferences sur la reconstruction de la pensee religieuse en Islam. : «Le 
phenomene le plus remarquable de l'histoire moderne est -dit-il - la rapidite etonnante avec 
laquelle le monde de l'lslam se meut spirituellement (c'est-a-dire intellectuellement) vers 
l'Ouest. II n'y a riende vicieuxdans ce mouvement, car la culture europeenne, dans son 
aspect intellectuel, n'est que le developpement posterieur de quelques unes des phases de la 
culture de l'Islam». 

L'Occident lui-meme commence a se rendre compte de ses prejuges, vis-a-vis de l'lslam. Le 
Vatican, dans une etude intitulee "Orientations", publiee en 1970, incite les chretiens a 
reviser leurs positions, abandonner «1’ image surannee heritee du passe et defiguree par des 
prejuges et des calomnies», et «reconnaitre les injustices dont l'Occident Chretien s'est rendu 
coupable a l'egard des musulmans». 
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Ce document, de pres de 150 pages, invite les Chretiens a se livrer «a une profonde 
purification de leurs mentalites et de leurs jugements "tout faits", portes a la legere sur 
l'Islam». Le dynamisme et le pragmatisms, pranes par la religion Mohammadienne, sont un 
solide garantpour unrenouveau adequat quiinsuffle a l'Etat modernise, une restructuration 
ou le support spiritueld'une civilisation evolutive et agissante, forme un corps ho mo gene, 
avec les donnees d'une technicisation qui assure le bien-etre materiel de la communaute. 

La tendance de l’lslamau renouveau, sa foidans son Ethique ideale, dans sa mission socio- 
economique, toute son histoire avec ses longues peripeties de splendeur et de declin, et les 
mobiles constitutes de ce processus, revelent au monde, un effort continu d'adaptation, 
alimente par un riche potentiel, quipuise sa force dans sonpropre pragmatisms. Cet 
universalisme de la pensee Islamique est fonde sur la simplicite (et non le simplisme) de son 
dogme, son humanisme social, son eclectique dont les valeurs revivifiantes , s'imposent, par 
leur sens de la democratic et le role catalyseur de leurs concepts et preceptes. Le processus 
d'une productivite evolutive, telle que nous devons la concevoir et la pratiquer est une 
harmonieuse equation et une symbiose ou l'acte du citoyen, eta ye par une ethique 
efficiente, tend arealiser la plenitude duprogres socio-economique. 

L’ oeuvre fructueuse de nos jeunes promoteurs, doit done, s'en ressentir , dans l’elan juridico- 
economique et socioculturelde leurs entreprises et affaires, en vue de s'assurer une 
productivite moderne evolutive, dans un conte xte de confiance mutuelle , de cosolidarite 
civique, propre a securiser et a assainir , une ambiance sociale, de nature a affermir 
1 infrastructure d'une eminente croissance economique. 

Enterre d'Islam, et notamment dans le Maroc d'antan, les collectivites Habous, 
supportaient, de part leurs substantielles ressources, emanant de la zakat ou dime canonique 
et des subventions populaires benevolesf «Le Croyant - dit le Prophete - doit s'acquitter, en 
sus de la zakat , d’un devoir supplementaire » qui constitue un droit peremptoire pour les 
necessiteux), outre le budget des oeuvres de bienfaisance, celui de l’enseignement, de la 
sante, de la magistrature, des travauxpubhes municipaux, sous le contra le administratif de 
l'Etat, desengage, alors, financierement. Cette compensation decentralisante dechargeait, 
partiellement, l'Etat d'un lourd fardeau ; e'est cette complementarite, qui devrait structurer, 
aujourd'hui, notre systeme budgetaire, sous l'etiquette d'une privatisation adequate. 

S. M. Hassan n, de par son intuition initiatrice et son eminente polyvalence, avait donne, au 
debut des annees quatre vingt, ses hautes directives, pour reunir des specialistes, dans le 
Droit musulman, sous lapresidence du feu jurisconsulte Hadj M’hammed Bahnini, alors 
Ministre d'Etat, charge de la culture, dans un colloque, auquel j'ai eu le plaisir de participer, 
et ce, en vue d'elaborer les assises juridiques d'un Code sur la zakat, destinee a alleger le 
lourd fardeau du budget de l'Etat, dans sa rubrique sociale, sur le double plan de la sante et 
de l'enseignement. Une documentation enrichissante en l'occurrence, est deposee dans les 
archives du ministere de la culture. 

Ilest vraique, lorsque le handicap colonial a ete ehmine, une veritable revolution ou 
evolution, a demarre, chez nous et dans le reste du monde musulman. Mais, beaucoup reste 
a faire, dans le processus de notre productivite evolutive, sur tous les plans civilisationnels. 
Notre economic rurale doit etre mieux planifiee, par un developpement ratio nnel ; les 
reformes agraires, saines et rentables, doivent aller de pair, avec une industrialisation tendant 
a mieux exploiter toutes les ressources nationales et a doter notre premiere industrie, qui est 
l'agriculture, de tous les mo yens modernes susceptibles d'aboutir, quantitative me nt et 
qualitative me nt, a une meilleure production maxima. Dans tout ce conte xte, il faut savoir 
«serrer la ceinture», avec ponderation et me sure. 

Notre productivite ethico- socio-economique doit tendre, sans relache ni dilettantisms, a 
l'encouragement du systeme cooperatif qui assure une rentabilite et une repartition 
efficientes, corroborees par une complementarite qui ne laisse aucune place au double 
emploiou a la carence. Le planning agronomique doit comporter une lutte soutenue contre 
le morcellement des terres, un reboisement massif, un developpement intense de la fortune 
animale, l'ameliorationdes activites bancaires, devant etayer les initiatives constructives, 
dans tous les secteurs de la vie nationale. Sur un plan Islamique global qui integre 
l’ensemble des pays musulmans, une saine et reelle complementarite doit rassembler toutes 
les energies, en vue d’elargir cette complementarite avec le reste dupartenariat le plus 
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profitable. 

Le Messager d’Allah a defini les conditions infra structure lies d’une Ethique agissante, dans 
quelques milliers de hadiths ou traditions authentifies, que j’ai eu l’honneur de traduire en 
franca is, dans mon present ouvrage intitule «L'Islam et la morale universelle » quicomporte 
egalement les temoignages d’eminents orientalistes oud’autres personnages, parmi les 
Occidentaux qui avaient adopte l'lslam 

« Le Centre universeld'orientation se deplacera, dans les siecles futurs - dit le grand 
philosophe anglais Bernard Shaw - de l’Occident enOrient» ; la Charia, Droit musulman, 
deviendra alors, le Code de la vie civilisationnelle, apte a remodeler et a regulariser la vie de 
1'homme surterre. 

Le Droit musulman est adaptable a toutes les conjonctures et a toutes les epoques, comme en 
fait foi l'avis unanime du Congres International du Droit Compare, qui a tenu ses assises , 
a Paris, en Juillet 1951, «Ce Droit-affirme ce Congres - repond a tous les besoins 
d'adaptation exiges par la vie moderne». «Si le Prophete Mohammed etait encore en vie, au 
XXe siecle, - souhgne encore Bernard Shaw - il aurait resolu les problemes de notre Temps, 
en degustant une tasse de cafe ». 

Certes, «Le but de ma mission - dit le Prophete - en tant qu'Envoye de Dieu est de pratiquer 
la morale universelle (hadithde Bokhari) mais une Ethique transcendante, telle qu'elle est 
congue par l'lslam, est fonctiond'une conscience rationnelle et d'une science appliquee 
efficiente. 

Le Prophete Sidna Mohammed, ne cessait de repeter : «Je ne suis qu'un homme ; quand je 
vo us commande quelque chose, ayant trait a la religion, faites-le ; mais, quand je vous donne 
des ordres sur les affaires du monde, alors, je ne suis qu'un homme». N'est ce pas la un 
hommage rendu, encore une fois, a la science ?! 

Le Coran, parlant du comportement du Prophete a l'egard des hommes, dit : «0 Mohammed! 
Si tu avais ete plus severe et plus dur, ils se seraient separes de toi. Aie done de l'indulgence 
poureux». (S., De 'Imran, verset 153) 

«I1 m'arrive de commencer une priere - dit le Prophete - avec l'intention ferme de la 

pro longer ; neanmoins, sij'entends les pleurs d'unbebe, j'ecourte cette priere, afin d'apaiser 

(inquietude de la mere, qui y participe». (Bokhari, Moslim). 

Le Prophete evitait le zele dans la pratique de certains rites surerogatoires, afin que les 
fide les ne soient pas tentes de les considerer comme des obligations (Bokhari). Ce geste du 
Prophete s'explique par son souci d'alleger le fardeau que le musulman s'imposerait et qui 
risquerait, de par sa rigueur et son assiduite, d'aboutir a la lassitude et a la defaillance. «La 
plus efficiente des actions - souligne-t-il encore - est celle qui perdure, quoique infime». «La 
foi (e'est-a-dire l'Ethique) subjugue le croyant, en l'empechant d'etre perfide et scelerat» 
(Abou Daoud). Tout acte socio- econo mique judicieux, est fonctiond'une bonne conduite et 
d'un comportement ideal «0 musulmans ! (evitez d'etre, comme vos predecesseurs, les 
victimes d'un fanatisme exagere et d'unbigotisme excessif» (Tabarany). 

«La veritable richesse ne reside pas dans l'aisance materielle; e'est plutot la richesse de l'ame 
(Bokhari et Moslim). «La piete - dit le Coran - ne consiste pas a tourner son visage vers 
(Orient et l’Occident » ; et il cite les vrais actes d'un bon croyant, e'est a dire d’une bonne 
ethique , qui consistent surtout , a se preoccuper des orphelins, des pauvres, des hommes en 
detresse, affranchir les captifs (en les rachetant) , tenir ses engagements, supporter avec 
courage, (adversite et la misere (S., de la Vache, verset 170). 

« L’lslam considere le travail comme un capital ; il stimule l’activite du croyant en 
preferant le musulman be so gneux aureligieuxdilettant , ramolli et inactif » 

« Quelest le moyen de gagner sa vie? - demanda-t-on, un jour au Prophete - : «C'est - 
affirma-t-il- le travail manuelet le commerce pratique avec integrite» (Bokhari) ; le 
commcrcant integre a sa place - souligne le Messager d' Allah - parmi les prophetes et les 
elus de Dieu »(Tabarany) 

« Dieu aime le croyant quiexerce un metier» (Tirmidy) 

« Mieux vaut, pour un moumin, ramasser du bois et le vendre, pour s'assurer un gagne-pain, 
que de mendier» (Sounane sauf Abou Daoud). 

Esperance et perseverance sont les leitmotiv d'un bon croyant - Si les signes du Jugement 
dernier venaient a se manifester - dit le Prophete d'apres Bokhari - au moment mens oil 
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vo us vo us appreteza mettre un plant enterre, n'hesitezpas a le planters 
«Dieu n'agree point une foiqui n'est pas etayee par les actes» (Tirmidhy). 

«Nul n'est sanctifie par le lieu oil il demeure ; ce sont les actes qui sanctifient les hommes» 
(Imam Malek) 

«Un croyant physiquement fort est plus valable et mieux aime de Dieu qu'un moumin de 
faible constitution» (Moslim) ; Ceci implique qu'un bon croyant doit prendre soin de sa 
sante, prealablement a tout acte cultuel et developper sa force physique, afin d'etre plus utile 
a la societe. 

On interrogea, un jour, Aicha, epouse du Prophete, sur ce que son mari faisail, en rentrant au 
foyer : «il se comportait - affirma-t-elle - comme tous les humains.. ». (Bokhari) 

«Le vrai mouslim (le musulman) est celui qui ne nuit a per sonne, nipar ses propos 
malveillants, ni par ses actes» 

Le vrai moumin (le croyant) est celui, vis-a-vis de qui, tous les hommes doivent se sentir en 
securite, dans leur personne et leurs biens (Tirmidhy et Nassaiy) 

«Quelle est la qualite jugee la meilleure, chez le musulman ?» - demanda-t-on au Prophete - 
: «c'est - repondit-il - de calmer la faim d'un misereux et de saluer toute personne connue ou 
inconnue» (Boukkari, mouslim et Nassaiy) (le salut est le geste inspirant la securite). 

«Ne confiez jamais une fonction a une personne indigne ; c'est un favoritisme reprouve par 
Dieu» (Hadith rapporte par Ahmed Ibn Hanbal). 

Abou Dhar, compagnon du Prophete, lui demanda, un jour, de lui accorder une fonction 
d'autorite : «non - lui repondit-il sec heme nt - tu es trap faible, pour assurer une telle 
responsabilite!» (Abou Daoud). 

«Toute ame n'est responsable que de ses propres oeuvres aucune ne portera le fardeau d'une 
autre» (S., de La Table, verset 164) 

«Le bon croyant ne pro fere contre personne des maledictions, des calomnies, des 
diffamations ou des propos grossiers». «Ne peut etre considere comme croyant, celui qui 
mange a satiete, pendant que son voisin meurt de faim» (Bokhari). «Aimer et servir un 
voisin constituent les actes de foi» (Muslim). 

« Reconcilier deuxetres separes est un geste plus meritoire que de faire la priere et 
pratiquer le jeune » (Bokhari) 

Le Prophete interdisait a ses compagnons «les questions abusives, la prodigalite et le 
verbiage »; il considerait, comme vices a eviter, la paresse, la lachete et l'avarice (Bokhari). 

« Celui quiordonne le bien a autrui, en s'oubhant lui-meme, est tel une meche qui eclaire 
les autres, tout en se consumant elle-meme » (Tabarany). 

Le l er khalife Omar, s'adressant, un jour, a ceux qui prenaient plaisir a subjuguer les 
hommes, leurdit: « pourquoidonc imposer votre joug a des hommes nes libres ? !» 

Pas d'esc lavage en Islam ; l'esclave est un prisonnier de guerre ; toute traite, en dehors de ce 
principe, demeure illegale, quoiqu'elle fut pratiquee, de tous temps, enterre d’ Islam, 
contrairement a ses prescriptions. 

« Celui qui est depourvu de pudeur, ose tout se permettre ; la pudeur est une marque de foi» 
(Bokhari). 

« Dieu agree deux qualites chez le croyant : la pudeur et la longanimite (ou la pudeur et la 
ponderationou la mesure» (Bokhari). 
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ETHIQUE DU STATUT DE L'EMBRYON 



Expose introductif des troisiemes journees de la societe d'andrologie et de sexologie 
(S.M.A.S), a l'Hotel Royal Mansour, a Casablanca, le 12-13-14 avril 1996 



Dans cet expose introductif d'un colloque specialise, je tiens a m’excuser d’oser intervenir, 
quoique profane. Neanmoins, mon ignorance, en l'occurrence, m'eviterait, peut-etre, d'etre 
influence, par d'eventuelles connaissances sur le plan scientifique medical, dans mon 
interpretation objective des donnees du Coran et de la Tradition Islamique. Le livre Sacre 
n’estpas un codex de science. II ne cite certains elements, quoiqu’essentiels et adequats, que 
dans un conte xte canonique. 

Dans deux volets, axes sur le concept Islamique, tel qu'il est con§u dans les deux sources de 
la Charia, (Droit musulman), nous allons, done, esquisser une fresque degagee de to us 
prejuges oupartis-pris, analysant etymologiquement les textes Coraniques, eta yes par une 
interpretation authentique de la Sounna (tradition prop hetique). 

Nous commen§ons, d'abord, par le premier volet, afferent au statut de l'embryon, dans la 
conception Islamique, pour definir , ensuite, dans une deuxieme etude, l’oeuvre curative ou 
preventive de l'lslam, etayant la gynecologie et l'obstetrique moderne. 

Le Coran depeint clairement le processus de creation et de developpement de l'etre : 

«Dieu crea d'eau tout ce quibouge sur terre» (XXIV, 45). 

«Nous avons cree IHomme a partir d'une argile dure transformee par l'eau en fange putrefiee 
et liquide» (XV, 26). «Nous en avons fait une «noutfa» que Nous avons placee dans un lieu 
de sejour ferme consolide. Ensuite, Nous avons cree de la «noutfa», une «'alaqa» que Nous 
avons transformee en une «moudgha» et Nous avons transforme la «moudgha» en os que 
Nous avons revetus de chair. Puis, Nous avons fait une nouvelle creation» (S., 23, versets 
13-16). 

Dans le verset (XXII, X, 13) plus explicite : Allah dit «Nous limes du liquide (spermatique) 
une sorte de sangsue, Nous avons forme celle-ci enbolde mastication, pour en faire des os 
que Nous revetimes de chair, dans une nouvelle creature... » 

Ce sont, la, des stades que le Coran decrit (dans la sourate 71, verset 14) comme «formations 
de phase en phase ». 

Ces phases constituent les divers stades de developpement ontogenetique. 

La «noutfa» est identifiee dans la sourate (75, verset 37) a une goutte (de sperme), ejaculee 
dans le but de feconder une «'alaqa». Ce liquide fecondant est issu d'entre les lombes et les 
iliaques (S., 86, versets 5-7). 

II s'agit, si on se re fere a l'analyse faite par certains exegetes lu Coran, du sperme ejecte dans 
l'uretre oudans l'ovule. Ceciparait contradictoire, souligne unde mes collegues(le Docteur 
Amal Alami, dans sa these de doctorat medicale "l'lslam et la Culture", 1979) avec les 
notions scientifiques, d'apres lesquelles, le sperme provient de l'ensemble des testicules, des 
vesicules seminales, de la prostate, alors que l'ovule et le liquide folliculaire sont issus de 
l’ovaire ». Dans un processus que je ne saurais definir, il semble que la vascularisation 
arterielle des gonades (testicules et ovaires) et des organes dont depend la fabrication du 
sperme, provient de l'aorte quiprend dans sa portion thoracique, du moins, un trajet 
descendant a l'interieur du tronc , entre la colonne vertebrale et la cage thoracique. L'os 
dorsal joue, ainsi, un role essentiel dans la localisation des gonades, dans la region dorsale 
de l'embryon d'ou la precision coranique : « Et lorsque ton Seigneur tira des lombes des fils 
d’Adam leurs descendants... » (S., 7, verset 172). 

Sans forcer l'interpretation du texte coranique, les exegetes n'ont fait que re later les 
differentes acceptions tirees du contenu etymologique des termes employes dans le Coran, 
oil les mots «sperme», «liquide ejecte» figurent dans les sourates (75, verset 37) et (86, 
verset 6). Dans une troisieme sourate (77, verset 20), le liquide est qualifie de vil (mahyne). 
Laisant, ainsi, «une discrete allusion aux voies urinaires empruntees par le sperme» ; cette 
qualification est repetee dans une autre sourate (32, verset 8) oil l'argile estdefinie comme 
amorce de la creation de 1'homme dont la generation provient de «la quintessence d'un vil 



123 



liquide» (soulalat), lequelpeut designer le spermatozorde. 

Le Coran exp licite lui-meme, dans une autre sourate (76, versets 1-2) la nature de "noutfa", 
la qualifiant de «noutfa amchaj», c'est-a-dire «constituee de melanges» interpretes par le 
(Conseil Supreme des Affaires Islamiques du Caire), comme «goutte de sperme dotee 
d'elements divers», Ces elements signifient les diverses secretions, provenant de diverses 
glandes. 

D'apres la Sourate, 35, verset 11, qui synthetise ainsi la premiere phase : 

«Dieu vo us a crees, a partir de la terre, puis d'une "noutfa", puis II a fait de vous les deux 
sexes ». 

La nature du sexe, est - parait- il - des lors, determinee ;mais, dans un hadith qui delimite la 
duree de chacune des trois phases, en l'espace de quarante jours, l'Esprit ou l'animus vital, 
n'est insuffle, dans l'embryonqu'a la fmdes trois stades, apres un developpement successif 
de ces phases. La masculinite ou la feminite, alors definitivement elaboree, est deja amorcee, 
des la premiere phase, ou seul l'an im us cellulaire anime chaque molecule de la «noutfa», 
situee dans un lieu de nidation appele «qarar», dans les sourates (23, versets 14 et 77, verset 
21) ; c'est le lieude 1’ insemination ou l'uterus maternel, dans lequel l'oeuf nide est bien 
protege. Ces germes qui se multiplient et se transforment sont de veritables cellules, comme 
les appelle le professeur Jean Rostand. Le deuxieme stade du developpement ontogenetique 
est celui de « 'alaqa », cite dans plusieurs versets (S., 96, versets 1-2 ; S., 22, verset 5 ; S., 

40, verset 67). 

Ce «’alaqa» designe toute chose quis'accroche, telle une sangsue. C'est, alors, que le foetus 
commence a se developper, quand l’oeuf se transforme en une «moudgha», masse de chair 
qui constitue l'embryon. 

La Sourate (22, verset 15) resume les phases de cette morphogenese comme suit : «Nous 
vous avons cree, a partir de la terre, puis d'une « noutfa », ensuite d'une « 'alaqa », ensuite 
d'une « moudgha » « moukhallaqa et non moukhallaqa » ... Nous plagons et maintenons, 
dans l'uterus, ce que Nous voulons, jusqu'a un terme, puis Nous vous faisons sortir enfant, 
pour qu'ensuite vous atteigniez l'age adulte ... » 

Le mot « moukhallaqa » signifie, entre autres, une creation parfoitement achevee ; la 
« moudgha » « non moukhallaqa », signifie mal achevee, aboutissant encours de grossesse, 
a un embryon mal forme ou disproportionne, selon certains exegetes. 

« Dieu vous forme, dit le Coran, a l'interieur du corps de vos meres, formation apres 
formation, dans trois « tenebres », (S. 39 verset 6). 

Ce mot « tenebres » est vague, ce qui a donne lieu a diverses interpretations; certains, parmi 
les anciens exegetes, ne pouvaient y entre voir qu'une succession de phases, dont on ne peut 
guere suivre le developpement, etant entierement cachees, d’ou l'impossibilite, pour eux, de 
determiner le sexe du foetus. Des auteurs modernes croientpouvoir interpreter ces trois 
tenebres par les trois plans anatomiques quiprotegent l'enfant, en cours de grossesse, c'est-a- 
dire la paroi abdominale, l'uterus et enveloppes du foetus; pour d’autres, ce seraient les trois 
paires de ligaments ou les trois feuillets embryonnaires. S'agit-il des «trois couches a partir 
desquelles naissent to us les organes de l'enfant»? (comme le souligne L. Pernoud, dans son 
ouvrage de vulgarisation «J'attends un enfant »p. 121). 

Ainsi done, le Coran specific, qu'avant l'echeance des quatre mois, un nouveau-ne foetal se 
constitue, in utero ; 

« II (Allah) vous a dotes de l'oure, de la vue et des visceres (sourate 18, versets 7 et 8) 
Pouvons-nous voir, dans ce verset, la successionchronologique des organes sensoriels, 
commcncant par l'audition, puis la vision. On serait tente de corroborer cette succession, 
soutenue par d'autres versets, dans d'autres cas, afferant, a la vie de l'homme, par le fait que 
le nouveau-ne entend, des sa naissance, alors qu'il ne commence a voir qu'a partir du 
quinzieme jour. 

Onpourrait etre tente ausside definir, a partir, des trois periodes de quatre mois, l'echeance 
minima, pour legitimer l'avortement ; car, d'apres un hadith authentifie que nous avons cite, 
le souffle de la vie ne commence a animer le foetus , qu'apres ces trois etapes. Or, un autre 
hadith, rapporte par Tabarany, dans son "Mo'jam", limite cette echeance a la premiere 
semaine de la conception, au cours de laquelle la goutte de sperme dite "noutfa", est 
consideree comme un noyau embryonnaire an im e d'un souffle cellulaire. A l'occasion de la 
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soutenance d'une these de doctorat sur l'avortement, dirigee, a la Faculte de medecine de 
Rabat, par mon ami et collegue, le professeur Taib Chkili, j'ai essaye d'expliciter cette notion 
Islamique que la tradition prophetique, en l'occurrence, vient corroborer. Certains 
jurisconsultes musulmans, meconnaissant ce hadith, hesitent sur ia determination dudelai 
maximum ou doit debuter ia conception, optant pour le l er stade ou «la noutfa» se 
transforme en grumeau de sang palpitant, c'est a dire la premiere quarantaine. C'est 
l'echeance retenue, par un comite ad hoc, constitue, au cours du Illeme Congres Medical 
Mondial, qui a tenu ses assises, dans la cite saoudienne de Dhemmam, et auquel nous avons 
participe, le professeur Chkili et moi-meme, en tant que responsable dans la Ligue Arabe, de 
la coordination de la terminologie scientifique, du monde Arabe. Certains pays musulmans, 
comme l'lraq, ont deja opte pour ce delai, dans leur legislation respective, a l'encontre de 
tout avortement, opere, durant les premiers quarante jours de la fecondation. Mais, nous 
appuyant sur la tradition forme lie, nous continuons a prendre, pour point de depart, le debut 
de la gestation dite nidation, c’est- a-dire, 1’ inplantation de l’oeuf feconde sur la muqueuse 
uterine. 

La fecondation accomplie dans la troinpe, l’oeufse dirige lentement vers 1’ uterus ou il va 
etre accueilh, protege, nourri ; ce voyage dure 3 a 4 jours ; la nidation n'aura lieu qu'au 7 eme 
jour , apres la fecondation « ...la muqueuse uterine est alors, prete a le recevoir...» 

« Ce cycle de formation spermatozoide demande 70 jours a 75 jours, auquel, il faut ajouter 
10 a 15 jours de trajet dans l’epididyme et le canal deferant avant de retrouver le 
spermatozoide libre dans le sperme, au moment de l’ejaculation » (Laurence Pernoud , in 
«j'attend un enfant», ed. Horary 1 994, p 108). 

Les revelations coraniques, sur le plan ontogenetique, depuis quatorze siecles, sont en 
concordance avec les decouvertes scientifiques, notamment, depuis l'emploides premiers 
microscopes qui ont permis d'apercevoir, en 1677 certains developpements, au sein de 
(uterus. Un quart de siecle avant, en 1651, William Harvey constata, apres dissection de 
biches, (existence de l’embryon d'un oeuf ex ovo omnia (le docteur Amal Alami) 

Cet oeuf a incite Diderot a formuler cette reflexion «Voyez- vous cet oeuf? c'est avec cela 
qu'onrenverse toute les ecoles de la theologie et to us les temples de la terre» (Entretien avec 
d’Alembert). 

Quant a l'avortement, ildevient legitime, en cas de prevention medicale de (aggravation de 
(etat pathogene de la femme enceinte, durant la grossesse ; la vie de la mere, etant, alors, en 
danger, une interruption de grossesse, est censee la sauver. L’avortement quidecoule de 
viol, inceste, ou toute union illegitime, est delictueL L'avortement pour cause d'anomalie 
embryonnaire, ria pas ete envisage par l'lslam, qui a seulement deconseille, preventive me nt, 
certaines unions consanguines ou autres. Undes grands jurisconsultes de l'lslam, Ibnel 
Qayyim (du XHIeme siecle ) a souligne la ressemb lance de (enfant a ses parents, car le 
liquide germinal pro vient - dit-il - de toutes les parties du corps de ceux-ci ; dans un hadith 
sur la preeminence de cette similitude, le Prophete specific que (enfant ressemb le a sa mere, 
quand le liquide germinal de celle-ci, durant la fecondation, de vance celui dupere, 
«Oussama, fils de Zaid, enfant adoptif du Prophete, «avait unteint comme du goudronet 
sonpere etait plus blanc que le coton» (hadith). 

Un "qaif", chez les Arabes, etait celui quipouvait detecter la nature du gene, chez le pere et 
le fils, a travers certaines particularites de leur physique. Ce fut le cas d'Oussama et de Zaid, 
consideres par un "qaif", comme fils etpere (Sounan, sauf Moatta) : hadith rapporte par 
Aicha. 

La femme peut recourir a l'avortement en cas de necessite extreme , pour limiter les 
naissances, quand les mo yens contraceptifs s'averent, parfois, non operationnels, ratant leur 
but ou au cas ou ils ne pourraient etre utilises. 

Au cours d'une rencontre Islamo-chretienne, a Tunis, en 1974, sur le planning familial, j'ai 
fait un expose, au nomdes delegations Islamiques, dans lequel j'aidefini les concepts et 
preceptes de (Islam, en l'occurrence : la tradition Islamique -ai-je remarque - renforce la 
chastete prenuptiale de la femme, abhorre (enfantement illegitime et prohibe (infanticide ou 
le foeticide, autant de preceptes quidecouragent une fecondation aveugle ; l'lslam s'oppose a 
tout curetage (ou avortement) qui n’est tolere qu’en cas de complications gravidiques. . . ; 
mais le deviationnisme moderne, qui tolere de plus enplus, les rapports sexuels illegauxet 
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les pratiques abortives, ne fait que desaxer le rouage de la communaute Islamique 
modernisee. 

Quant a la limitation des naissances, nous crayons devoir nous aligner, d'apres les normes de 
l'lslam, sur l’ethique d’une « liberte consciente», - idee que j'ai egalement developpee a 
Tunis - : Le vraicroyant, dans une cite Islamique ideale, est anime par un double imperatif 
ethique, a savoir l’esprit liberal et le sens de la responsabilite ; le musulmanest libre ; sa 
liberte, pleine et entiere, n'est limitee que par le respect de celle des autres. II assume, au sein 
de sa famille, de sa communaute, et aussi, vis-a-vis de l'humanite, des responsabilites qui 
conditionnent ses options. Le croyant demeure, entre autres, libre d'etre pro-nataliste ; mais, 
dans le cadre de ses possibility, con§us, exclusivement, a la lumiere de sa responsabilite. 
Seulement, il n'est pas a la portee de tout le monde, d'evaluer, judicieusement, et a bon 
escient, les dimensions de cette responsabilite... « Nous avons dans le traditionalisme souple 
et adequat de l'lslam, les donnees mouvantes qui en limitent les conditions et qui nous 
permettent d'aplanir cette difficulte». 

II est vrai, qu'a l'echelle individuelle, et pour des raisons plausibles, l'lslam ne s'oppose 
guere a une interruption du rapport sexuel Le cas traditionnel du (‘ Azl), approuve par le 
Coran et la Sounna, consiste dans un precede preservatif oil le coit est interromp u, avant 
l'ejaculation du sperme. A l'epoque, il n'y avait pas d'autres moyens contraceptifs, mais dans 
ce stade anterieur a toute ejaculation, le principe permissif n'est guere conteste. 

Le Messager d' Allah etait pour la methode pro nee par les pro mote urs du planning familial, a 
savoir l'espacement des naissances. Elle est preconisee, aujourd'hui, comme mo yen indirect 
de l im itation des naissances. Or, le Prophete a dit : «je me suis propose de proc lamer 
l'interdiction de tout acte de procreation non espacee, c'est a dire le "ghila" ou la naissance 
de deux-etres a lieu consecutivement, la meme annee ; je me suis, alors, ravise, en 
constatant, que ce precede est en vigueur chez les Ro mains et les Persans» (Sounan). 

La science a l'epoque, chez les deux grandes Puissances (Byzance et Perse) n'allait pas a 
l'encontre de cette habitude tres repandue, dans la plupart des families, meme en Arabie. 
Quant a la duree de la grossesse, elle atteint, dans un processus normal, neuf mo is solaires 
ou dix lunaires, selon les calculs des obstetriciens. Le delai minimum de grossesse, durant 
lequel l'embryonest con§u vivant, est six mois, d'apres le Coran : «sa gestation et son 
sevrage durent trente mois» (S., 46, verset 15). 

Son sevrage est a l'echeance de deux ans» (S., Lokman, verset 4). Ilreste, done, six mois du 
calendrier, selon le principe des concordances coraniques ; eneffet dans la so urate (46), seul 
le calcul solaire est adopte. Parlant des hommes de la Caverne, le Coran dit : «Ils resterent, 
dans la Caverne, trois centaines d'annees et en ajouterent neuf» (S., 18, Verset 25). Or, le 
delai, ainsi ajoute, represente la difference entre la periode solaire et celle lunaire. La 
premiere est consideree comme la regie, la deuxieme l'exception. C'est pourquoi la majorite 
des jurisconsultes, dans les quatre rites juridiques, sont pour la duree minima de six mois. 

Le khalife Othman a accuse d'adultere une femme accouchee, apres six mois de grossesse ; 
Ali etait contre lui, se fondant sur le verset du Coran qui porte a trente mois, l'ensemble de la 
periode de grossesse et de sevrage ; le temps maximum de l’allaitement etant deux ans, six 
mois suffisent alors, a une grossesse minima (hadith rapporte par lTmam Malik dans son 
Mouatta ). 

Dans certaines legislations occidentales modernes, les six mois sont retenus comme delai 
minimum, en l'occurrence. ( le probleme Iskmo-demographique et le developpement 
economique, Tunis , 1974, P.127, in «rencontre Islamo-chretienne ») 

La deuxieme partie de ma communication concerne l’aide medicale a la procreation. Maints 
hadiths sont nettement pro-natalistes ; le Prophete dit, s’adressant a la communaute 
musulmane : contractez mariage , procreez ; je me glorifie de vous - e'est-a-dire de toute 
extension demographique - parmi les peuples, le Jour du Jugement Dernier». 

Certains peuvent remarquer que ce hadith se situe dans un certain cadre ou le potentiel 
humain de l'lslam au temps du Prophete, depassait, a peine, une centaine de milliers de 
personnes. 

Dans un second hadith : «Prenezpour epouse, la femme affectueuse feconde (Abou 
Dawoud) ; un troisieme hadith conseille le croyant de porter son choix sur une femme mo ins 
belle, mais feconde, qu'il doit preferer a une femme charmante et sterile . . . ». 
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Dans deuxautres hadiths, le Messager d' Allah ordonne, ainsi, auxcroyants : faites unchoix 
judicieuxpour vos spermes». 

Epousez, ordonne le Prophete, la femme feconde, apte a la procreation (Abou Dawoud et 
Nassaiy). 

Epousez une femme de bonne souche, car le gene est dissimulateur... » - c’est-a-dire qu'il 
agit en douce. La science moderne ne parle-t-elle pas du gene operateur et regulate ur ? 

Le prophete a, d'autre part deconseille tout mariage consanguin : «Prenezpour epouse - 
ordonna-t-il encore - une femme etrangere (appartenant a une famille eloignee), pour ne pas 
compromettre la disposition ou la qualite de votre filiations La tradition prop hetique 
decommande toute procreation issue d'une union de personnes porte uses de germes 
patho genes, c'est-a-dire dont le germen ou cellules reproductives risquent de transmettre des 
caracteres excentriques. 

Un assainissement genetique preventif, prevu par l'lslam, essaie de proteger les genes, pour 
empecher une telle transmission de marques ou d'empreintes vicieuses, sur le double plan 
physio logique et psychique. Les caracteres herites peuvent etre lointains, dans la lignee 
ascendante ; la couleur de l'enfant se ressent du teint de ses ancetres ; une aieule negresse, a 
repercute, du temps du Prophete, sa carnation noiratre sur celle de l'enlant, issu, pourtant, de 
parents de teinte blanche. 

«Le Prophete a interdit tout monachisme ou 1'homme s'abstient d'un lien nuptial legitime» 
(Tabarany et Nassaiy). 

Le Prophete a decommande le celibat et la castration» (Bokhari). II s'agit de l'emasculation 
(les hommes) et l'ovariectomie (pour les femmes). 

La legislation Islamique protege l'embryon, dans l'uterus de sa mere. Si dans ce cas, il meurt 
victime d'une atteinte subie par la mere, il a droit a une "dya", sorte de dedommagement, 
ayant, alors, la valeur d'une centaine de chameaux (principal mo yen de troc a l'epoque). 

Sien l’occurrence, l’oeuf feconde durant les deux premieres phases ("noutfa" et "’alaqa", de 
quarante jours, chacune) est rejete, la "dya", appelee "ghorra", est valorisee, selon l’imam 
Malik a une centaine de moutons (ou 500 dirhams, selon le rite Hanafite - le dirham valait 
1/10 du dinar, c'est a dire un demi- gramme d'or.). Selon un hadith rapporte par Abou 
Horeira, cette somme representait le prixd'affranchissement d'un esc lave (acte tres 
recommande par le Prophete). Une autre recommandationdu Prophete concerne la femme 
enceinte ou celle qui allaite. L'lslam leur interdit de pratiquer le jeune de Ramadan, si elles 
craignent un quelconque mal ou malaise, pour elles et leur embryon ou bebe (Bezzar) : 
hadith rapporte conjointement par Ibn 'Abbas et Ibn 'Omar. Le jeune diminue et arrete la 
secretion lactee, que la femme ne saurait recuperer, apres 3 ou 4 jours de jeune. La 
compensation des jours non jeunes rfest pas envisagee par la Charia, qui tient compte de 
l'etat de faiblesse de la femme, durant les trente mo is de grossesse et d'allaitement. Pendant 
ce delai, toute nouvelle grossesse est decommandee. 

Certaines patientes, malgre leur faiblesse physique, s'accrochent, coute que coute, par 
religiosite, au jeune, negligeant les recommandations de la Charia, etayees par ce lies de leur 
medecin. C'est un grave peche, dans lequel une bigoterie excentrique, chez le recalcitrant 
trap retif, y voit un acte devotionnel. La femme enceinte, taxee d'adultere, n'est astreinte a 
aucun chatiment corporel, avant l'accouchement et l'allaitement de son bebe, (selon un 
hadith cite par Mouslim, Ibn Hanhal. Abou Dawoud et Tirmidhy). 

«L'Eugenie, presentee comme une idee nouvelle en Amerique et en Allemagne, precise O. 
Pesles - est un article de loi ancien en Islam. 

("La Lemme musulmane dans le droit, la religion et les moeurs", Ed, Lapone Rabat, 1946 p. 
30 et suite. "Testament dans le rite malekite", Ed. Mo nc ho, Rabat, 1932 p. 49.). 

Des le debut, l'lslam malekite a fait de la consommationdu mariage un element essentiel, 
avant laplupartdes legislations modernes. L'lslam interdit les pratiques malthusiennes ; la 
femme a droit a la maternite et le mari ne saurait l'en priver». 

Quant a la sterilisation, c'est-a-dire l'empechement de procreation, elle n'est toleree que dans 
les conditions precitees, a l'occasion d'un avortement legitime. 

Pour ce qui est de l’insemination artificielle, qui souleve, aujourd’hui, autant d’espoirs que 
d'inquietudes, elle suscite de nouvelles notions de "banque de sperme", de "femmes 
couveuses", etde "bebe-eprouvette". 
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Le (Conseil Superieur des Affaires Religieuses), en Turquie, estime, que la «naissance du 
bebe-eprouvette ne peut guere susciter de reserves, du point de vue de 1' Islam, a condition, 
notamment, que les elements male et feme lie appartiennent a deuxpersonnes unies par 
maria ge». 

Neanmoins, cette legitimation est conditionnee par la certitude que le foetus, issude cette 
operation, n'en subisse aucun mal physique ou psychique, et tant que la science est sure de 
l'inexistence de toutes repercussions gravidiqucs, sur le bebe, apres naissance. 

(«La grossesse et la conception entre la medecine et le Coran» par Hamid AI Ghawabi 
(1908-1960), Gyneco-obstetricienegyptien, Imamde mosquee. - En 1976, Maurice Bucaille 
a presente a l'Academie de Medecine, une communication sur les "Donnees physiologiques 
et embryo logiques du Coran ».) 

Tels sont, les concepts etpreceptes prones par l’lslam, dans cette occurrence essentielle, de 
la vie de l’embryon. 
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ETHIQUE ET TRANSPLANTATION 



II me semble opportun, dans ce conte xte general, oil on discute des techniques 
revolutionnaires de la medecine moderne, de vous entretenir, d'uncas specifique de 
transplantation, sur lequel un de nos amis chirurgiens, vient de me consulter. Apres avoir 
analyse le point de vue Islamo-ethique ou ethique tout cours sur l'ob ligation de soutenir 
toute aide medicale, tendant a renforcer la procreation, nous avons done pense a un cas 
parallele oil la medecine doit intervenir, pour sauver la vie d'un patient menace de mort ou 
condamne. Parfois, la transplantation d'un organe ou partie d'organe d'un corps a un autre est 
envisagee. Mais, il s'agit la d'une double operation : amputer l'organe atteint de maladie 
d'une part et le remplacer par un autre organe sain, d'autre part. 

Bon nombre de jurisconsultes se prevalent d'un hadith, rapporte par Moslim, (dans son 
recue il de traditions prophetiques authentiques), autorisant l’amputationde tout organe, 
artere ou tissu, atteint d'une maladie grave ourisquant des complications, telle la 
contamination d'autre s organes du corps. On cite encore, a l'appui de la legitimite de cet acte 
clinique, une operation chirurgicale, effectuee des le premier siecle de l'ere hegirienne, sur le 
corps du grand jurisconsulte 'Orwa Ibn Zoubeir, dont une jambe, atteinte de necrose ou 
gangrene, a ete amputee. 

Quant a la deuxieme partie afferant a la transplantation d'un rein ou segment d'artere ou tout 
autre organe, la Jurisprudence enproclame la legitimite, encas de force majeure oudeux 
conditions doivent etre remplies : que le transplant, e'est-a-dire l'organe transplants ne risque 
aucun rejet et que le donateur de l'organe sain so it a l'abri de tout danger. C 'est, en effet, le 
cas general, dans toute operation clinique, oil l'eventualite de tout risque est censee ehminee. 
D'ailleurs, un principe fondamentalrend licite tout acte originellement illegal, necessite par 
le devoir peremptoire de sauver une vie exposee a un danger certain. On cite, entre autres, le 
cas d'une personne risquant unetouffement, qui a le droit, faute de liquide potable, de 
prendre une gorgee de boisson alcoolisee, pour desserrer le goulot d'etranglement. 

Un donateur croyant a le droit, sinon le devoir, de se sacrifier, pour sauver une personne en 
danger. Du temps meme du Prophete ou quelques annees, apres sa mort, une anecdote tres 
significative a ete avancee pour rappeler le caractere sub li me de ce genre d'altruisme ou une 
personne s'expose sciemment a la mort, pour tirer une autre d'un peril. Lors done, de 
l'expedition de Yarmouk, l'eau potable devenant tres rare, un combattant porta a boire a un 
ami atrocement assoiffe ; celui-cientendant les gemissements d'un autre camarade, aussi 
assoiffe, refusa de boire, par propension spontanee, pour le sauver ; celui-ci, entendant gemir 
untroisieme, se desista en sa faveur. Tous les trois sont morts, affrontant le danger, pour se 
sauver les uns les autres. 

D'autres cas, non moins graves, telle la transfusion du sang, qui a fini par se legitimer et se 
normaliser, en tant qu'acte peremptoire. Elle etait consideree comme illicite, par ceux qui 
n’essayant pas de rechercher a resoudre les problemes, par analogie avec d’autres, dont la 
solution legitime a ete proclamee par la jurisprudence, tenant compte des conjonctures 
nouvelles et des principes de base de l'ethique Islamique. 

Le deuxieme Khalife ‘Omar Ibn Al-Khattab, jurisconsulte et juge, du vivant meme du 
Prophete, n’a-t-ilpas declare que l’Islam s’identifie a l’interet generaL C'estpourquoi, 
aussi, le Rite malekite, qui regit toute l’Afrique dont le Maroc, pose comme principe 
fondamental dans la conception adequate de la Charia (droit musulman), un axiome 
legitimant toute tradition largement etendue ou l'interet general est sagement entendu. 

Le Secretariat general du (Conseil des Ulema au Caire) appele (Centre de recherches 
scientifiques etde jurisconsultation Islamiques) , «a legitime, dans un communique officiel, 
la transplantation de tout organe ou partie d'organe d'une partie vivante, (quelle que so it sa 
confession, musulmane ou judeo-chretienne) a une autre, en cas de necessite, a condition 
que cette operation so it a l'abri de tout rejet du transplant et qu'il y ait conviction, sur le plan 
clinique, de son succes. Il serait de meme, pour toute transplantation de cette espece, d'une 
personne recemment decedee ou notamment agonisante, a une autre vivante, toujours encas 
de force majeure ». 

Ce communique a ete pub lie au Journalcairote (A1 Mouslimoun) du 30 mai 1987. 



129 



D'ailleurs, une decennie auparavant, un comite ad hoc, comportant des autorites religieuses 
et juridiques, a ete constitue, soutenupar des medecins legistes, pour elaborer une procedure 
legale de transplantation (d'apres un autre quotidiendu Caire (A1 Ahram) du 8 mai 1978). 
Ils'avere, de plus enplus, que la charia est souple et coulante, comme en fait foi, le Congres 
Juridique Compare qui a tenu ses assises a Paris, enjuillet 1951, proclament 1' adaptability 
certaine du Droit Musulman. 
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ETHIQUE DE FORMATION SUR LE PLAN BANCAIRE 



Des operations bancaires, tel le compte courant, sans agio, sont licites ; c'est l'interet 
rapporte par la prestation d'un capital qui prete a confusion ; c'est le surplus ajoute au capital 
prete ; «un surplus, paye de bon gre par le debiteur, sans condition prealable, est legitime» 
((Hadith rapporte par Ibn 'Omar) 

L'usure, qui se caracterise par un interet excessif est illicite, sans conteste. Toute usure, dans 
tous les domaines, constitue un interditperemptoire. 

«Dieu aneantira les profits de l'usure et II fera fructifier l'aumone» (sourate la vac he, verset 
276). 

Ce surplus, doit etre evite, car il suscite, chez le debiteur, un sentiment d'oppression et de 
spoliation (verset 279). 

«Ceuxquipratiquent l’usure ne se levent qu'a la maniere de celuiqui, frappe, de folie, est 
rosse a tort et a travers par le Diable. Et ce, parce qu'ils ont dit que le commerce n'etait rien 
d'autre qu'une forme d'interet. Or, Dieu a permis le commerce et interdit l'interet... ». 

«Dieu aneantit l'interet et fait decup ler les aumones» (2, verset 275-276). 

Selon Abou Horeira, le Prophete a dit : «evitez les sept pernicieuses». Ils (les compagnons 
du Prophete) dirent : «0 Messager d' Allah : Que sont-elles ? » II dit : 

Associer quoi que ce so it a Dieu 
Pratiquer la magie 

Tuer, sans raison legitime, fame que Dieu a faite sacree 
Consommer l'interet usurier 
Abuser des biens de l'orphelin 
Fuir le champ de bataille 

Accuser, a tort, d'adultere les femmes chastes, croyantes et distraites (Hadith authentifie 
unanimement). 

Ibn Mas' ud rapporte : le Messager d' Allah a maudit celui qui consomme l'interet usurier et 
celuiqui le fait consommer » (Recueil de Moslim). Les autres livres reveles prohibent 
formellement l'interet (Livre de l'exode, eh. 22, verset 25 - livre Levitique, chap. 25 verset 
35 - Evangile Saint Luc, chap. 6, versets 34 et 35). 

Mais, les Juifs legitiment tout interet pris a un debiteur non Israelite (Livre Deuteronome, eh 
. 23, verset 20) 

Le Coran a stigmatise cet interet, extorque par duplicite, aux non Israelites (S., En-Nisaa, 
verset 161). 

«L'usure est la source principale de la croissante inegalite sociale et de l'esc lavage, resultat 
d'unendettement excessif» (Bible, Rois, chap. 18). 

Cette interdiction est motivee par des raisons d'Ethique sociale, dans la necessite de baser 
tout rapport socio- econo mique entre les hommes, sur la necessite d'une cooperation saine, 
degagee de tout egoisme ou exploitation, oil l'altruisme doit dominer. L'interet tend, selon la 
conception Islamique, a creer une classe sociale nantie et inactive, dont le capital pec uniaire 
grossit, au depens des mo ins favorises ; l'effort deploye par le croyant, pour s'assurer 
honnetement son gagne-pain, sans porter atteinte a autrui, est une marque de rectitude qui 
encourage l'esprit d'entreprise, incite a un rehaut indelebile chez tout individu anime 
immanquablement, alors, par le double souci de rehausser, a la fois, le talent dynamique et 
la morale psychique. 

Mais, avec le temps, certaines ambiguites se sont clarifiees ; d'ailleurs, le second Khalife 
Omar avait regrette de ne pas avoir interroge le Messager d'Allah, sur certains aspects du 
"riba" (interet). C’est pourquoi, la jurisprudence Islamique, quoique s'attachant fermement, 
au principe de la prohibition , envisage la possibility de lever l'interdit, dans certains cas, 
surtout dans le cadre de compte courant bancaire ; aussi done, des le 3 eme siecle de l'hegire 
(IXeme de l'ere chretienne), onreleve une sorte d'effet de commerce ou de lettre de change, 
citee par des annalistes-geographes de l'epoque, comme Ibn Khardadabba, Istakhri et Ibn 
Hawqal, a Sijelmassa, porte du Sahara marocain d'ou des marc hands viraient des titres, a 
l'ordre de certains de leurs associes, permettant, ainsi, un transfert de fonds des uns aux 
autres. Le titre cite representait effectivement une grande somme en dinars (le dinar 
equivalait a quelques cinq grammes d'or). Sijelmassa constituait, a l'epoque, unrelais, dans 
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la route caravaniere entre Cordoue, Fes, la Bossa marocaine (sise a 18 km, a l'est de Souk 
Larbaa) et l'Orient, a travers la Mer Rouge, appelee Bahr Qoulzoum. 

Ibn Hawqalcite des negociants aises, dont les plus riches entretenaient, avec le Soudan, un 
troc fructueux de sel, de bronze contre l'or en poudre ; il precise avoir vu a Sijelmassa un 
cheque de 40.000 dinars emis, par un negociant de la cite, au profit d'un collegue de la 
me me cite (A1 Massalik p.70). 

"Ibn Said El Maghribi" dit en avoir vu aussi ; il est decede en 1286 (gregorien). 

Au XlXeme siecle, des bureaux de change furent institues a Fes, oil des commenjants fassis 
viraient leurs traites, au nom de leurs associes a Gibraltar. Mais, entre temps, et pendant un 
millier d'annees (900-1900), des operations de credit s'effectuaient, sous forme de vente ; 
l'acheteur d'un article valant, par exemple, 900 francs, le paie a terme a 1000 francs, pour le 
revendre a un prix moindre, encaissant la somme qui represente le prix de re vente, soit un 
peu mo ins de 900 francs, beneficiant, alors, d'un veritable credit a terme ou l'interet est, 
peut-etre camoufle. Selon le Coran cette operation est un acte commercial licite, mais un 
hadith, stipule, pour legitimer l'operation, que le premier vendeur hen soit pas, en meme 
temps, acheteur. Cet acte de rachat par le vendeur appele "aina", a ete decommande par le 
Prophete, d'apres un hadith rapporte par Ibn 'Omar (cite par Ibn Hanbal, Abou Dawoud, 
Tabarany et Ibn el Qettan). L'lmam Malek cite un autre hadith similaire ainsi que 
Daraquotny. Le grand ImamChafiy et d'autres jurisconsultes riy voient, par contre, qu'un 
acte licite, base sur le concept commercial, legitime par le Saint Coran. 

Pour relancer l'economie arabe, le Cheikh Mohammed Abdou, mort en 1905, a trouve le 
mo yen, dans une savante fatwa, de presenter comme licites la caisse d'epargne et le gain de 
dividende ; de meme avant lui, ses collegues de Constantinople avaient redige des fatwas, 
pour liciter remission d'ob ligations d'Etat productives d'interets. Le Droit allemand puise ses 
heureuses realisations sur le plande la "Banque sans interets oubanques d'affaires", dans la 
notion de commandite du Droit Islamique. Cette evolution dans I interpretation du texte 
coranique, progresse pour aboutir finalement a la prise en consideration de la notion 
d'inflation qui risque de minimiser le taux d’interet, alors que cette inflation decoule elle- 
meme en grande partie des prets a interet. 
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